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AVANT-PROPOS. 


Les monuments et les maisons, aussi bien que 
les livres, ont eu, de tout temps, leur desti- 
née : Habent sua fata.... PENATES. 

En 1863, j'ai retracé l'histoire du Couvent des 
Carmes pendant la Terreur, de ce couvent qui, 
tour à tour, fut monastére, caserne, bal public, 
prison et qui plus tard se vit enfin rendu à une 
pieuse destination. Je tente aujourd'hui le méme 
travail pour l'ancien cháteau de Chantilly. Moins 
heureux que le couvent des Carmes, ce château 
qui, lui aussi, a servi de maison de détention en 


1793, a disparu avec les jours néfastes de la Ré- 


a 
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volution. Vendu comme bien rational, il a été 
livré peu de temps aprés au marteau des démo- 
lisseurs, et à peine aujourd’hui se rappelle-t-on 
son existence et le triste rôle qu'il a joué avant 
d'étre abattu. C'est en contemplant, il y a quel- 
ques années, ce qui reste encore des fondations 
de l'antique demeure des Condé, que la pensée 
me vint de consacrer les loisirs que me donnaient 
les vacances du barreau, à la reconstitution de ce 
passé si plein d'intérét pour tout le départe- 
ment de l'Oise. Je me rendis alors à Beauvais ; 
je fouillai dans les archives de la Préfecture, 
je compulsai les registres de délibérations des 
districts; j’examinai une foule de pièces manus- 
crites, et je pus recueillir ainsi de nombreux 
documents ayant trait au château de Chantilly‘. 
Plus tard, je consultai Les Prisons en 1793, par 
Mme la comtesse de Bohm?; Un épisode du 
temps de la Terreur, par Mlle de Pons, depuis 


1. Qu'il me soit permis d'exprimer ici toute ma reconnaissance aux 
honorables archivistes, qui ont bien voulu faciliter mes recherches, ainsi 
qu'aux personnes recommandables qui ont consenti à me communiquer 
des renseignements d'une nature tout intime. 

2, Un volume in-8». Paris, 1830. 
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marquise de Tourzel‘ et le Récit abrégé de la 
détention de Chantilly en 1793 et 1794, par 
M. Bucquet?: trois écrits contenant des détails 
précieux sur le séjour des prisonniers dans l'an- 
cien cháteau de Chantilly; ce qui me permit de 
compléter mon travail. 

Maintenant, ce n'est pas une ceuvre de parti 
que j'ai entendu faire; encore moins une his- 
toire de la Révolution française. Je me suis abs- 
tenu, au contraire, de toute appréciation directe 
de faits qui ne peuvent étre jugés que dans leur 
ensemble. Je me suis borné, comme pour le 
Couvent des Carmes, à grouper des documents 
authentiques et à les coordonner entre eux. 

Du reste, s'il me fallait exprimer toute ma 
pensée sur ce qui s’est passé en 1793 dans le dé- 
partement de l'Oise, je dirais qu'il ne faut pas 
s'en étonner. Paris donnait alors l'exemple, et 
malgré ses protestations, la province obéira tou- 


1. Un petit volume in-32. Paris, 1795 et 1857. 
2. M. Bucquet était procureur du roi au bailliage de Beauvais. J'ignore 


si son Récit abrégé a été publié. Je n'en ai eu sous les yeux qu'une copie 
manuscrite. 
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jours à l'impulsion venue de Paris. Le théâtre, 
d'ailleurs, était bien plus restreint dans un dé- 
partement, et les sentiments plus difficiles à com- 
primer. La noblesse et le clergé avaient excité 
partout la haine et la convoitise des classes infé- 
rieures. La division existait aussi bien dans les 
esprits que dans les fortunes, et l'on ne doit pas 
s'étonner que le jour ой la corde si tendue est 
venue à se rompre, il y ait eu des excès de tout 
genre. Hâtons-nous de dire, cependant, que le 
département de l'Oise, plus heureux en cela que 
ceux qui l'entourent, n'a eu à déplorer la mort que 
d'un très-petit nombre de victimes et que les 
exécutions sanglantes qui l'ont spécialement 
affligé ont eu lieu presque toutes à Paris, et sur 
les ordres d'agents spéciaux envoyés par la Com- 
mune d'alors. 

C'est que, il faut le reconnaitre, la population 
du département de l'Oise est honnête, laborieuse 


et relativement äisée‘. П а pu y avoir pendant 


1. Les auteurs au Voyage dans les départements de la France, ouvrage 
qui parut en 1792, s'expriment ainsi au sujet du département de l'Oise : 
« En général, l'homme y est loyal, hospitalier, laborieux, désintéressé, 
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la Révolution, comme partout ailleurs, des esprits 
remuants, pleins d'impatience et faisant grand 
tapage; mais, la plupart du temps, tout s’est borné 
à de folles déclamations et le bon sens du peuple a 
suffi pour calmer cette fougue révolutionnaire. 
Ce qui a perdu la noblesse et le clergé à cette 
époque, c'est qu'ils pensaient former une espéce 
d'arche sainte à laquelle on n'oserait jamais tou- 
cher, et, sous l'empire de cette illusion, ils s en- 
dormaient dans une douce quiétude. Le réveil 
futterrible et l'arche sainte a été brisée. 
Aujourd'hui, pareil danger semble menacer ce 
qu'on nommait alors le fiers-état, ce qu'on ap- 


pelle à présent la bourgeoisie. La noblesse n'existe 


ami obligeant et chaud, mais souvent vif et méme emporté. Ce peuple 
mérita l'estime et les éloges de César, cet homme si bon connaisseur en 
vertus et si peu jaloux des siennes qu'il flétrit toutes, en devenant le 
tyran de sa patrie. » MM. Peuchet et Chanlaire émettent à peu prés la 
méme opinion, dans leur Description topographique et statistique de la 
France, publiée en 1809. « Les habitants du département de l'Oise, 
disent-ils, sont, en général, vifs, laborieux, industrieux, robustes, 
grands et bien faits; leurs femmes sont belles et assez ordinairemert do- 
ciles et sages. 

« Leur imagination saisit les objets avec plus ou moins de justesse, 
mais elle s'enflamme au premier choc; disposition assez générale en 
Picardie, si on en excepte Beauvais; de là le proverbe qu’on applique 
aux vrais Picards : Zs ont la téte près du bonnet. » 
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plus qu'à l'état de tradition; sans doute elle a 
pu conserver l'éclat de certains noms, le souvenir 
de grandes actions valeureusement accomplies et 
le prestige qui s'attache toujours aux grandes 
fortunes, mais elle a perdu ses priviléges, civils 
et politiques. Quant au clergé, dont les titres et 
les prébendes semblaient exclusivement réservés, 
comme apanage, aux fils de famille que le droit 
d’aînesse privait de leur part dans l'héritage pa- 
ternel, il n'existe plus. Celui d'aujourd'hui se 
recrute en grande partie dans les classes peu 
aisées, et les superbes bénéfices d'autrefois ont 
eu le méme sort que les priviléges de la no- 
blesse : tout s'est fondu devant l'égalité des droits 
et des devoirs proclamée dans la nuit du 4 aoüt 
1789. Mais, à son tour, le tiers-état semble se 
diviser et former deux classes bien distinctes : la 
bourgeoisie proprement dite et le peuple, c'est-à- 
dire les prolétaires. On a beau répéter que cette 
division est absurde; que la ligne de démarcation 
entre la bourgeoisie et le peuple est souvent 
imperceptible; que l'ouvrier de la veille pourra 


étre le bourgeois du lendemain : cela est vrai, 
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mais la séparation n’en existe pas moins dans les 
esprits et elle y est entretenue par cette foule 
malheureusement toujours grossissante d'envieux, 
de déclassés et d'ennemis du travail qui ont voué 
à la société une haine éternelle parce qu'elle les a 
rejetés de son sein comme un élément impur. Ce 
sont ces gens-là qui ont fait, en grande partie, la 
Commune de 1871, qui ont incendié nos riches- 
ses nationales, qui ont cru supprimer la famille 
en brülant des milliers d'actes de naissance ou 
de mariage, et dont la fureur s'est portée prin- 
cipalement sur le casier de police, cet état civil 
du crime qui les génait tant. 

Ce sont ces gens-là qui nous menacent encore 
et qu'il faut combattre à outrance. Arriére donc 
cette prétendue division entre le peuple et la 
bourgeoisie. Que l'exemple du passé soit au 
moins un enseignement pour l'avenir! Le peuple 
est un et doit rester tel. П n'y a plus désormais 
que deux camps, deux partis : celui de l'ordre et 
celui du désordre. Que les honnétes gens se 
comptent : gráce à Dieu, ils sont encore les plus 


nombreux; qu'ls se groupent donc et qu'ils 
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serrent de plus en plus leurs rangs ; qu'ils fassent 
surtout cesser les mesquines rivalités de caste et 
de fortune qui n'ont plus aucune raison d'étre 
aujourd'hui, et puisqu'on parle d'une ligue ayant 
en vue la ruine de la société, formonstous, petits 
et grands, la ligue du bien et la société sera 


sauvée. 


> 
gn 
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CHAPITRE PREMIER. 


l'ancien château de Chantilly. — Sa description. — Louis-Joseph de 
Bourbon, prince de Condé. — La Révolution francaise. — Prise de 
la Bastille. — Le prince de Condé quitte Chantilly. — Motion de 
Mirabeau à son égard. — Lettre du prince au Roi. — Mesures prises 
par l'Assemblée nationale au sujet du domaine de Chantilly. — Per- 
quisitions faites dans le château. — Son envahissement par des gardes 
nationaux de Paris. 


Si jamais domaine a donné une idée exacte de ce 
que pouvaient étre autrefois la grandeur et la magnifi- 
сепсе d'un prince, c’est bien celui de Chantilly. 
En effet, toutes les splendeurs les plus enchante- 
resses s'y trouvaient réunies. Site admirable, château 
majestueux, parterres verdoyants, jardins dessinés 

1 
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par Le Nótre, bosquets mystérieux, le tout encadré 
par des canaux, des bassins, des cascades frémis- 
santes; puis à l'intérieur, un mobilier somptueux, 
des galeries de tableaux en renom, une bibliothéque 
choisie, des collections d'objets d'art et de science, 
et enfin, planant au-dessus de toutes ces richesses, le 
grand nom de Coxpé. Voilà ce qu'était Chantilly 
avant la Révolution. Aussi, comprend-on aisément 
l'enthousiasme de Delille quand il s’écriait : 

Dans sa pompe élégante admirez Chantilli 

De héros en héros, d'áge en áge embelli!... 

Il n'entre point dans notre programme de faire 
revivre aux yeux du lecteur toutes ces merveilles; 
aussi bien elles ont été décrites avec le plus grand 
soin par des écrivains du siécle dernier, tels que Le 
Camus de Mézières‘, Mérigot* et autres. Nous ne 
reproduirons pas non plus les détails biographiques 
ou généalogiques ayant trait aux familles de Mont- 
morency et de Condé, qui se sont succédé à Chan- 
tilly. Un illustre auteur a entrepris ce travail, et 
mieux que personne, il est apte à le mener à bonne 
fin; mais comme nous avons pour but spécial de 
raconter les événements dont l'ancien grand cháteau 
de Chantilly a été le théâtre pendant les jours né- 


1. Description des eaux de Chantilly et du hameau. Paris, 1783. 
2. Promenade ou itinéraire des jardins de Chantilly. Paris, 1791. 
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fastes de la Terreur, il est indispensable de rappeler 
ce qu'était à cette époque cette demeure princiére, 
dont il ne reste plus aujourd'hui que les fondations”. 
Voici la description qu'en faisait en 1789 l'auteur du 
Voyage pittoresque de la France’: 

« On arrive au grand château par la terrasse où 
aboutit la route du Connétable. П est placé à l'extré- 
mité occidentale de la forét de Chantilly, au nord du 
bourg de ce nom, et domine sur les pares et les jar- 
dins, dont le spectacle varié forme le coup d’œil le 
plus agréable. 

« Ce cháteau est báti sur le roe, et est entouré de 
fossés larges et profonds, toujours remplis d'eau vive, 
dans laquelle les -сагреѕ sont multipliées à l'infini. 
Il est flanqué de tours rondes en saillies, surmontées 
de lanternes ornées de pilastres, qui se communi- 
quent mutuellement par une galerie extérieure qui 
fait le tour du château, Le dessus de la porte d'en- 
trée est décoré des armes de la maison de Condé, 
soutenues par deux anges et accompagnées de tro- 
phées qui remplissent les quatre panneaux : il y en 
a pareillement sur les acrotéres. 

« On entre d'abora dans un grand vestibule qui 
conduit à une cour à cinq faces de bátiment irrégu- 


1. Le Petit château et les bâtiments connus sous le nom de chátea« 
Ф Епрћіеп existent encore. 
2, Falois et comté de Senlis, p. 51. 
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lières et embellies de sculptures et de colonnes, une 
desquelles est parsemée des armoiries de la maison 
de Montmorency, et les deux autres de celles de la 
maison de Bourbon-Condé; trois de ces faces pré- 
sentent deux rangs de colonnes dont les supérieures 
supportent des trophées de guerre. Une des faces de 
la cour est neuve et a été élevée par Mansart. On y 
voit un cadran soutenu par deux génies et accom- 
pagné des figures d'Iris et du Temps; elle est coupée 
par trois arcades décorées de colonnes corinthiennes 
et d’un fronton brisé par où l’on va au grand esca- 
lier qui est en face et à la chapelle qui est à droite. 

e La chapelle est un bâtiment en rotonde, orné 
de deux ordres d'architecture ; l'inférieur représente 
des trophées et le supérieur des pilastres corinthiens ; 
on y vient des appartements supérieurs au moyen 
d'une tribune. On y distingue trois tableaux : la 
Résurrection de Notre-Seigneur est sur l'autel; on 
dit que c’est une copie. A droite est Jésus-Christ 
montrant ses plaies à ses apôtres et à gauche la Cène : 
celui-ci est du Bassan. 

« Cette chapelle est moderne; elle a été bàtie en 
4718 par Louis-Henri due de Bourbon, septiéme 
prinee de Condé, sur les fondements de l'ancienne. 
En démolissant celle-ci on y trouva à quatre pieds 
de profondeur, un cercueil de plomb qui renfermait 
un corps dont la barbelongue de deux doigts se déta- 
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cha dés qu'on voulut la toucher : les deux mains 
étaient liées par un cordon de soie; le corps était 
revêtu d'une chemise blanche trés-fine, très-bien 
conservée et recouverte d'une toile grise, cirée et 
ficelée avec une corde aussi cirée. On a cru que 
c'était le corps de Guillaume Le Bouteiller, troisième 
du nom, seigneur de Chantilly, qui avait obtenu en 
1333 la permission de bâtir cette chapelle et qui fut 
le dernier de sa maison qui posséda cette terre à sa 
mort, Guillaume IV, son fils, l'ayant vendue en 1347. 
Ce cercueil ,et le corps qu'il renfermait furent trans- 
portés dans l'église paroissiale de Chantilly. 

« Le grand escalier se présente d'une manière 
noble et majestueuse. Il est fort large, orné d'une 
balustrade de fer, couverte d'ornements de bronze 
doré et se divise ensuite en deux rampes égales à 
droite et à gauche; au milieu de cet escalier, sur le 
palier oü se fait la division des deux rampes, on voit 
la statue du grand Condé en marbre blane, entourée 
d'attributs relatifs à ses belles actions. C'est l'ou- 
vrage de Coyzevox. On lit sur le piédestal les vers 
suivants de Santeuil : 

Quem modo pallebant fugitivis fluctibus amnes 
Terribilem bello, nunc docta per otia princeps, 
Pacis amans, letos dat in hortis ludere fontes. » 

C'est dans ce château séculaire qu'habitait pendant 

la belle saison Louis-Joseph de Bourbon, prince de 
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Condé, qui avait, tout jeune encore, fait preuve 
d'une grande bravoure à la bataille de Johannis- 
berg. 

Né à Chantilly, le 9 août 1736, le prince de Condé 
allait atteindre sa. cinquante-troisiéme année quand 
la Révolution éclata en France. Mieux que personne, 
il put se rendre compte de l'état des esprits et il ne 
se fit point d'illusions sur les dangers qui menacaient 
la royauté. Aussi quand, le 14 juillet 1789, il enten- 
dit retentir le canon de la Bastille et qu'il sut que 
cette gigantesque forteresse était tombée, comme par 
enchantement, entre les mains du peuple, il mesura 
la profondeur de l'abime qui s'ouvrait pour toute sa 
famille, et n'hésita pas à quitter la France avec ses 
enfants, le 17 juillet, espérant du moins, que sur la 
frontière il pourrait réunir assez de forces pour 
marcher, s'il le fallait, au secours de l’infortuné 
Louis XVI. 

Quelques jours après, un détachement de la garde 
nationale de Paris envahissait le château de Chan- 
tilly, etréclamait vingt-sept canons qui s’y trouvaient. 
On les lui remit sur récépissé et l'on dressa procés- 
verbal de leur enlévement. Ce procés-verbal fut im- 
primé et affiché’. 


1. Réimp. du Monit, univ. t, Yer, p. 284, — Révol. de Paris, n° 3, 
p. 40. 
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Cependant le départ du prince de Condé n'avait 
pas été sans causer une vive émotion. Ses projets 
n'étaient un mystére pour personne et plus on allait, 
plus on entrevoyait la gravité de la lutte qui se pré- 
parait. A peine une année s'était elle écoulée que le 
bruit circulait qu'un manifeste venait d’être adressé 
à la noblesse française de la part du prince. Ce ma- 
nifeste était ainsi concu : 


« Depuis un an j'ai quitté ma patrie; je dois expo- 
ser aux yeux de l'Europe les motifs qui m'ont forcé 
d'en sortir. 

« Le peuple francais est égaré par des factions; 
mais il ouvrira les yeux; ce peuple bon, il rougira 
des erimes que l'intrigue et l'ambition de ses chefs 
lui ont fait commettre. Il relévera de ses propres 
mains le tróne de ses rois ou je m'ensevelirai sous les 
ruines de la monarchie. 

« La noblesse est une; c'est la eause de tous les 
prinees, de tous les gentilshommes que je défends; 
ils se réuniront sous l'étendard glorieux que je dé- 
ploierai à leur téte. 

« Oui, j'irai, malgré l'horreur que doit naturelle- 
ment inspirer à un descendant de saint Louis l'idée 
de tremper son épée dans le sang des Francais, j'irai, 
à la tête de la noblesse de toutes les nations et suivi 


de tous les sujets fidéles à leur roi, qui se réuniront 
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sous mes drapeaux, j'irai tenter de délivrer ce monar- 


que infortuné‘. > 


А cette nouvelle, le fougueux Mirabeau monte à la 
tribune de l'Assemblée nationale et formule dans la 
s éance du 31 juillet 1790, une motion tendant à ce 
que e M. Louis-Joseph Bourbon, dit Condé, soit tenu 
de faire, sous trois semaines, le désavœu authentique 
et légal de cet écrit, faute de quoi il serait déclaré 
traítre à la patrie et ses biens demeureraient confis- 
qués; » mais cette motion ayant été énergiquement 
combattue par Robespierre, Cazalés, Charles Lameth 
et Lepelletier, l'Assemblée passa à l'ordre du jour’. 
Toutefois l'inquiétude n'en fut pas moins grande au 
dehors, et Prudhomme chercha à la calmer par les 
lignes suivantes insérées dans son journal les Révolu- 
tions de Paris : 

« Le prinee de Condé (dit-on) se mettra à la téte 
d'une armée! Eh! qu'est-ce que le prince de Condé? 
Un grand capitaine. Qu'a-t-il fait? Quelle preuve en 
avons-nous? Voulez-vous le secret de ses talents mili- 
taires? Le voici : le nom de Condé lui avait valu la 
confiance de l'armée, celle méme du peuple; mais 
aujourd'hui qu'il a souillé ce beau nom, aujourd'hui 


1. Hist. des trois derniers princes de la maison de Condé, par Cré- 
tineau Joly, p. 58. 
9. Réimp. du Monit.. t. V, p. 255. 
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qu'il ne commande plus à des Francais, ce n'est 
qu'un homme fort ordinaire, d'une vaste ambition, 
peut-étre, mais d'une capacité tout à fait commune. 

« Pensez-vous d'ailleurs qu'en se déclarant ouver- 
vertement ennemi de la patrie, il ne sache pas que sa 
téte serait mise à prix et qu'il y aurait vingt mille 
Francais qui se disputeraient, seulement pour la 
gloire, l'avantage de délivrer la patrie d'un enfant 
rebelle et dénaturé?...* > 


L'année suivante le nom de Condé retentissait de 
nouveau devant l'Assemblée nationale. Mais cette fois 
Ja mesure provoquée contre lui était beaucoup plus 
significative. En effet, dans sa séance du 11 juin 1791, 
l'Assemblée, aprés avoir entendu le rapport de ses 
comités diplomatique, de constitution, militaire, des 
rapports et des recherches, décrétait que Louis- 
Joseph Bourbon-Condé serait tenu de rentrer dans 
le royaume dans un bref délai ou de s'éloigner des 
frontières en déclarant formellement, dans ce dernier 
cas qu’il n’entreprendrait jamais rien contre la Con- 
stitution, ni contre la tranquillité de l'Etat, sous peine 
d’être réputé rebelle, déchu de tout droit à la cou- 
ronne et de voir ses biens confisqués. 


Ce décret fut sanctionné par le roi le % du méme 


1. Révol, de Paris, t. V, p. 117. 
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mois, et le surlendemain M. Duveyrier, secrétaire 
général du département de la justice, partait de 
grand matin pour Worms à l'effet de le notifier au 
prince, en méme temps qu'une lettre autographe du 
roi. Mais le prince aprés en avoir pris connaissance 
répondit à M. Duveyrier: « quand le roi sera libre, 
Sa Majesté sait bien qu'elle n'aura pas de sujets plus 
fidéles que moi et les miens. Quand ses prétendus 
ordres me seront transmis par une assemblée de 
rebelles, je ne consulterai que mon honneur de 


Français et ma conscience de Bourbon. » 


En même temps il écrivait à son intendant général 


à Paris : 


e Attendu l'ordre de l'Assemblée qui va s'emparer 
de mes biens, vous ferez avertir tous mes gens, tous 
mes rentiers, tous mes pensionnaires de se présenter 
le plus tót possible, pour toucher ce qui leur revient 
en gages, rentes ou pensions jusqu'à ce moment. Je 
serais fâché qu'ils pussent souffrir des iniquités que 
l'on exerce contre moi. On ne me privera pas de la 
consolation d'avoir rempli tous mes engagements, 
tant que mes facultés me l'auront permis'. > 


Si nous avions à juger iei la conduite du prince de 


1. Histoire des trois derniers princes de Condé, p. 59. 
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Condé au sujet de l'émigration, nous n’hésiterions 
pas à lui donner complétement tort. Jamais, en effet, 
la postérité, quelle qu'elle soit, ne pourra ratifier la 
conduite du descendant de saint Louis, donnant la 
main à l'étranger pour, comme il le dit lui-même, 
tremper son épée dans le sang des Francais. 

Quant au roi, l'inyjonction qu'il faisait au prince 
de revenir près de lui, n'était de sa part qu'une pure 
comédie, puisque à ce moment méme, il songeait 
lui aussi à quitter la France; aussi la nouvelle de 
l'échee de Varennes causa-t-elle une vive douleur au 
prince de Condé, qui, peu de temps aprés, écrivit à 
Louis XVI, en son nom et au nom de ses enfants la 
lettre suivante : 


« SIRE, 


« Vos augustes frères ayant bien voulu nous com- 
muniquer la lettre qu'ils adressent à Votre Majesté, 
nous permettent de lui attester nous-mêmes que 
nous adhérons de cœur et d'esprit à tout ce qu'elle 
renferme, que nous sommes pénétrés des mêmes sen- 
timents, animés des mêmes vues et inébranlables 
dans les mêmes résolutions. Le zèle dont ils nous 
donnent l'exemple est inséparable du sang qui coule 
dans nos veines, de ce sang toujours prêt à se répan- 
dre pour le service de l'État. Français et Bourbons 


jusqu'au fond de l'âme, quelle doit être notre indi- 
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gnation lorsque nous voyons de vils faclieux ne ré- 
pondre à vos bienfaits que par des attentats, insulter 
à la majesté rovale, fronder toutes les souverainetés, 
fouler aux pieds les lois divines et humaines et pré- 
tendre asseoir leur monstrueux système sur les ruines 
de notre antique Constitution? Toutes nos démar- 
ches, Sire, sont guidées par des princes dont la 
sagesse égale la valeur et la sensibilité. En suivant 
leurs pas, nous sommes sûrs de marcher avec fer- 
meté dans le chemin de l'honneur; et c’est sous leurs 
nobles auspices que nous renouvelons entre vos 
mains, comme princes de votre sang et comme gen- 
tilshommes francais, le serment de mourir fidèles à 
votre service. Nous périrons tous plutôt que de souf- 
frir le triomphe du crime, l'avilissement du trône et 
le renversement de la monarchie. 

e Nous sommes ауес le plus profond respect, Sire, 
de Votre Majesté, les trés-humbles, trés-obéissants et 
trés-fidéles serviteurs et sujets 


Louis-Josepx DE BOURBON. 
LOoUIS-HENRI-JOSEPH DE BOURBON. 
Louts-AnToINE-HENRI DE BOURBON. 


A Worms, ce 11 septembre (1791). 


Pendant ce temps, malgré ses préoceupations de 
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toute nature, l’Assemblée nationale, ne perdait pas de 
vue le domaine de Chantilly. Par son décret du 
41 juin 1791, elle avait enjoint à tous les directoires 
de veiller d’une manière spéciale à la conservation 
des propriétés de M. Bourbon-Condé. 

Peu de jours aprés (le 22 du méme mois) le mi- 
nistre de l'intérieur, Delessart, écrivait au directoire 
de Senlis une lettre dans laquelle il lui exposait que 
les comités de recherches et des rapports réunis, lui 
avaient fait part de certaines inquiétudes provoquées 
par le bruit de l'existence d'un magasin d'armes et de 
munitions dans le château de Chantilly. « H est à 
craindre, disait-il, que l'on se porte en foule au châ- 
teau et que l'on y commette des désordres et des 
dégâts contraires aux dispositions du décret de l'As- 
semblée nationale. » En conséquence, il invitait le 
directoire à députer deux de ses membres pour faire 
la visite du château. 

Le directoire obéit à cette réquisition, et le méme 
jour, à deux heures de l'aprés midi, MM. Laurens 
(René-Francois) et Thérouenne (Éloy-Cyr), tous deux 
membres du directoire de Senlis, accompagnés des 
gardes nationaux de Chantilly, de Pont, de Coye, de 
Saint-Firmin et de La Morlaye, firent, en présence 
de M. Leblanc (Charles-Frangois), procureur syndic 
du même directoire, une visite au château de Chan- 


tilly qui se trouvait alors sous la garde et surveillance 
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du sieur Jean-Francois Bourgeois, ancien premier con- 
cierge. 

Cette perquisition amena la découverte de 120 li- 
vres de poudre, 40 à 50 paquets de cartouches, 
39 fusils placés en divers endroits et qui étaient des- 
tinés à l'usage des gardes du château, 4 antiques 
eanardiéres et 130 fusils de vieille origine ornant le 
cabinet des armes, puis une grande quantité d'ar- 
mures et 250 vieux fusils démontés qui se trouvaient 
dans la salle d'armes. Mais ce résultat ne satisfit pas 
complétement les esprits. Le 28 du méme mois, on 
se rendit chez le sieur Aubry, armurier du prince de 
Condé, et là, on trouva, comme appartenant à ce 
dernier, 32 fusils dorés, damasquinés et garnis de 
maroquin noir, montés à gauche, 116 fusils ordi- 
naires et quantité de sabres et d'épées dont la garde 
nationale de Chantilly revendiqua avec énergie la 
possession. Les commissaires n'ayant point qualité 
pour accueillir une telle réclamation, se contentérent 
de remettre, mais à titre de dépôt séulement, tout 
cet arsenal aux gardes nationaux jusqu'à се que le 
directoire ait avisé à ce qu'il conviendrait de faire. 
Celui-ci prit un arrêté qui prescrivit le séquestre des 
fusils dans l'hôtel de ville de Senlis, en autorisant 
toutefois les commissaires à distribuer ce qui était 
nécessaire pour la défense du château. Quant aux 
armes de luxe, elles furent remises à la garde natio- 
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nale de Chantilly, et le 25 juin 4791 le directoire 
du département de l'Oise, séant à Beauvais, confirma 
cet arrêté!. 

L'année suivante le cháteau de Chantilly fut l'objet 
d'une nouvelle perquisition; mais cette fois c'était en 
dehors de toute légalité et par suite d'un envahisse- 
ment purement arbitraire. La journée du 10 aout 
1792 venait de consommer la ruine du trône et le 
désordre existait de tout cóté. Paris regorgeait alors 
de gardes nationaux qui avaient quitté leurs pro- 
vinces et qui avaient joué un rôle plus ou moins 
actif dans l'attaque des Tuileries. Le 15 août, vers 
cinq heures du matin, une bande d'environ six cents 
de сез gardes nationaux trainant trois piéces de 
canon, sortit de la capitale et passant par le village 
de Sarcelles, fit irruption à Chantilly. Le château se 
trouvait encore sous la surveillance du même Bour- 
geois, qui en avait été nommé séquestre en vertu de 
la loi du 8 avril 4792, et qui, en cette qualité, y 
habitait avee sa famille. A la vue de tant d'hommes 
armes dont les vociférations et l'aspect n'avaient rien 
de bien rassurant, Bourgeois jugea prudent de se 
sauver, lui et les siens : il se réfugia à Senlis, chez le 
citoyen Gayant, homme de loi, et son exemple fut 
suivi par les autres gardiens de telle sorte que le chà 


1. Voyez le procès-verbal aux pièces justificatives. 
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teau demeura pendant toute la journée, à l'entiére 
diserétion des envahisseurs, qui emportérent tout ce 
qui se pouvait trouver à leur convenance. Cette équi- 
pée souleva d'énergiques réclamations de la part des 
habitants de Chantilly, et trois jours aprés (18 août) 
le conseil du département de l'Oise écrivit au prési- 
dent de l'Assemblée nationale pour se plaindre de ce 
que des gardes nationaux d'un autre. département 
venaient faire de semblables réquisitions. Mais cette 
protestation n'eut guère d'effet, car le 27 du méme 
mois une nouvelle bande de gardes nationaux de` 
Paris ayant à sa téte un sieur Decoutance, vint à 
son tour enlever divers objets du chàteau, et tenta 


méme de dégarnir complétement la salle d'armes. 


CHAPITRE II. 


Mort de Louis XVI, — Le nom de Condé trainé dans la boue. — La 


Convention remplace l’Assemblée nationale. — Envoi de commis- 
saires dans le département de l'Oise. — Arrivée d'Isoré et de Collot- 
d'Herbois à Beauvais. — Arrestation des nobles et des suspects. — 
M. Des Courtils de Merlemont. — Transformation du château de 
Chantilly en prison, — Aspect du domaine, — Enlèvement des objets 
d'art. — Transport à Paris des collections d'histoire naturelle. — 
Vente du mobilier. — Suppression de l'entretien des bátiments et 
jardins. — Préparatifs pour recevoir les personnes mises en état 
d'arrestation. 


Nous touchons maintenant à cette terrible époque 
où le château de Chantilly va devenir le foyer de bien 
des douleurs, le témoin de bien des larmes. 

Louis XVI n'était plus : sa condamnation et sa mort 
loin d'apaiser les passions, n'avaient fait que surexciter 
encore le parti ultra-révolutionnaire qui triomphait 
sur toute la ligne. Aussi tout ce qui se rattachait de 
prés ou de loin à la mémoire du roi devenait-il 
odieux, et le nom de Condé plus que tout autre 
était trainé dans la boue. Déjà l'année précédente, à 

2 
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Chantilly, ой tant de gens, pour ne pas dire la com- 
mune tout entiére, devaient leur existence et leur 
prospérité à la munificence du prince et à sa géné- 
rosité trop souvent exploitée, et ой par conséquent 
son nom eüt dü rester vénéré, il était devenu, en 
apparence du moins, l'objet d'une vive réprobation. 
Nous n'en voulons d'autre preuve que le procés- 
verbal de la séance de l'Assemblée nationale du 7 jan- 


vier 1792, où se trouve le passage suivant : 


« On introduit à la barre une députation de la 
garde nationale de Chantilly, qui, ne voulant pas étre 
confondue avec ce qu'elle appelle les valets du 
prince de Condé, adresse une pétition pour que 
toutes les personnes inscrites sur la liste des pen- 
sionnaires de M. Condé soient exclues du tableau de 
la nouvelle garde nationale, et ne puissent prétendre 
à étre admises aux places de la municipalité. » 


Une telle démarche, empressons-nous de le dire, 
souleva l'indignation d'une partie de l'Assemblée. Le 
député Lequinio déclara qu'à ses yeux, elle était aussi 
indiseréte qu'intolérante, puis il s'écria ` < Eh quoi! 
parce qu'ils auraient des pensions de monsieur Conde, 
d'honnétes gens, de bons citoyens seraient exclus 
des places ой les appellerait la confiance publique! » 
Mais malgré cette protestation, l'Assemblée n'en admit 
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pas moins les pétitionnaires aux honneurs de la 
séance, et elle renvoya au comité des pétitions l'objet 
de leur demande’. 

Huit mois plus tard, cette méme Assemblée faisait 
plaee à la Convention dont le premier acte fut de 
proclamer l'abolition de la royauté en France, et 
l'on atteignit bientót cette période sanglante de notre 
histoire ой la terreur, devenant un systéme, fut mise 
à l'ordre du jour. 

Aprés avoir provoqué la mort du roi et aprés avoir 
précipité la chute des Girondins, la Montagne 
triomphante ne révait plus qu'une chose : semer par- 
tout l'épouvante et se débarrasser ainsi de ceux qui, 
de prés ou de loin, pouvaient lui porter ombrage. A 
cet effet, elle organisa l'envoi dans chaque départe- 
ment de commissaires investis des pouvoirs les plus 
étendus et chargés de prendre toutes les mesures que 
comporterait l'intérét de la nation. 

Le département de l'Oise ne fut pas oublié dans 
cette répartition, et le 4° août 1793, Jean-Bon-Saint- 
André montant à la tribune fit la déclaration sui- 
vante : 


« Des mesures très-importantes à prendre, sur les- 
quelles le comité de salut publie vous prie de le 


dispenser de donner des développements, mais qui 


1. Reimp, du Monit., t. ЇЇ, p. 68. 
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vous seront connues lorsque l'intérét publie le per- 
mettra, l'obligent de vous proposer de confirmer le 
choix qu'il a fait de Collot-d'Herbois, Isoré, Lequinio 
et Lejeune, pour aller dans les départements de l'Oise 
et de l'Aisne faire les réquisitions que nécessite la 
défense de la République. > 


La Convention confirma le choix qui lui était dé- 
féré, et dés le lendemain Lequinio et Isoré arrivaient 
à Senlis oü ils faisaient enregistrer par le directoire 
du district l'extrait du procés-verbal de la séance ой 
ils avaient été nommés”. 

Le 6 du méme mois, Isoré et Collot-d'Herbois se 
rendirent à Compiégne ой le conseil du distriet « in- 
finiment flatté de recevoir dans son sein deux citoyens 
aussi recommandables par leur patriotisme et leur 
ardent amour pour la chose publique, » les invita à 
sa séance. 

Collot-d'Herbois prononça alors un discours im- 
provisé qui, suivant le procés-verbal de cette séance, 
émut tous les cœurs. « Il a, continue ce procès-verbal, 
fait sentir aux citoyens assemblés la nécessité impé- 
rieuse de se tenir unis, de repousser les ennemis de 


l'intérieur et du dehors, d'aider tous les fréres par 


1. Réimp. du Monit., t. XVII, p. 285. 
2. Isoré était cultivateur à La Rue-Saint-Pierre (arrondissement de 
Clermont), quand il fut élu membre de la Convention. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 21 


tous les moyens possibles, et enfin de s'ensevelir 
plutôt sous les ruines de la République que de laisser 
les despotes conjurés rendre des fers mille fois plus 
pesants que ceux qu'on a eu le bonheur et le cou- 
rage de rompre. » 

Le surlendemain (8 aoüt) les deux conventionnels 
faisaient leur entrée à Beauvais, et le soir même, ils 
étaient recus officiellement par les membres du con- 
seil du district, ceux du conseil général de la com- 
mune de Beauvais, les juges du tribunal, les juges de 
paix, leurs assesseurs, etc. Ils se rendirent ensuite au 
sein de la société populaire et s'efforcérent de sti- 
muler, à qui mieux mieux, le zéle et l'ardeur des 
patriotes. « Votre ville, s'écria Isoré, a été et doit 
étre le modéle du département; sa société populaire 
doit tenir fermement : les bons patriotes doivent dé- 
ployer leur énergie, sans-culottiser les modérés et 
bannir cet esprit feuillantin qui l'a dominée depuis 
un an’. > 

Les mesures dont Jean-Bon-Saint-André n'avait 
pas cru devoir révéler publiquement le caractère, 
consistaient surtout dans l'arrestation des ci-devant 
nobles, des prêtres znsermentés et généralement de 
tous les suspects. Aussi dès que les commissaires se 


furent mis en rapport avec les autorités locales, 


1. Hist. de la ville de Beauvais, par Doyen, t. IT, p. 377. 
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des comités de salut publie s'organisérent dans cha- 


que ville et les visites domiciliaires commencé- 
rent. 


Un des premiers actes d'Isoré et de Collot d'Her- 
bois à Beauvais fut un arrêté pris contre M. Des Cour- 
tils de Merlemont, ancien colonel de la garde na- 
tionale de Beauvais, et M. Lenglumé, directeur de 
l'enregistrement de la méme ville’. 


1. M. Des Courtils comte de Merlemont (Charles-Louis) était ancien 
officier supérieur de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. Au mois de 
mars 1789 il fit partie de la commission nommée par la noblesse pour 
la rédaction des cahiers destinés aux États Généraux. Plus tard il fut 
élu colonel de la garde nationale de Beauvais, et dans l'exercice de ces 
fonctions il fit preuve d'une grande fermeté et d'une bonté sans égale. 
C'est ainsi qu'au mois de juillet 1790, alors qu'on allait célébrer à Beau- 
vais la fête de la Fédération, ayant appris par les députés de la garde 
nationale de Clermont qu'un huissier de cette ville était détenu pour 
dettes depuis plusieurs années à Beauvais, il courut chez la créancière et 
la remboursa de ses propres deniers. Un autre jour (c'était en 1791) le 
bruit se répandit que les religieuses de Saint-André étaient accusées 
d'avoir jeté du blé dans la rivière afin d'affamerle peuple. Il n'en fallut 
pas davantage pour exciter les esprits; un bataillon de volontaires du 
département de l'Oise qui était de passage à Beauvais se porta en masse 
dans la direction du couvent en manifestant des intentions hostiles. 
M. de Merlemont s'y rendit en toute hâte, mais il fut bientôt entouré et 
quelques individus cherchèrent à le jeter à bas de son cheval. L'un 
d'eux nommé Sailly le prit même à bras le corps; mais M. de Merle- 
mont, brandissant son sabre, s'empara de ce forcené et en dépit de la 
foule, il le conduisit à la prison de l’hôtel de ville. Cette attitude éner- 
gique suffit pour contenir les plus turbulents, et le bon ocdre ne tarda 
pas à se rétablir. En 1795, M. de Merlemont fit partie du conseil des 
Cinq-Cents et mourut à Paris le 25 mars 1810, âgé de 71 ans, entouré de 
l'estime et de Ia considération publique. 
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Cet arrêté était ainsi concu : 


« Àu nom de la République francaise , | 

« Nous, représentants du peuple, soussignés , en 
mission dans les départements de РАјѕпе et de 
l'Oise, oceupés des intéréts du salut publie, aprés 
nous étre fait rendre compte des inquiétudes qui 
pourraient s'élever sur la conduite de plusieurs 
citoyens dont les principes républicains sont extré- 
mement douteux : 

« Avons arrêté que les citoyens Des Couriils de Mer- 
lemont et Lenglumé, directeur de l'enregistrement, 
seraient mis sous la surveillance des corps adminis- 
tratifs du district de Beauvais et du département de 
l'Oise : 

« En conséquence, il sera par eux pris une délibé- 
ration sur lesdits citoyens et sur le résultat de cette 
délibération il sera statué par le comité de süreté 


générale de la Convention nationale. » 


Isoré et Corror-p'Hrnnors. 


Quelques jours aprés, M. Des Courtils de Merle- 
mont, ainsi que sa femme et son fils, furent arrétés 
par ordre du comité révolutionnaire de Beauvais; les 
motifs de cette arrestation méritent trop d'étre con- 
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nus pour que nous les passions sous silence; ils 
étaient ainsi conçus : 


< Liaison ауес des personnes suspectes — oy-de- 
vant nobles — lui cy-devant aide major de cavalerie 
et chevalier de Saint-Louis. — Ami outré du tyran 
raccourci, ce qu'il a prouvé en ne voulant pas 
accepter de place dans la garde nationale sans l'agré- 
ment de ce scélérat; =Ê ayant voulu forcer, lors de 
la suspension. dudit Capet, de lui préter serment de 
fidélité, 


de la garde nationale assemblée, une adresse de la 


ayant hautement improuvé, en présence 


société qui invitait cette garde à s'exercer pour 
fondre sur les tyrans, — d'avoir en différentes 
circonstances obligé la garde nationale à des marches 
forcées pour la dégoüter du service ; — sa femme 
partageant les mêmes opinions‘. > 


Le méme sort fut réservé à plusieurs centaines de 
personnes tant à Beauvais qu'à Compiègne, Senlis, 
Clermont, Noyon et autres localités du département 
de POise. 

Au moment où ces arrestations s'effectuaient, tous 
es prétendus suspects étaient divisés en deux caté- 


gories; les uns restaient gardés à vue dans leurs pro- 


1. Documents particuliers. 
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pres domieiles; ils avaient alors pour surveillants des 
ouvriers sans ouvrage auxquels on les forcait de payer 
cinq livres par jour en assignats; les autres étaient 
enfermés dans la prison commune de chaque ville 
ou dans les bâtiments de quelque couvent supprimé : 
mais bientót le nombre des détenus s'aecrut dans de 
telles proportions qu'il fallut songer à les mettre ail- 
leurs. C'est alors que Collot-d'Herbois eut l'idée de 
transformer en maison de détention l'ancien grand 
château de Chantilly. 

A cette époque, du reste, l'aspect du beau domaine 
des Condé était bien changé. Pendant l'année 1792 
on l'avait à peu prés maintenu dans son état pri- 
mitif, mais il n'en fut plus de méme l'année suivante. 
Le 13 juin 1792, Francois-Auguste Mandron, prési- 
dent du district de Senlis, assisté de quatre adminis- 
trateurs du directoire, avait procédé à l'inventaire de 
ce domaine dont rien ne fut diverti si ce n'est le 
poisson qu'on vendit du 18 au 30 septembre 1792 
et dans le courant du mois de février 1793. Le 18 du 
méme mois un procés-verbal de récolement fut 
dressé par Jean-Francois Duchauffour, vice-président 
du directoire du district de Senlis, et Charles-An- 
toine Quint, procureur-syndic du méme district, ac- 
compagnés de Nicolas-Armand Brunet, tapissier à 
Senlis qui avait été choisi comme expert. Ce procés- 


verbal de récolement ne comporte pas moins de 
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cent douze rôles; l'expert Brunet consacra cent qua- 
rante-deux jours à faire son estimation et il lui fut 
alloué 2130 francs à titre d'honoraires pour ce tra- 
vail. Un nommé Perdrix (Jean-François), qui, avant 
1789, était peintre des chasses de la maison de Condé 
et dont nous retrouverons le nom plus loin, fit l'es- 
timation des tableaux. 

Le 29 avril 1793 le ministre de l'intérieur avait, 
conformément aux lois des 15 et 16 septembre 1792, 
donné commission à MM. Moreau et Puthod, mem- 
bres de la commission des monuments, de se rendre 
à Chantilly à l'effet de rechercher et d'examiner les 
choses remarquables ou précieuses relatives aux 
sciences, lettres et arts qui pouvaient s'y trouver. 
MM. Moreau et Puthod arrivérent à Chantilly le 
1* mai 1793, assistés de MM. Bernardin de Saint- 
Pierre , l'illustre auteur des Études de la nature, De- 
lamarche, Valenciennes et Gaillard , et procéderent 
à leur mission en présence de Grégoire et d'Orgobast 
envoyés par la Convention. Ils mirent de cóté un 
grand nombre d'objets tels que dessins, gouaches, 
porcelaines, meubles de Boule, tableaux, statues, 
médailles, cartes, antiquités égyptiennes et romai- 
nes, etc., en donnèrent récépissé aux administrateurs 
du district de Senlis et firent emballer le tout pour 
Paris, à l'adresse du musée de la République. 

Une mission analogue avait été donnée le 26 mars 
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précédent à Lamarck et à Geoffroy, professeurs au 
jardin des Plantes, à l'effet de transporter dans eet 
établissement le cabinet d'histoire naturelle qui exis- 
tait au cháteau de Chantilly. 

D'un autre cóté, la Convention, par décret daté 
du 29 mai 1793, avait prescrit l'enlèvement des 
plombs, cuivres, fourneaux et chaudières qui furent 
expédiés à l'hôtel des Monnaies à Paris '. 

Quant au mobilier restant au château, il fut vendu 
à un nommé Gaudiveau, et le 43 août 1793, la Con- 
vention rendait un nouveau décret par lequel : « at- 
tendu que l'entretien des bâtiments et jardins du 
château de Chantilly était un objet de luxe, et que 
la République ne pouvait continuer une pareille dé- 
pense, » elle déclarait supprimer cet entretien à partir 
du 1* dudit mois d'aoüt. On vit alors ces jardins et 
ces bosquets si pleins de poétiques souvenirs, livrés 
à une foule désordonnée qui les rendit chaque jour 
témoins des scènes les plus scandaleuses, 

C'est dans cette situation que l'ordre fut transmis 
à Chantiliy, de faire dans le grand château les pré- 
paratifs nécessaires pour recevoir les suspects arrêtés 
dans le département de l'Oise, et aussitôt l’architecte 
Leroy se mit à l’œuvre, sous la surveillance d'un 


commissaire du département, nommé Notté (Charles- 


1. Voyez aux pièces justificatives. 
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François-Alexis-Nicolas), électeur du district de 
Senlis. Mais les travaux d’aménagement intérieur 
furent loin d’être achevés quand arriva le premier 
convoi de prisonniers. 


1. On trouve dans le registre des délibérations du district de Senlis, 
la trace de six mandats s'élevant au total à 48608 livres, délivrés les 
29 août, 12 et 16 septembre 1793, au profit de Leroy et de Notté pour 
payement de diverses dépenses relatives à leur mission. 


CHAPITRE III. 


Départ du premier convoi de Beauvais. —- Insultes dont il est l'objet. 
— Son arrivée à Chantilly. — Installation des prisonniers dans le 
grand château, — Le commissaire Notté. = Épidémie dans le chá- 
teau, 


Ce fut de Beauvais que partit le premier convoi. 
Il se composait de 41 personnes des deux sexes et 
de tout âge, dont la plupart avaient été arrêtées le 
24 aoüt 1793, en vertu d'un ordre du comité du 
salut public de Beauvais. Parmi elles figuraient plu- 
sieurs membres des familles Lecuier-Mival, Des 
Courtils de Merlemont, de Rochy, de Goussainville, 
Vualon, Bucquet, etc., etc. 

Le conseil permanent de РОіѕе avait dès le 26 
août rédigé les instructions nécessaires pour cette 
transférence des personnes suspectes'. 

Aux termes de ces instructions, les arrétés (c'est 
ainsi qu'étaient désignés ceux qu'on allait transférer) 


1. Voyez aux pièces justificatives. 
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devaient n'emporter ауес eux qu'un paquet d'effets 
О habillement, en laissant toutefois un état des meu- 
bles, linges et hardes qu'ils désiraient avoir plus 
tard à Chantilly. Les personnes qui possédaient une 
voiture pouvaient s'en servir; quant aux autres, 
elles devaient prendre place dans des véhicules four- 
nis à leurs dépens. 

Le convoi quitta Beauvais le lendemain 27 de 
grand matin. Plus de quinze voitures se trouvaient 
à la file l'une de l'autre. C'étaient, pour la plupart, 
des charrettes. M. et Mme de Maupeou furent les 
seuls qui usérent de leur propre voiture; M. de Mer- 
lemont, quoique souffrant, prit place avec sa femme 
et son jeune fils dans un chariot découvert, ap- 
partenant à un meunier du faubourg Saint-Quen- 
un. 

Toutes ces voitures, une fois chargées, s'alignérent 
dans la rue deBresles où elles stationnérent pendant 
près d'une heure, sous la surveillance de douze cava- 
liers, commandés par un nommé Pigory, à qui le 
district de Senlis délivra le 29 août un mandat de 
608 livres 15 sols, pour remboursement des dé- 
penses faites en route. La délibération du district 
portait que cette somme serait prise par voie d'em- 
prunt sur les fonds supplétifs des six derniers mois 
de l'année 1789, sauf remplacement par les détenus 
d'aprés ce qui serait réglé 
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Pendant cette halte d'une heure, les malheureux 
prisonniers furent exposés aux attaques les plus 
plus grossiéres de la part de la populace qui leur 
lançait des invectives de toute sorte, telles que 
« accapareurs de choux et de souliers, » et autres de 
ce genre. On entendait surtout vociférer des femmes 
et des enfants. 

Les détenus opposaient à ces violences, l'attitude 
la plus calme et la plus digne. Leurs visages ne révé- 
laient aucun abattement ; ils demeuraient empreints 
de la noblesse qui distinguait la majeure partie d'en- 
tre eux, et la pensée de la mort qui les menacait à 
chaque instant ne troublait pas davantage leurs 
esprits. Du reste, la moindre récrimination de leur 
part, eüt été probablement le signal de scénes terri- 
bles auxquelles chaeun semblait s'attendre. La seule 
chose qui les affectát, c'était de voir parmi ceux-là 
méme qui les insultaient avec le plus d'acharnement, 
des gens qui, quelques jours auparavant, étaient 
venus avec succès faire appel à leur inépuisable 
bienfaisance. Parfois, cependant, au milieu de cette 
foule menacante, ils eurent la consolation de recon- 
naitre quelques visages amis et plus d'un regard 
échangé furtivement leur montra qu'il y avait encore 
dans certains cœurs une vive sympathie pour 
eux. 

Dès que le signal du départ eut été donné, la 
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porte de Bresles, qui jusque-là demeurait close, s'ou- 
vrit brusquement sur l'ordre du comité du salut 
publie, et le convoi quitta Beauvais. 

A Marissel, il füt arrété de nouveau par une 
bande de forcenés qui entourérent les voitures et inju- 
riérent violemment ceux qui s'y trouvaient. L'escorte 
qui accompagnait ees derniers eut toute les peines 
du monde à écarter cette foule menacante: l'insuffi- 
sance de cette escorte paraissait méme avoir été cal- 
culée d'avance. Tout le monde supposait que Collot- 
d'Herbois avait espéré que, pendant le trajet de 
Beauvais à Chantilly, les prisonniers seraient l'objet 
de violences dont on ne pourrait pas les garantir, et 
qu'à la faveur d'une surexcitation générale, ces vio- 
lences dégénéreraient en véritable massacre. Heureu- 
sement il n'en fut rien, et cet odieux calcul, à suppo- 
ser qu'il eût jamais existé dans l'esprit du farouche 
conventionnel, fut déjoué par l'attitude imposante 
de ceux qu'on désignait à l'avance comme victi- 
mes. 

Aprés s'étre remis en marche, et avoir traversé 
Bresles ой la population manifesta plus d'étonne- 
ment et de curiosité que d'indignation, le convoi 
arriva à Clermont. Là, suivant le programme arrété 
par le conseil du département de l'Oise, on dina dans 
une auberge, et une partie de l'escorte abandonnant 


les détenus, fut remplacée par des gardes nationau 
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de la Ville, sous la conduite desquels on atteignit 
Creil, alors qu'il faisait déjà nuit. Aussitót des mari- 
niers et gens de bateaux accoururent, tenant en main- 
des torches formées de cordes goudronnées et voci- 
férant à leur tour mille injures contre les malheu- 
reux prisonniers, La lueur rougeátre des torches don- 
nait à cette scéne un aspect des plus sinistres. 

Enfin, vers deux heures du matin on entra dans 
Chantilly. Le cháteau était alors plongé dans une 
obseurité profonde: les voitures pénétrérent dans la 
cour et les portes furent refermées sur elles. Le 
commissaire Notté s'avança aussitôt, et aprés avoir 
fait un appel nominal et avoir donné au chef de 
l'eseorte un recu des prisonniers qu'on lui amenait, 
il enferma provisoirement ces derniers dans la 
chapelle qui était entièrement dénudée, et plus tard, 
il les fit conduire dans des chambres qui n'offraien' 
pour tout mobilier qu'une espèce de grabat par 
terre, De plus, ces ehambres' avaient été l'objet de 
fouilles nombreuses, exécutées par ordre du district, 
dans l'espoir de découvrir quelque trésor; il en 
résultait que les murailles présentaient des ouvertures 
larges et multipliées, à travers lesquelles pénétraien' 
le vent, l'humidité, et surtout les exhalaisons fétide 
de certains fossés mis à sec en partie, ce qui rendai 
ce séjour insupportable. 


1. Les Prisons en 1193, par Mme de Bohm, née Girardin, p. 17. 


Kai 
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Le premier convoi de Beauvais fut suivi d'un 
second qui, parti de la méme ville le 1° septembre, 
ве composa de quatorze personnes, entre autres , de 
MM. de Corberon pére et fils; puis on vit arriver, 
de jour en jour, d'autres voitures venant de Com- 
piégne, de Clermont, de Senlis, de Noyon, de 
Crépy, de Chaumont (en Vexin), en un mot de tout 
le département de l'Oise. Ces divers convois eurent 
à subir pendant leur trajet les mémes épreuves que 
celui de Beauvais: l'un de ceux qui étaient partis de 
Noyon eut ses voitures brisées en route; plusieurs 
détenus furent grièvement blessés et les autres res- 
térent quarante-huit heures sans repos, sans nourri- 
ture, constamment exposés aux menaces, aux insultes 
etaux provocations de leur escorte’, Un autre convoi, 
formé à Senlis, se composait de dix mauvaises char- 
rettes dans lesquelles on avait entassé péle-méle les 
détenus et leurs effets. Ces voitures stationnérent 
plus de trois heures en plein soleil. 

C'est ainsi que vers la fin de septembre, le nombre 
des personnes conduites au cháteau de Chantilly 
s'éleva à plus de 350. Pour loger tant de monde à la 
fois, on s'était empressé de diviser les belles galeries 
en espèces de casemates qui n'étaient séparées l'une 


de l'autre que pan des cloisons en planches, n'attei- 


1, Tes Prisons en 1793, p. 19. 
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gnant méme pas la hauteur des plafonds, en sorte 
que les émanations se confondaient sur toute la 
ligne avec d'autant plus d'intensité que les croisées 
restaient fermées. Chacune de ces casemates contenait 
une dizaine de détenus, sans distinction d’âge, de 
sexe, ni de condition. 

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, la plupart des déte- 
nus avaient emporté ауес eux quelques effets person- 
nels, mais les autres, persuadés que leur incarcération 
devait être de courte durée ou qu'ils marchaient à 
une mort certaine, avaient négligé de prendre méme 
le strict nécessaire. Il leur fallut done se pourvoir, 
à prix d'argent, des choses les plus indispensables. 
Le concierge se fit alors autoriser à leur vendre du 
vin, du bois, du charbon, de la poterie, et profita 
de cette circonstance pour exiger des prix excessifs : 
c’est ainsi qu'il loua successivement, à ceux qui n'en 
avaient pas et qui pouvaient payer, les matelas, les 
draps et les couvertures qu'il enlevait journelle- 
ment aux détenus qui en étaient pourvus'. 

Les repas se faisaient dans les chambres. Le con- 
cierge s'était fait également adjuger le droit de nour- 
rir les prisonniers à raison de cinquante sols par 
téte et cette somme était prélevée d'abord sur les 
riches. De plus, tout ce qui ne rentrait pas dans 


1. Les Prisons en 1793, p. 20. 
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l'alimentation ordinaire se payait fort cher. Quant au 
pain, il était rationné et il fallait que chaque détenu 
allât le chercher lui-même ; la distribution s'effectuait 
tous les jours à une heure fixe dans la chapelle, sous 
la surveillance de quatre soldats armés. 

Après chaque repas, la seule distraction pour les 
détenus était de faire plusieurs fois le tour des 
plombs; on appelait ainsi une sorte de galerie exté- 
rieure qui rayonnait au dernier étage et d’où la vue 
embrassait d'un côté la vaste pelouse, et de l’autre le 
pare tout entier. Plusieurs prisonniéres qui nourris- 
saient leurs nouveau-nés ou qui avaient avec elles des 
enfants en bas âge, sollicitèrent la faveur de pouvoir 
descendre dans le jardin du petit chàteau. Mmes de 
Maupeou et Montbreton adressèrent à cet effet une 
demande au Conseil du département de l'Oise qui, 
par délibération en date du 29 aoüt 1793, décida que 
la promenade du jardin du petit château leur serait 
permise « à la charge de se conformer aux régle- 
ments de police intérieure qui leur seraient prescrits 
par le commandant de la gendarmerie en détache- 
ment pour la garde du ci-devant château‘. > 

Dans les premiers temps de leur incarcération, on 
avait permis aux détenus de recevoir des lettres et de 


faire venir de temps à autre par des personnes du 


1. Voyez aus pièces justificatives. 
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dehors, des provisions de toute nature. Plusieurs 
d'entre eux avaient méme profité de cette tolérance 
pour obtenir des livres et des instruments de musi- 
que. C'est ainsi que Mlle de Pons, qui plus tard 
devint marquise de Tourzel, put se procurer un 
piano avec lequel, suivant son propre récit, elle 
charmait tous les soirs ses compagnons d'infortune. 
Rien du reste ne rapproche les cœurs et ne fait dis- 
paraitre les distinctions du rang et de la naissance 
autant que la communauté du malheur. Aussi, tous les 
prisonniers de Chantilly « vivaient-ils réellement 
comme fréres et s'aidaient-ils mutuellement ауес un 
zèle et une charité admirables'. > Les jeunes gens se 
mettaient à la diserétion des vieillards et des infirmes 
pour leur rendre mille services. Tantôt ils leur mon- 
taient un peu de bois; tantót ils transportaient d'une 
chambre à une autre les provisions qui leur res- 
taient. De leur cóté, les femmes prodiguaient les 
soins aux malades et ne reculaient devant aucun 
sacrifice pour leur apporter quelque soulagement. 

On put voir ainsi Mme la duchesse de Duras soi- 
gner de ses propres mains, jour et nuit, une autre 
prisonniére qui couchait dans la méme chambre 
qu'elle et dont la condition sociale était cependant 
bien inférieure à la sienne’. Enfin, la perspective 


1. Récit abrégé de la détention de Chantilly, par M. Bucquet. 
2. Mme la duchesse de Duras avait été amenée de Beauvais à Chantilly 
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d'une longue captivité poussait chaeun à chercher le 
moyen d'en amoindrir autant que possible l'amer- 
tume. On se visitait, on se groupait, on se livrait à 
des lectures en commun, on faisait un peu de mu- 
sique, on alla méme jusqu'à danser en petit comité. 

Cette maniére d'agir ne parut pas trop déplaire 
tout d'abord aux autorités chargées de surveiller les 
détenus. Le commandant de la gendarmerie, les 
membres de la Commune de Chantilly, parmi les- 
quels se trouvait le nommé Antoine Deshaye, 
perruquier du cháteau; ceux du distriet de Senlis 
venaient faire des visites assez fréquentes et rien 
dans leur attitude ni dans leurs paroles ne prenait un 
caraetére par trop menacant. Seul, le commissaire 
Notté eriait bien un peu fort, mais au demeurant ce 
n'était pas un méchant homme. 

Le 8 septembre 1793, ce commissaire avait rédigé 
un réglement provisoire de police intérieure, qui 
avait surtout en vue de concilier les exigences du 
séjour des prisonniers avec les travaux d'aménage- 
ment qui continuaient à s'effectuer; mais le méme 
jour, la municipalité de Chantilly proserivit de la 
facon la plus absolue toute introduction de per- 


sonnes étrangéres dans le cháteau et envoya à ce 


le 20 octobre 1793. Elle était fille du maréchal duc de Mouchy qui, 
incarcéré au Luxembourg et condamné à mort par le tribunal révolu- 
tionnaire, périt avec sa femme sur l'échafaud, le 27 juin 1795. 
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sujet la lettre suivante au Comité de süreté générale 
de Senlis : 


« Chantilly, le 8 septembre 1793, l'an II de la République 
francaise une et indivisible. 


« Citoyens, 


« En conformité de votre lettre de ce jour, nous 
venons de donner la consigne la plus sévére pour 
qu'aucune personne nes'introduise dans le ci-devant 
château sous quelque prétexte que ce soit. Vous pou- 
vez compter sur notre zéle et nos soins assidus et 
étre persuadés qu'en procurant aux détenus leur 
nécessaire, nous surveillerons toujours leur conduite 
et leur correspondance. 

« Dévoués comme vous, citoyens, au bien publie et 
à la sûreté générale, nous serons toujours reconnais- 
sants des avis que vous nous donnerez pour l'affer- 


mir. 


«Les membres du Conseil géncral de la Commune : 
HAUTIN, maire, MAINCENT, DESHAYE, GAUDI- 
VEAU, THOMAS, Vion, Manceau, SALIGNY, 

Hamm le jeune, GRANDVALLET-DEVAUX. » 


Le lendemain un arrété du Conseil du département 
de l'Oise confiait au détachement de la gendarmerie 
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nationale de Paris, qui se trouvait sous les ordres de 
l'adjudant-général Douay, la garde extérieure des 
prisonniers f. 

Toutefois, cet état de choses ne dura pas long- 
temps. Le procureur-général et le commissaire 
délégué à Chantilly, trouvant probablement que le ` 
règlement du 8 septembre était par trop doux pour 
les prisonniers, le modifiérent le 16 du méme 
mois. Á partir de cette époque on n'eut plus la faculté 
de se promener dans les corridors et le long des 
attiques, que sur une certaine face du château et à 
certaines heures déterminées. Les malades et les in- 
firmes durent se munir d'une permission spéciale 
pour descendre dans la cour et encore était-il défen- 
du de s'approcher de plus de vingt pas de la grille 
extérieure. En outre, on ne put s'entretenir avec 
aucune personne du dehors sans témoin ni recevoir 
aucune correspondance de Senlis ou de Chantilly. 
Enfin les jeux et les instruments. furent entièrement 
prohibés?. Le séjour dans le grand château devint 
done de plus en plus triste. 

D'un autre côté, une pareille agglomération de 
personnes dans des conditions aussi défectueuses ne 


tarda pas à amener des maladies contagieuses. Та 


1. Voyez aux pièces justificatives, 


9. Ibid. 
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rougeole fit tout à coup son apparition et causa par- 
mi les prisonniers de grands ravages. La première 
victime fut one jeune femme de vingt-trois ans, 
remplie de gráees et de talents, Mme Germaine 
Charlotte Clozier, épouse de M. Blachon. Elle mou- 
rut le 16 septembre 1793, sans avoirrecu le moindre 
secours d'un médecin, etle concierge «pour toutes fu- 
nérailles, enveloppa son corps dans un mauvais drap, 
puis passant au milieu des détenus, il porta en plein 
jour son fardeau mortuaire à l'entrée du bois et le 
jeta dans les ruines d'une chapelle sans méme pren- 
dre la peine de Гепїеггег'. > 

Dans cette situation, un grand nombre de détenus 
sollicitèrent leur élargissement et produisirent à 
l'appui de leur demande des certificats de médecin, 
constatant chez eux l'existence d'affections les plus 
graves. Tous ces certificats furent réunis ensemble et 
transmis au district de Senlis avec cette note 
manuscrite dont nous геѕресіопѕ jusqu'à l'ortho- 
graphe : 


« Tous les ex-nobles et les suspects depuis leur 
arestation sont tous sens exeption devenus malades, 
estropiés, infirmes et d'apret touts ses pressents mo- 


tifs demendent fortement leur élargissement. Les 


1. Les Prisons en 1793, p. 21. 
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médecins, chirurgiens et apothicaires, comme parties 
les plus intéressées à tous ses puissants motifs ne 
cessent de s'intéresser pour tous sés Aonnettes genses 
et, en conséquence de ce, /ache des certificats à 


pleinne main. » 


« 27 septembre 17931, » 


L'auteur de cette note se donne également le plai- 
sir brutal d'apostiller à за facon, d'autres requétes 
adressées par des détenus, notamment celle que 
Mme de Pons avait formulée en ces termes : 


« Aux citoyens administrateurs du département 
de l'Oise: 


« Les citoyennes Lannion femme Pons et sa fille, 
vous représentent qu’elles viennent d’être arrêtées 
par simple mesure de sûreté générale à Senlis et de 
là transférées à Chantilly. 

« La citoyenne Pons mère est dans un état 
absolument impotent et voisin de la mort ; elle est 


1. Plusieurs de ces certificats sont cependant revétus de la signature 
de Hacquard alors officier de santé à Cbantilly, et chirurgien major du 
2e bataillon de la garde nationale du canton de Chantilly. П était chargé 
du serviee de la maison de détention moyennant 600 livres par an, 
Dans un de ces certificats Hacquard est le premier à déclarer que l’on ne 
pouvait respirer un air рит dans la prison de Chantilly. 
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paralysée ; un rhumatisme goutteux lui a ôté depuis 
10 à 12 ans l'usage de ses membres. 

« La citoyenne Pons sa fille a à peine atteint 
18 ans, son âge dépose assez de son innocence ; 

« Les infirmités de la mére déposent aussi de la 
sienne. En cet état, les citoyennes Pons demandent 
leur liberté. Elle peut seule prolonger les jours de la 
mére qui n'a jamais eu rien à se reprocher non plus 
que sa fille. 

« Si vous veniez à leur refuser, ce qui serait bien 
malheureux pour elles, elles attendent au moins de 
votre humanité que vous les fassiez réintégrer dans 
leur domicile, à Senlis, ou dans leur maison, à Bras- 
seuse qui se trouve dans le voisinage ой elles seraient 
gardées si besoin est, indépendamment de leur 
soumission de se représenter quand on l'exigera. 

« L'état de la mère et l'âge de la fille sont des 
titres également puissants à votre sensibilité. 

« Elles en attendent l'effet ауес confiance. 


« Chantilly, septembre 1793. » 


A cette requéte était jointe une pétition signée 
d'un grand nombre d'habitants de la commune de 
Brasséuse qui réclamaient aussi la mise en liberté de 
Mme de Pons et de sa fille. Le tout fut renvoyé au 


district de Senlis avec Pannotation suivante: 
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« La citoyenne de Pons est (dit-elle) dans un état 
impotent et voisin de la mort, etc., etc. = Ceci est 
de toute fausseté. La citoyenne de Pons est une de 
ces malades imaginaires voyageant sem cesse parce 
qu'ils ne ce trouvent bien qu'oü elles ne sont pas. En 
90 et 91 je lai vue à Madrid en Espagne chez le 
célébre La Vauguyon son frére ou beau-frére; cette 
méme année 91 elle revint à Paris et repartit sur 
champ pour Baniere et quelques mois aprés revint à 
Brasseuse. Elle n'a jamais été paralysée, je l'ai tou- 
jours vu bien marchant. 

« Elle n'a, ajoute-t-elle, rien eu à se reprocher. 
— Elle a à se reprocher d'avoir retiré chez elle le 
ci-devant curé de Villers-Saint-Frambourg, lui avoir 
fait une pension, ce qui doit avoir contribué à ce 
que le dit curé a refusé son serment. Elle est de plus 
sœur ou belle-sœur de l'insigne scélérat, émigré et 
ci-devant ambassadeur Lavauguyon en Espagne 


chez qui elle était en 1790 et 1791 !. » 
Inutile de dire qu'avec une telle recommandation, 
l’infortunée dame de Pons n'avait rien à attendre: 


elle demeura donc sous les verrous, ainsi que sa fille. 


1. Archives de la préfecture de POise. 
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Création de Comités de salut public. — Arrivée de l'armée révolution- 
naire à Beauvais. — Troubles dans la ville. — Mission donnée par la 
Convention à Joseph Lebon. — Levasseur (de la Sarthe) le remplace. 
— Rapport de ce dernier sur Beauvais. — On lui adjoint André 
Dumont. 


Pour se bien rendre compte de linquiétude que 
devaient éprouver chaque jour les détenus qu’on 
avait transférés ainsi dans le château de Chantilly, il 
est indispensable de connaître quel était à cette 
époque Pétat des esprits dans le département de 
l'Oise et quels événements en furent la conséquence. 
Sans entrer à cet égard dans des détails qui compor- 
teraient de longs développements, nous allons 
essayer de présenter une esquisse dans laquelle 
viendront successivement s’encadrer des documents 
dont l'authenticité ne saurait être mise en doute'. 

Une quinzaine de jours environ aprés leur arrivée 


1. Voir en outre aux pièces justificatives des extraits du Publiciste (jour- 
nal de Murat), concernant Noyon et Chantilly. 
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dans le département, Collot-d'Herbois et Isoré 
avaient songé à créer dans chaque ville un Comité 
de salut public. 15 commencèrent par Beauvais et 
prirent dans cette ville, le22 аой 1793, c'est-à-dire 
deux ou trois jours avant les arrestations des sus- 
pects, l'arrêté suivant : 


< AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 


« L'an II dela République francaise, 

« Les représentants du peuple envoyés dans le 
département de l'Oise par décret du 1° août, présent 
mois, 

« Considérant que les mesures de salut public 
qu'ils ont jugées nécessaires ne peuvent avoir une 
exécution aussi prompte que l'exigent les circon- 
stances, si lesadministrations et municipalités ne sont 
directement et efficacement secondées par le zéle de 
plusieurs bons citoyens ` que cela est d'autant plus 
urgent que les Comités de surveillance nommés par 
les différentes sections de Beauvais ont été privées de 
la force réprimante et nécessaire pour arrêter les 
conspirateurs ; 

« Avertis que le moindre retärd dans l'exécution 
de l'arrété, relatif aux gens suspects, peut devenir 
fatal puisque ces étres dangereux étant déjà frappés 
de lanathéme social dans plusieurs départements, 
reflueraient dans celui de l'Oise, et pourraient y 
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établir de funestes intelligences avec les ennemis de 
l'extérieur, avec d'autant plus de facilité que plusieurs 
des gens désignés suspects par l'arrêté des représen- 
tants du peuple, ont été souvent dénoncés par la 
voix publique, comme fauteurs de ces criminelles 
intelligences et même comme trésoriers ou agents 
des émigrés ; 

« Pénétrés, avec tous les vrais républicains, de 
cette vérité que le courage du peuple francais trouve 
les plus grands obstacles qu'il ait à vaincre dans les 
trahisons et les perfidies des ennemis de l'intérieur, 
ont reconnu la nécessité d'établir provisoirement dans 
la ville de Beauvais un Comité de salut publie, com- 
posé de vrais patriotes, lequel puisse rompre facile- 
ment le fil de tous les complots libertieides et dési- 
gner à coup sür, à la faveur de lumiéres acquises par 
l'expérience et l'observation, tous les hommes pervers 
qu'on a vus dans cette ville, tantót afficher une joie 
parrieide sur des événements désastreux et sourire 
ауес férocité aux eris de la patrie souffrante et 
déchirée ; tantót pénétrés d'une douleur impie lors- 
qu'on publiait les nombreux et éclatants suecés qui 
ont favorisé la cause de la liberté; 

« Et ont en conséquence arrété ce qui suit : 

« Article 4". — Il est formé provisoirement dans la 
ville de Beauvais un Comité de salut publie, compo- 
sé des cinq commissaires nommés par les assemblées 
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primaires, pour l'acceptation de l'acte constitution- 
nel, de deux officiers municipaux et de neuf autres 
citoyens, dont les noms suivent... 

« Article 2. — Ce Comité sera permanent, il tien- 
dra ses séances dans un lieu qui lui sera indiqué par 
la direction du département et pourra se diviser 
en deux sections. 

« Article З. — П s'oceupera de tous les objets con- 
fiés au Comité de surveillance par la loi. Il surveillera 
l'exécution de toutes les mesures prescrites dans les 
arrêtés des représentants du peuple. ll proposera 
toutes celles qu'il eroira nécessaires pour le salut 
public et la sûreté générale. H en requerrera la 
prompte exécution des administrations avec lesquelles 
il se concertera à cet égard. Tout ce dont il 
requerrera l'exécution devra être l'effet d’une délibé- 
ration consignée dans ses registres. 

e Article 4. — S'il arrive que des circonstances 
imminentes forcent le Comité d’agir sans communi- 
quer avec les administrations, il devra charger de 
l'exécution un des officiers municipaux et un des 
commissaires des assemblées primaires qui signeront 
les ordres; il devra rendre compte dans les vingt- 
quatre heures aux administrations de ce qui aura été 
opéré, pour que lesdites administrations еп delibé- 
rent définitivement. 


1. Nous n'avons pas cru devoir publier ces noms. 
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« Article 5. — Les discussions et objections rela- 
tives aux arrêtés des représentants du peuple, celles 
surtout relatives au degré de parenté des émigrés ou 
du caractère de leurs agents; les modifications rela- 
tives aux ‘infirmités ou situation particulière de 
quelques individus; les désignations de gens sus- 
pects, même fonctionnaires publies qui n'ont pu être 
faites assez positivement ni individuellement dans les 
arrêtés des représentants, sont réunis à la discussion 
du Comité. Il conférera à cet égard avec les adminis- 
tralions et suivant la gravité des questions, il sera 
délibéré conjointement et définitivement avec elles 
sur les cas proposés. 

« Article 6. — Le Comité de salut publie de la 
ville de Beauvais correspondra  réguliérement et 
surtout pour les faits importants, avec le Comité de 
surveillance et de süreté générale de la Conven- 
tion nationale auquel il référera toutes les diffieul- 
tés qui n'auraient pas été prévues daus le présent ' 
arrété. 

« Les représentants du peuple enjoignent à 
l'administration supérieure et particulièrement au 
procureur syndic général du département de l'Oise, 
de convoquer sans délai les citoyens ci-dessus dési- 
gnés pour composer le Comité de salut publie de la 
ville de Deauvais, pour, d'aprés leur acceptation, 
les installer, et mettre en exercice dans le jour et au 


. la 
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lieu qui sera désigné par le directoire dudit dépar- 
tement. 

e Corror-p'HEnBors, = 15086. > 


Des Comités semblables furent nommés, le 26 à 
Compiégne et le 27 à Clermont et à Noyon. Dans 
cette derniére ville, les conventionnels se plaignirent 
de ce que l'arrété concernant les personnes suspectes 
n'avait pas été exécuté à l'égard des femmes: « L'in- 
tention de la Convention, dirent-ils, a été de faire 
subir aux femmes suspectes les mêmes arrestations 
qu'aux hommes. » 

Ces Comités entrérentimmédiatement en fonctions, 
et dés le 29 aoüt, celui de Beauvais lancait dans tout 
le département une proclamation ainsi concue : 


Le Comité de salut public de Beauvais aux citoyens 
du département de l'Oise. 


< Citoyens , 


e L'expérience de quatre années de révolution a dû 
convaincre les vrais républicains, qu'une plus longue 
indulgence, qu'une fausse pitié perdraient inévitable- 
ment la République et que les mesures promptes et 
vigoureuses étaient à l'ordre du jour, jusqu'à ce que 
tous nos ennemis fussent terrassés. Tandis qu'un roi, 


l'éternel ennemi de son peuple, menacait sourde- 
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ment d'envahir Paris et d'étouffer la révolution dés 
son berceau, si les citoyens de cette ville révolution- 
naire se fussent endormis au sein d'une perfide 
confiance, c'en était fait, le soleil de la liberté s'é- 
clipsait à son aurore, les cachots de la Bastille 
seraient encore le séjour de l'innocence et des hom- 
mes assez eourageux pour arracher leurs fréres à 
l'opprobre de l'esclavage en 1791. Le dernier tyran 
des Francais, par une perfide indulgence, fut absous 
de ses forfaits ; bientót aprés, la corruption du gou- 
vernement, des attentats perpétuels contre la liberté 
du peuple, le massacre du champ de Mars, ete., 
furent les fruits de cette indigne mollesse. Les éter- 
nels complices des rois, les nobles et les prêtres 
trouvérent dans la générosité d'un peuple trop bon, 
le pardon de leurs trames contre-révolutionnaires ; 
on poussa l'aveuglement jusqu'à les appeler aux fonc- 
tions les plus importantes au milieu d'une révolution 
que leur éducation, leurs préjugés, leur orgueil, leur 
avarice, leur ambition, leur commandaient de dé- 
truire par tous les moyens possibles ` aussi furent-ils 
dociles à un ordre dont ils trouvaient la légitimité 
au fond de leurs cœurs corrompus. А qui devons. 
nous attribuer l'invasion des frontières, la prise de 
nos places fortes, la perte de nos magasins, les déchi- 
rements intestins de notre patrie? Aux nobles et 
aux prétres. L'impunité leur a associé les riches 
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capitalistes qui ont ajouté aux crimes des nobles 
ceux qu'enfantent le luxe et les richesses, l'insensi- 
bilité, l'égoisme et la cruauté : tout devenait, entre 
leurs mains, un moyen contre-révolutionnaire. Si 
nous avions des succès, ils les dénaturaient ou ils les 
révoquaient en doute; 51 nous éprouvions des revers, 
ils les grossissaient ; pour semer la terreur, ils répan- 
daient le bruit de défaites chimériques et de déroutes 
mensongéres de nos armées. Tournant contre la 
patrie les richesses qu'ils avaient puisées dans son 
sein, ou qu'ils ne possédaient que par sa protection, 
ils alimentaient les armées étrangères d'or, d'armes 
et de munitions; ils payaient des hommes pour se- 
mer le désordre dans nos rangs; agents de Pitt et 
de Cobourg, ils soustrayaient à la circulation, les 
denrées de première nécessité, ils soudoyaient les 
empoisonneurs de l'esprit publie; ils fomentaient la 
guerre civile, ils calomniaient, ils persécutaient, ils 
assassinalent les patriotes qu'ils ne pouvaient cor- 
rompre, ils étaient enfin le levier des forces étran- 
géres réunies contre nous. Si le peuple, lassé de tout 
attentat à ses droits, manifestait son indignation, ils 
le traitaient d'anarchiste; si des membres de la 
Convention nationale, fidéles à leurs serments et lut- 
tant contre ceux de leurs collègues, complices des 
contre-révolutionnaires, résistaient de tout leur pou- 


voir aux progres des satellites étrangers et déjouaient 
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leurs complots, liés aux efforts liberticides des enne- 
mis de l'intérieur, ils étaient traités de factieux, de 
proconsuls, de dictateurs. Nos maux étaient à leur 
comble: la France, envahie de tous côtés, travaillée 
par des déchirements intérieurs, le noble hvrant nos 
places fortes, le prétre secouant les torches de la 
guerre civile, le négociant égoiste, l'agriculteur insen- 
sible calculant sur la misère du peuple qu'ils étaient 
sur le point de réduire à l'impuissance d'exister et 
de subsister. 4 des maux aussi grands, il fallait appli- 
quer des remèdes prompts et sûrs. En politique, il 
faut toujours aller à la source du mal quand le peuple 
souffre. Les vrais républicains, les sans-culottes 
étaient toujours les mémes ; ils avaient la force et la 
volonté de terrasser leurs ennemis. La loi a parlé 
aux républicains, ils agiront. Déjà les Comités de 
salut publie, établis dans les principales villes de la 
République, vont seconder de tous leurs moyens 
l'énergie des sans-culottes. Les membres composant 
le Comité de salut publie de Beauvais, ne resteront 
pas en arriére; ils périront à leur poste plutót 
que de voir rétrograder la révolution. Surveiller la 
levée de bataillons de héros, leur faire remettre ces 
foudres, qui doivent écraser la horde des esclaves 
soulevés contre nous, veiller à l'approvisionnement 
de nos phalanges républicaines, sequestrer tous les 


ennemis de l'intérieur, tous ces hommes qui vou- 


54 LE CHATEAU DE CHANTILLY 

draient anéantir une révolution au sein de laquelle 
ils se sont enrichis, tous ces hommes qui par la 
manifestation de leurs prineipes civiques, ont enhar- 
di dans leurs projets d'invasion les despotes qui les 
ont comptés au nombre de leurs partisans et qui ont 
calculé leurs succès sur nos divisions, voilà notre 
devoir; il sera rempli. L'ennemi aurait-il jamais 
pénétré dans le sein de la République? aurait-il rava- 
gé nos récoltes ? incendié nos villes, massacré des 
milliers de nos fréres? s'il eüt su que tous les Fran- 
cais étaient des sans-eulottes? Nobles, prétres fana- 
tiques, riches égoistes, c'est votre ouvrage. La ter- 
reur, la corruption, les assassinats, les guerres civiles, 
voilà vos moyens. Vous seuls êtes la cause de nos 
maux. Le peuple aurait pu se venger d'une maniére 
éclatante, mais sa vengeance se bornera à vous 
séquestrer d'une société que vous vouliez ensanglan- 
ter et dissoudre, et à employer contre les ennemis 
de la patrie, le superflu des richesses qui vous ser- 
vaient à nous affamer, ou à nous faire égorger. Il 
nous a choisis par l'organe de ses représentants, 
pour exécuter sa volonté, nous saurons obéir. Liberté, 
égalité, unité, indivisibilité de la République! voilà 
l'objet de nos travaux. Zéle, surveillance, justice, 
fermeté! voilà nos moyens. Sauver la République 


ou périr! voilà notre devise. Le conspirateur doit 
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trembler, mais le patriote pur n'a rien à crain- 
dre. » 

Signé : 


« TALLON, président, FLoURY, secrétaire‘, » 


Vers la fin du mois suivant (27 septembre 1793) 
le 3° escadron de l’armée révolutionnaire fut dirigé 
de Paris sur Beauvais. Cet escadron était commandé 
par un jeune homme nommé Mazuel, d’origine lyon- 
naise et qui, après avoir été simple garcon cordon- 
nier, était devenu successivement membre du club 
des cordeliers, employé dans les bureaux de la guerre, 
puis chef d’escadron de l’armée révolutionnaire. 
« Les soldats de cette armée, dit M. Doyen, ne pa- 
rurent à Beauvais qu'en ennemis; ils se montraient 
en tous lieux avec leurs épaulettes de laine et leurs 
longues moustaches, ауес leur tenue sale et débrail- 
lée, leur langage ignoble, leurs moeurs brutales et 
crapuleuses; faisant parade de leur enthousiasme 
révolutionnaire, ils s'immiscaient dans la police et 
Гехегсаіепі despotiquement, vexant des citoyens 
inoffensifs sous prétexte qu'ils ne portaient pas de 
cocarde ou qu'ils n'en portaient pas d'assez appa- 
rente, et comme ils avaient soulevé le mécontente- 
ment du peuple et de la municipalité, ils disaient 


1. Archives de la préfecture de l'Oise. 
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partout que la ville de Beauvais n'était qu'un ra- 
massis d'aristocrates bons à exterminer et que lors- 
qu'on l'aurait épurée, il n'y resterait pas trente per- 
sonnes vivantes’. > 

Cet antagonisme amena bientôt des troubles dont 
on ne manqua pas d'exagérer l'importance et qui 
motivérent de la part de la Convention nationale des 


résolutions dont le Moniteur universel vendit compte 
en ces termes ` 


Séance du 17 du premier mois. 


e DBanninz, au nom du Comité de salut public : Ci- 
toyens, vous avez décreté une armée révolutionnaire 
et l'aristocratie s'est aussitôt occupée d'en rendre 
l'effet nul. Elle s'est servie de ses moyens ordinaires, 
diviser et calomnier. Elle en a fait dernièrement 
l'épreuve dans la ville de Beauvais, siége de l'admi- 
nistration du département de l'Oise, et dont les sec- 
tions sont composées de citoyens au moinsfeuillants. 

« Cinq cents hommes formant quatre escadrons 
arrivèrent dans cette ville les 27, 28 et 29 septembre 
dernier; ils y allaient pour protéger la réquisition des 
grains faite pour l'approvisionnement de Paris, que 
le parti de l'étranger voulait affamer et que nous 


sommes forcés, pour déjouer ces complots, d'appro- 


1. Histoire de Beauvais, t. IL, p. 379. 
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visionner comme une ville de guerre. Les aristocrates 
ont fait courir le bruit dans tout le département que 
ces escadrons pendaient les fermiers pour les forcer 
à donner leurs grains. Cependant la réquisition s'est 
exécutée tranquillement et tous les offieiers de l'ar- 
mée révolutionnaire ont obtenu des municipalités 
des certificats de bonne conduite. 

« Le 3 octobre, plusieurs membres de cette armée 
furent recus au club de Beauvais et nommés secré- 
taires. Ils s'aperçurent qu'un vicaire épiscopal qui 
présidait depuis cinq mois cette société, y perpé- 
tuait le feuillantisme; ils s’en plaignirent et deman- 
dérent le renouvellement. Les patriotes étaient en 
force et le président fut changé. 

« Le lendemain 4, Ramon, membre de l'armée, 
se plaignit au maire de voir encore sur des édifices 
des emblémes de la royauté; ils furent effacés; il 
l’avertit également qu'il avait vu sur des pièces de 
drap, ces mots : eive le roi. Le maire trouva cet objet 
minutieux et ne voulut point s'en occuper. 

« Ce fait se répandit dans l'armée; elle fit observer 
aux eitoyens qu'il était nécessaire de changer un 
maire qui avait ces affections royalistes et de renou- 
veler une municipalité qui n'avait pas la confiance 
de la société populaire. 

« Le maire fit rassembler les sections et l'on vit 


comment, à tel signal convenu, l’aristocratie les rem- 
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plit. Elles refusérent de renouveler la municipalité : 
le soir, la société s'assembla, pour troubler la séance, 
on posta des petits enfants qui jetaient des pierres 
sur ses portes et dans ses fenétres. Elle demanda une 
garde, et six piquets seulement lui furent envoyés. A 
une heure, on vint l'avertir que deux piéces de canon 
étaient placées à la porte de la ville, vers le chemin 
de Paris; c'était pour empêcher quelques soldats de 
venir nous informer de l'état ой se trouvait Beauvais. 

« Le lendemain on vit entrer dans cette ville une 
foule d'habitants des campagnes, par groupes de 
vingt et de trente hommes; c'était le résultat du 
mouvement donné aux campagnes, pour seconder le 
mouvement sectionnaire. En effet, ils parcouraient 
la ville en criant ` nous vous soutiendrons ! 

« Girard et Gramond, commissaires de la com- 
mune de Paris, furent envoyés vers vous par la 
société, pour vous présenter une pétition relative à 
ces événements et une adresse où l'on vous invitait à 
rester à votre poste. 

« Ces citoyens furent arrêtés; mais un soldat de 
l'armée révolutionnaire échappa par un chemin de 
traverse et vint instruire le Comité. 

« On ne voulait pas exécuter à Beauvais votre 
décret qui ordonne aux femmes de porter des cocar- 
des. La société fut obligée d'en distribuer huit 


cents. 
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« Ainsi vous voyez dans ees événements la réu- 
nion sectionnaire, son contact avec les campagnes, 
l'empéchement de renouveler un maire suspect, la 
violation du droit de pétition et l'arrestation illégale 
des citoyens qui vous étaient envoyés. 

« Le procureur général, syndie du département, 
est venu nous annoncer qu'aujourd'hui tout élait 
tranquille à Beauvais; mais il est convenu que le 
mouvement des sections était contre-révolutionnaire. 

« De là résulte pour nous le devoir de dénoncer 
le mauvais esprit qui régne à Beauvais et d'arréter le 
mouvement seetionnaire. 

« Ainsi vous vous trouverez dans la nécessité de 
punir fortement : car tout dépend de la première 
mesure. 

« La Convention ne doit pas perdre un moment 
de vue toutes les sections de Ја République ` c'est là 
qu'est le germe contre-révolutionnaire. 

« Barrére présente un projet de décret quela Con- 
vention adopte ainsi qu'il suit : 

« La Convention nationale, aprés avoir entendu 
son Comité de salut publie sur les mouvements contre- 


révolutionnaires de la ville de Beauvais, décréte : 


« Ant. 1°. — Le citoyen Legon se rendra sur-le- 
champ dans le département de l'Oise pour rétablir 


l'ordre dans la ville de Beauvais, et prendre toutes 
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les informations nécessaires pour connaitre les au- 
teurs de cette conspiration contre la liberté. 

« ART. 2. — Les auteurs et instig ateurs du mouve- 
ment seetionnaire de Beauvais seront traduits sur-le- 
champ au tribunal révolutionnaire. 

« Акт. 8. — Le citoyen Lebon épurera les admi- 
nistrations du département de l'Oise et les autorités 
constituées de Beauvais et Noyon, en destituera les 
membres, conformément au décret du 21 août der- 
nier et fera arréter toutes les personnes suspectes. 

< Courri ` Ce n'est pas seulement à Beauvais qu'on 
répand de fausses alarmes; je sais que dans le dis- 
trict de Noyon on veut aussi révolter les campagnes 
contre le mode de réquisition des grains et que l'es- 
prit seetionnaire se propage dans le pays. Je de- 
mande que le représentant Lebon soit autorisé à le 
parcourir. 

< Bounpox (de l'Oise) : On a voulu aussi soulever 
le peuple de plusieurs autres endroits contre l'armée 
révolutionnaire, en montrant sous des couleurs 
odieuses l'objet de sa mission. Le paysan de ce pays 
est bon mais facile à tromper; il a besoin de la pré- 
sence d'un représentant du peuple. 


e L'assemblée adopte l'amendement de Couppé'. > 


1. Reimpress. du Monit., numéro du 11.octobre 1793, ê. XVIII, 
p. 84. 


PENDANT LA RÉVOLUTION, 61 
Heureusement pour le département de l'Oise, 
Lebon ne put remplir cette mission : il fut remplacé 
le lendemain par Levasseur (de la Sarthe) qui partit 
immédiatement pour Beauvais, et transmit. bientôt 


aprés à la Convention les renseignements suivants : 


É Mg дч. : À à 
« Beauvais, le vingt-uniéme jour du premier mois 


de l'an IT (12 octobre 1793). 


« Arrivé à Beauvais, mon premier soin a été de voir 
toutes les autorités constituées : le méme jour j'ai 
fait assembler la garde nationale de Beauvais, l'armée 
révolutionnaire et un bataillon de nouvelle levée : 
j'ai harangué tous ces corps; je leur ai peint les dou- 
ceurs de la fraternité et les horreurs de la guerre 
civile avec toute la chaleur qui est dans mon carac- 
tère; les cris de Vive la République! Vive la Mon- 
tagne! Vive la Représentation nationale! se sont fait 
entendre de toutes parts; la joie était peinte sur tous 
les visages, le besoin de s'aimer et de fraternise" 
remplissait tous les cœurs. Je puis assurer à la Con- 
vention nationale que dans aucune ville elle n'est 
plus respectée et chérie qu'à Beauvais. 

« Les troubles qui ont eu lieu ici sont l'ouvrage de 
quelques aristocrates qui ont l'attention de se cacher 
derrière le rideau où j'espère aller les trouver. De 


faux rapports avaient agri les esprits; hier, à la 
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société populaire il y eut des explications dont le 
résultat a été de resserrer les liens de la fraternité; 
la paix ne sera point troublée dans le département 
de l'Oise. 

« Le troisième jour de la troisième décade de ce 
mois, j'irai à Chaumont où doivent se réunir des 
députations de tous les districts de ce département à 
l’occasion d'une fète civique. 

« Je prends tous les renseignements pour connai- 
tre les auteurs et instigateurs des troubles et mouve- 
ments sectionnaires. Le rapport qui a été fait à la 
Convention n'est pas exact. Je mettrai sous ses yeux 
la vérité tout entiére. Si les ennemis de notre sainte 
liberté se sont flattés de voir le département de l'Oise 
en insurrection, ils se sont bien trompés. 

« L'armée révolutionnaire, la garde nationale et 
la troupe de ligne feront le service militaire concur- 
remment : les liens de la fraternité les unissent trop 


pour qu'ils se séparent. 


« Levasseur (de la Sarthe‘). » 


Le lendemain nouvelle lettre dans laquelle le con- 
ventionnel déclare que l'union s'établit de plus en 
plus dans Beauvais; qu'il n'a recu aucune plainte du 


citoyen Mazuel, commandant de l'armée révolution- 


1, Réimpression du Monit., n° du 15 octobre 1793, t. XVIIL, p. 118, 
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naire; qu'on a fait à la Convention un rapport 
inexact; que les canons n'ont point été braqués 
contre l'armée révolutionnaire; qu'ils n’ont méme 
pas été changés de place, et que les membres de 
l'administration sont de bons républicains. 

Trois jours aprés, Levasseur appelé par le Comité 
de salut publie à Paris, en profita pour donner de 
vive voix à la Convention des explications que le 
procés-verbal de la séance du 16 octobre reproduisit 
ainsi : 


Séance du 95 du 1* mois de l'an H 
(16 octobre 11937). 


< Barrère ` Les événements arrivés il y a quelque 
temps à Beauvais ont nécessité de votre part l'envoi 
d'un commissaire dans le département de l'Oise. 
Levasseur est celui que votre confiance avait dési- 
gné; il est de retour, il va vous donner des détails 
historiques sur les mouvements sectionnaires de 
Beauvais ; le Comité se bornera à vous faire connai- 
tre le résuitat de sa mission. Beauvais est maintenant 
tranquille; les patriotes sont en majorité; le peuple 
est excellent, mais il a besoin d’être bien conduit: 


Cependant les administrations qui devaient étre re- 


1. Réimpression du Monit., n° du 19 octobre 1793, t. XVIII, p. 150-51. 
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nouvelées ne le sont pas encore; les aristocrates ont 
profité des réquisitions qui ont été faites dans plu- 
sieurs endroits avec trop de violence, pour exaspérer 
le peuple et empêcher que ce renouvellement ne 
s’opérât, mais Levasseur va retourner à Beauvais et 
il achévera le travail qu'il a commencé. 

e Lrvassgun ` ll est certain qu'il existe à Beauvais 
des gens qui auraient voulu exciter l'armée révolu- 
tionnaire contre les citoyens; des agitateurs ont voulu- 
profiter du trouble qui régnait dans les sections pour 
égarer le peuple, mais ils n'ont pas réussi. 

« А Beauvais, comme partout ailleurs, le peuple 
est excellent : j'ai été recu dans cette ville aux cris 
de Vive la Montagne! J'ai pris des renseignements 
sur les autorités constituées de Beauvais : le Comité 
de salut publie a été mal informé lorsqu'on lui a dit 
que les canons avaient été braqués contre l'armée 
révolutionnaire et que les habitants des campagnes 
étaient venus à Beauvais pour soutenir les aristocra- 
ies; le fait est absolument faux : quant aux canons, 
ils n'ont point été dérangés; quant aux habitants des 
campagnes, ils sont venus à Beauvais pour assister 
à la foire qui se tenait dans cette ville. 

< Mon travail était près sur les administrations qui, 
à dire vrai, ne sont point toutes aussi révolutionnaires 
qu'on aurait droit de l'exiger, quand j'ai recu un 


ordre du Comité de salut publie de me rendre à Paris. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 65 


« En sortant de Beauvais, j'ai été à Chaumont (en 
Vexin); un banquet civique était préparé pour res- 
serrer les liens de la fraternité entre les citoyens; Je 
n'ai pas eru devoir me refuser à l'invitation qui me 
fut faite d'assister à ce festin patriotique; tout s'y est 
passé avec le plus grand ordre. A la fin du repas on 
a rédigé une adresse à la Convention et je me suis 
charge de vous la présenter. La voici : 


« Représentants, vous avez abattu la téte du tyran 
« et posé les bases de l'égalité; il vous reste mainte- 
« nant à affermir votre ouvrage de maniére à le faire 
« rester aux mains du temps : restez done à votre 
« poste jusqu'au moment ой la liberté ne courra plus 
« aucun péril. » 

« Il me reste maintenant à vous parler de deux 
citoyens qui ont apporté la nouvelle des mouvements 
de Beauvais et qui sont en état d'arrestation : ils 
jouissent généralement de l'estime de leurs conci- 
toyens : de retour à Beauvais, je prendrai de plus 
amples éclaireissements sur ces deux citoyens ` mais 


! ; | ы 
je pense qu'on ne doit pas plus longtemps les retenir 
en arrestation. » 


Le méme jour la Convention rendit un décret qui 
adjoignait à Levasseur, André Dumont, déjà en mis- 


sion dans le département de la Somme, et Levasseur 
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s'empressa d'en transmettre à ce dernier la nouvelle 


en ces termes : 
e Paris, le 27e jour du premier mois. 


« Mon cher collègue, 


« La Convention, par un décret, nous a réunis 
pour épurer les administrations du département de 
l'Oise. Je serai ce soir à Beauvais, je t'y attendrai, je 
te prie de me prévenir de tgn arrivée ou de l'impos- 
sibilité ой tu serais de te rendre à Beauvais : je le 


crains par le dérangement de ta santé. » 


< LzvassEUR (de la SARTHE). > 


De son côté le Comité de salut publie écrivait à 


André Dumont : 


« Le distriet de Beauvais appelle ton activité, 
citoyen collègue ; le mal peut faire des progrès; ar- 
réte-le dans sa source; pars.... frappe, pulvérise les 
restes hideux de l'antique superstition; que la vérité 
succéde au mensonge; que la raison marche et 
régne! » 

« BILLAUD-VARENNES, DARRERE, etc. > 


CHAPITRE V. 


André Dumont, — Ce qu'il était. — Son arrivée à Beauvais. — Arrêtés 
pris par lui et par Levasseur (de la Sarthe). — Ses voyages à Com- 
piègne, à Clermont, à Senlis et à Noyon. — Ses lettres à la Conven- 
tion, — Il cesse ses fonctions. — La Convention rapporte son décret 
contre la ville de Beauvais. 


La conduite d'André Dumont, pendant la période 
révolutionnaire, a été, de la part de ses contempo- 
rains, l'objet des appréciations les plus contradic- 
toires. Suivant les uns, c'était un démagogue forcené, 
n'ayant reculé devant aucune extrémité pour satis- 
faire sa haine contre les nobles et surtout contre les 
prêtres. Le style d'André Dumont dans ses procla- 
mations, ainsi qu'on le verra plus loin, donne raison, 
en la forme du moins, à ces accusations. Suivant les 
autres, au contraire, et c’est ce qu'André Dumont a 
non-seulement déclaré plus tard à la tribune, mais 
publié dans une sorte de mémoire justificatif imprimé 
en 1797, sous le titre de Compte rendu var André 
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Dumont à ses commetlants, ce style farouche et em- 
preint d’un cynisme révoltant n'aurait été de sa part 
qu'une ruse de guerre pour «étourdir Robespierre 
et tous ses suppôts. » Il faisait, dit-il, beaucoup de 
bruit pour ne faire aucun mal et pour pouvoir, au 
contraire, faire le bien. « S'il a crié, tonné contre les 
ci-devant nobles et les prétres, c'était pour les mieux 
couvrir de son égide, et les soustraire à la férocité 
des tyrans. » Enfin, toute sa conduite se résumerait 
dans la réponse qu'il fit à la tribune quand, accusé 
d’excès par ses propres ennemis, il s'écria : « Vous 
me demandiez du sang, je vous ai envoyé de l'encre '.» 

André Dumont se trouvait à Amiens lorsqu'il eut 


1. André Dumont était né à Oisemont (Somme), le 2% mai 1765; il 
avait done 27 ans quand il entra à la Convention. En 1789, il possé- 
dait un office de judicature et fut élu maire d'Oisemont, fonctions qu'il 
exerça jusqu'en 1791. Nommé ensuite député, il fut envoyé en mission 
dans plusieurs départements et devint au mois de vendémiaire, an TII, 
président de la Convention; c'est lui qui présida Je 12 germinal et pen- 
dant les journées de prairial. Plus tard, il fut élu membre du Conseil 
des Cinq-Cents par onze départements, et lorsque les préfectures des 
départements furent instituées, on lui en offrit une, mais il préféra la 
sous-préfecture d'Abbeville et y demeura jusqu'à la première Restaura- 
tion. Pendant les Cent-Jours, Napoléon l'appela à la préfecture du Pas- 
de-Calais, aprés l'avoir nommé chevalier de la Légion d'honneur. Plus 
tard, la seconde Restauration le destitua et la loi du 12 janvier 1816 le 
forca de s'exiler en Belgique. Rentré en France, après 1830, André 
Dumont se retira dans le département de la Somme ой il vécut complé- 
tement retiré du monde, et mourut à Amiens le 19 octobre 1836. 

Une publication récente (Un séjour en France de 1792 à 1795) contient 
une lettre écrite par un témoin de la Révolution française le 6 jan- 
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connaissance de la nouvelle mission qu'on lui con- 
fiait; c'est de cette ville qu’il écrivit, le 22 octo- 
bre 1793, à la Convention : 


« Du premier du deuxième mois (22 octobre 1793). 


e Citoyens collègues, nouvelles captures; d’infimes 
bigots de prêtres réfractaires vivaient dans des tas de 
foin dans la ci-devant abbaye du Gard : leurs barbes 
longues semblaient annoncer combien leur aristo- 
cratie était invétérée ; ces trois bêtes noires, ex-moines, 
ont été découverts cachés, et aprés eux on a trouvé 
un trésor en terre.... 

« J'ai accepté, malgré ma fatigue, l'adjonetion du 
département de l'Oise où je vais me rendre. parce 
qu'en nettoyant ce département je n'en trouverai 
que plus de moyens d'extirper le chancre cadavéreux 


vier 1795, et dans laquelle se trouve le passage suivant : « Dernière- 
ment le peuple d'Amiens, dars un moment d'effervescence et de mécon- 
tentement, a brülé un arbre de la Liberté, et Dumont, le représentant, a 
été menacé; ce crime, dans le code révolutionnaire, est d'une nature 
très-sérieuse, et quelque léger qu'il puisse paraître, il n'a tenu qu'à 
Dumont en cette circonstance de sacrifier un grand nombre de vies, Mais 
Dumont, quoique transformé en tyran par les circonstances, n'est pas 
sanguinaire; il est par nature et par éducation passionné et grossier, et 
en d'autres temps, il n'aurait peut-étre été qu'un polisson bon enfant. 
Jusqu'ici il s'est contenté d'alarmer les gens, de les dégoüter de la vie; 
mais je ne crois pas qu'il ait, directement ou intentionnellement, causé 
la mort de personne. » 
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de Paristocratie. Patience, et j'en découvrirai bien 
d'autres. 
e DUMONT. > 


Le méme jour, seconde lettre ainsi concue : 


« .... Je viens de requérir l'arrestation des prêtres 
qui se permettaient de célébrer les fétes ou di- 
manches; je fais disparaître les crucifix et les croix, 
et bientôt je comprendrai dans la proseription les 
animaux noirs appelés prétres. J'ai dissous hier la 
société populaire, et j'ai nommé un Comité secret 
chargé du scrutin épuratoire.... 

«Je pars pour Beauvais, que je vais mettre au 
bouillon maigre avant de lui faire prendre une mé- 
decine. Les départements qui sont dans mon étendue 
vont s'élever à l'envi, et bientót l'aristocratie aux 
abois ne saura plus ой se réfugier. La République ou 


la mort! 
« DUMONT. » 


En effet, il arriva à Beauvais le lendemain dans la 
soirée, se mit aussitót en rapport ауес Levasseur; 
destitua la municipalité qui existait, en nomma une 
autre et rendit, de concert avec son collègue, grand 
nombre d'arrétés révolutionnaires. Les uns prescri- 


vaient à la municipalité de « consigner aux portes 
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tous les citoyens de la ville, » et méme de faire une 
proclamation à son de trompe pour que chacun ait 
À rester chez soi, sous peine d'étre arrété par des pa- 
trouilles organisées à cet effet ; les autres enjoignaient 
au Comité de surveillance de fournir sur-le-champ 
des renseignements sur les personnes suspectes, et 
de faire incarcérer toutes celles dont la liberté pou- 
vait compromettre la tranquillité publique; le tout 
au moyen de visites domiciliaires qui devaient avoir 
lieu dans chaque maison, de la cave au grenier. 

Et les autorités d’alors de s’empresser d'obéir, té- 


moin les actes suivants : 


RÉPUBLIQUE FRANCAISE, UNE ET INDIVISIBLE. 
LIBERTÉ ET ÉGALITÉ. 


«En exécution des volontés des représentants du 


peuple Dumont et Levasseur, en mission dans le dé 


parlement de Oise et pour le salut public, le citoyen 


Fauveau, maréchal des logis, maitre-tailleur au 19° 


régiment de cavalerie, stationnant à Beauvais quant 
au dépôt, et sur son civisme reconnu, 
« Nous, procureur-syndie du district de Beauv 


vertu des ordres qui nous sont donnés à cet effet, 
chargeons ledit 


] est en son 


ais, en 


« Invitons, et en tant que de besoin, 
citoyen Fauveau de surveiller autant qui 


pouvoir les aristocrates, les contre-révolutionnaires, 
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les malveillants, et tous ceux qui oseraient former 
des complots ou proférer des propositions contraires 
à l’établissement et à la prospérité de la République, 
une et indivisible, de les dénoncer au Comité de sur- 
veillance de Beauvais, même, en cas de flagrant dé- 
lit, de les arrêter sur-le-champ, pour les conduire 
audit Comité de surveillance qui, sur lesdites dénon- 
ciations et déclarations, prononcera ainsi qu'il ap- 
partiendra. La tranquillité de la atrie nous parais- 
sant étre, aux yeux du citoyen Fauveau, le but de ses 
démarches civiques, il trouvera dans le succès de ses 
efforts la véritable récompense à laquelle un répu- 
blieain doit étre sensible. 


к Le procureur-syndic du district, 


« Beauvais, le cinquième du deuxième mois del'an D dela République, 
une, indivisible et impérissable. 


« Signé : RIGAULT. » 


Et plus loin : 


«Le Comité de surveillance révoiutionnaire de 
Beauvais requiert le département de faire exécuter 
dans la ville de Noyon l'arrété de Dumont avec toute 
l'énergie dont il est capable, c’est-à-dire de faire tra- 
duire à la barre de la Convention tous les saints, 
chásses et reliques, et notamment la fameuse chásse 


de saint Eloy, qui se trouve dans le corps du maître- 
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autel, mesure que propose la section du Muséum de 
Paris. 


« À Beauvais, le sextidi, 16 brumaire, deuxième année républicaine. 


< Signé : Dior et Frounv. > 


Quant à André Dumont, il ne perdit point de 
temps pour édifier la Convention sur son attitude 
dans le département de l'Oise. En effet, dés le len- 
demain de son arrivée, il lui écrivit une lettre ainsi 
concue : 


Beauvais, le troisième jour du deuxième mois dela République francaise 
une, indivisible et impérissable (9% octobre 1793.) 


« Citoyens collégues, 


« Arrivé hier soir à Beauvais, j'v ai trouvé mon 
collégue Levasseur, qui m'a fait part de ses travaux. 
Pour mon entrée en fonctions, j'ai été notifier aux 
maire et officiers municipaux leur destitution. Aprés 
avoir installé les remplaçants, j'ai, séance tenante, 
requis l'arrestation des premiers. Qu'on ne me de- 
mande pas si les destitués parlent bien, ils sont en- 
core à ouvrir la bouche. En quittant ces muets, j'ai 
été, avec mon collégue Levasseur, à la société popu- 
lawe ; j'ai vu avec satisfaction que la séance était bien 
tenue; mais quelle glace! La chaleur du Midi aurait 
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pu à peine la dégeler. On y a lu un conte qu'on se 
disposait à vous adresser, et par lequelil ne s'agissait de 
rien moins que de faire décréter que Beauvais avait été 
inculpé mal à propos, et qu'il avait bien mérité de la 
patrie. Je vous avoue que je n'ai pu alors contenir 
mon indignation, et je l'ai manifestée d'une manière 
peu propre à rassurer les malveillants. « Eh quoi! 
« leur disje, vous vantez votre patriotisme, quand 
« des crimes ont été commis et que vous n'en avez 
< pas livré les auteurs au glaive de la loi! Vous vous 
« dites républicains, et les criminels ne sont pas méme 
« dénoncés! N'espérez pas tromper la Convention. 
« Je vais lui dire la vérité, et n'attendez de moi au- 
« eun ménagement jusqu'à ее que cette ville soit 
« purgée de tous les royalistes, modérés et feuillants 
« qui l'infestent. » Après avoir fixé l'attention. du 
peuple sur tous ceux qu'il doit regarder comme ses 
ennemis et l'avoir engagé à concourir, avec l'armée 
révolutionnaire et nous, à sauver la patrie, nous nous 
sommes retirés, mon collégue et moi. Les portes de 
la ville ont été fermées et le sont encore. Six officiers 
municipaux et six surveillants travaillent en ce mo- 
ment à une visite domiciliaire dirigée contre les étran- 
gers et les personnes suspectes. On n'était pas fait ici 
aux mesures révolutionnaires; les fonctionnaires pu- 
blies ne connaissent pas les responsabilités capitales; 


les sans-eulottes et le peuple ne se faisaient pas une 
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idée de l'énergie républicaine. Nous allons les mettre 
au pas, et bientót Beauvais sera rendu à la liberté. 
Nous avons passé en revue ce matin les escadrons de 
la eavalerie révolutionnaire. Cette cavalerie est com- 
posée de trés-beaux hommes, qui manœuvrent on ne 
peut mieux et paraissent trés-subordonnés. 


e Dumont’. > 


Quatre jours aprés, il adressait une autre lettre 

ainsi concue : 
« Le septième jour du deuxième mois de l'an II 
(28 octobre 1793). 

« Autant j'ai lieu de me plaindre de l'esprit publie 
à Beauvais, autant j'ai lieu de me féliciter du feu 
sacré du républicanisme que j'ai laissé à Breteuil, oü 
j'ai destitué et remplacé des officiers municipaux et 
des administrateurs du district. J'ai harangué le peu- 
ple deux fois; je ne l'ai pas caressé, je ne l'ai pas 
flagorné, et il a mieux senti et profité de ce que j'ai 
dit : je ne peux assez vous en faire l'éloge. 

« Voici le détail d'une féte qui a été célébrée à 
mon relour : 

« Les autorités constituées, un bataillon de volon- 


laires, la société populaire, les citoyens et citoyennes 


1. Moniteur du 2 novembre 1793. 


76 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


de Breteuil et des environs célébrèrent cette fête ci- 
vique dans les épanchements de la plus douce fra- 
ternité et aux cris mille fois répétés de ` Vive la Mon- 
tagne! 

« Songez à Beauvais, ne le perdez pas de vue; il y 
a de grands maux, il lui faut de grands remédes; il 
faut là développer de grandes mesures: il en est 
temps encore, mettez-moi à méme de les prendre. 


« Dumont’. » 


De son côté, l'armée révolutionnaire ne voulut 
point rester en arriére. Dés son arrivée à Beauvais, 
elle avait fait de nombreuses perquisitions, qui avaient 
surtout pour but la découverte des valeurs d'or et 
d'argent, et de tous les objets ayant quelque valeur, 
pouvant se trouver chez des partieuliers, des prétres 
ou des églises et communautés. C'est le résultat de 
semblables recherches qu'une députation apporta à 
la Convention, le 17 brumaire an II. Le procés-ver- 


bal de la séance raconte ainsi l'incident : 


Séance du 17 brumaire de la Convention. 


« On admet à la barre une députation de l’armée 
révolutionnaire, 


1. Moniteur du 98 octobre 1793. 
2, Moniteur du 9 novembre 1793. 
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« Des caisses remplies d'or et d'argent entrent 
avec elle. 

« L'ORATEUR DE LA nÉPUTATION : Liberté, Egalité, 
Fraternité. Bibl. Jag. 

« Citoyens représentants, satisfaits de leur con- 
duite, de vrais républicains se présentent dans le 
sanctuaire des lois pour vous apporter le fruit de 
leurs recherches et de leurs efforts. 

« Arrivés à Beauvais, chacun pour y exercer sa 
mission respective, Mazuel et Girard se sont aperçus 
que le modérantisme y faisait encore des menées 
sourdes, mais actives. Aussitôt nous avons voulu 
substituer le républicanisme au monstre de l'aristo- 
cratie. Ce qui a rendu nos opérations plus faciles, 
c’est la présence successive des députés Montagnards, 
André Dumont et Levasseur. Aidés de leur énergie, 
nous sommes parvenus à faire des habitants de Beau- 
vais un peuple de bons républicains; mais, pour 
opérer un si grand bien, nous ne vous dissimulons 
pas que des actes de rigueur ont été et sont encore 
nécessaires. Déjà l’un des conspirateurs arrêtés par 
nos soins a été frappé du glaive de la loi; d'autres 
vont subir la méme peine. Un autre obstacle que 
nous avons rencontré, c'est l'égoisme; mais il n'a pu 
résister à l'impulsion que nous avons donnée. Nous 
venons déposer sur l'autel de la patrie les amas cor- 


rupteurs que faisait l'aristoeratie du commerce, C'est 
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dans des caves que nous avons trouvé l'or et l'ar- 
gent que nous apportons : dix-sept mille deux cent 
huit livres en or, tant en doubles louis qu'en qua- 
druples; quarante-cinq mille cinq cent cinquante- 
neuf livres quatre sous en argent, dix-huit vieilles 
médailles en or, cent vingt-quatre mares d'argent ; 
vingt croix qui servaient à décorer les ci-devant Che- 
valiers du Poignard. (On applaudit.) Si la cavalerie 
révolutionnaire, dont le zéle nous a parfaitement se- 
condés, eüt fait un plus long séjour à Beauvais, nos 
recherches eussent été plus fructueuses encore, mais 
vos ordres les ont appelés ailleurs. Nous sommes ac- 
compagnés d'un membre du Comité de surveillance 
de Beauvais et de quatre officiers de la cavalerie ré- 
volutionnaire, dont le patriotisme veille pour le bien 
de la République. Nous demandons à étre entendus 
au Comité de salut publie pour lui donner de plus 
amples détails sur nos opérations. » (On applaudit.) 


Cette demande convertie en motion est décrétée. 

Pendant que ces faits se passaient à Paris, le con- 
seil de surveillance de Beauvais prenait à son tour 
un arrété ainsi concu : 

« Le Comité de surveillance de Beauvais intimement 
convaineu que rien ne s'oppose tant à la marche ra- 
pide d'une révolution qui doit tous ses succès à la 


force irrésistible de la vérité, que l'ignorance et Per- 
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reur, et qu'aucune cause n'a plus propagé l'erreur et 
le mensonge que les préjugés religieux ; 

« Considérant qu'il est temps enfin que des hom- 
mes qui veulent étre libres ne se dégradent plus, sa- 
chant conserver leur relation avec l'Étre suprême qui 
ne peut agréer l'hommage de farces dites religieuses, 
de cérémonies puériles et ridicules inventées par les 
prétres, éternels imposteurs, toujours d'intelligence 
avec les rois, pour perpétuer l'abrutissement et les- 
clavage de l'espèce humaine ; 

« Que l'unique moyen de plaire à l'Étre supréme, 
qui n'a jamais institué ni fétes ni dimanches, ni pra- 
tiques presbytérales, est d'observer religieusement 
les lois de toute société légitime au sei de laquelle 
nous existons, et d'étre juste, humain, bienfaisant ; 

« Que les hommes réunis en société se doivent les 
secours réciproques de leurs bras, de leurs travaux et 
de leur industrie, et doivent toujours étre préts à 
offrir ce secours quand la loi leur commande, qu'il 
serait injuste et antisocial d'exiger des services de 
nos concitoyens si nous leur refusions ceux qui sont 
en notre pouvoir; 


« Arrête : 


« Arl. 1°, — Les jours ci-devant connus sous la dé- 
nomination de fêtes et dimanches inventés par l'a- 


varice, l’orgueil et la superstition sacerdotale, aucun 
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citoyen ne pourra se refuser de tenir ses magasins, 
boutiques et ateliers ouverts, et ne pourra suspendre 
le métier ou la profession qu'il exerce. 

«гї. 2. — П ne sera permis aux citoyens de fer- 
mer leurs boutiques, magasins ou ateliers, et de sus- 
pendre leurs travaux que les derniers jours de décade, 

« Art. 3. — Les hommes connus ci-devant sous le 
nom de prêtres, sont invités, au nom de l'éternelle 
raison, de substituer à leurs fêtes et cérémonies insi- 
signifiantes, des fêtes civiques; de convertir leurs 
noms de prêtres en celui de prédicateurs de la mo- 


rale, et d’être enfin de vrais républicains. 


< Signé: Dior, vice-président ; 
FLoury, secrétaire, membre du comité,» 


Cet arrêté , transmis à Compiègne, à Senlis et à 
Clermont, y reçut l’accueil le plus favorable. 

Le conseil du district de Noyon, notamment dans 
sa séance du 26 brumaire (16 novembre 1793) dé- 
cida que cette délibération serait lue et publiée so- 
lennellement dans toutes les communes du district, 
et que les officiers municipaux seraient tenus d'en 
maintenir sévèrement la juste et nécessaire exécution. 


De telles exeitations ne pouvaient manquer de 


1. Archives de la préfecture de l'Oise. 
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porter leurs fruits. Aussi vit-on bientôt des membres 
du clergé renier leur passé, et, soit par crainte, soit 
par entrainement, donner l'exemple de ces faiblesses 
coupables qu'engendrent toujours les grandes se- 
cousses. C'est ainsi que le 23 brumaire (13 no- 
vembre 1793), le citoyen Loranger, curé d’Attichy, 
se présenta à la séance publique où étaient réunis le 
maire, les officiers municipaux et les membres du 
conseil de la commune, et aprés avoir « réclamé 
l'attention de l'assemblée, fit la déclaration suivante : 


« Je dépose tout caractère ecclésiastique ; je re- 
nonce pour jamais aux pratiques du culte catholique, 
que je regarde comme autant de cérémonies inven- 
tées par le mensonge et la cupidité; aussi plus de 
messes, plus de vépres, plus de confession; n'atten- 
dez plus de moi aucuns actes semblables, dans ce 
moment où le voile de l'imposture se déchire, où la 
vérité paraît de toutes parts, j'ai honte de vous trom- 
per encore, je ne veux plus être prêtre, je donnerais 
la moitié de mon sang pour ne lavoir jamais été, 
je n'en reste pas moins attaché à la véritable reli- 
gion, à cette religion qui dit à chaque homme : sois 
juste, sois bienfaisant, fais ton bonheur en faisant 
celui de tes semblables; je serai toujours l'ami et 
l'apótre de cette religion, mais aussi je ne veux plus 


en connaitre d'autre. 
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« Je demande que l'assemblée municipale veuille 
bien faire consigner dans son registre la présente de- 
claration et en envoyer copie aux administrateurs de 
ce district et du département. » 


Cet extrait fut, en eflet, transmis au district et 
lecture en fut faite le 24 brumaire, an II, au Conseil 
qui, aprés avoir applaudi au sentiment du citoyen 
Loranger, « le premier parmi les prêtres du district 
qui se soit élevé au-dessus des opinions destructives 
de l'ordre social et opposées aux lois de la nature 
en choisissant une compagne vertueuse, et en ve- 
nant déclarer qu'il renoncait à tout culte supersti- 
tieux el trompeur pour n'embrasser que celui de la 
raison et de la vérité, » arréta que mention civique 
de la déclaration du citoyen Loranger serait faite au 
procés-verbal de la séance du jour et que cette décla- 
ration serait transcrite en entier sur le registre’. 

Le méme jour la Société populaire de Clermont- 
sur-Oise se rendait à Paris et présentait à la Conven- 
tion un ci-devant prétre et une ci-devant religieuse, 
unis par les liens du mariage. 

Le prêtre prit alors la parole et entretint Pas- 


1. Malgré cette manifestation, Loranger fut mis en arrestation le 
22 frimaire suivant (par ordre de Bollet, représentant du peuple prés 
l'armée du Nord, passant à Noyon pour se rendre à Compiègne), sous 
l'accusation de manœuvres contre-révolutionnaires; 
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semblée de son mariage avec la citoyenne qui lac- 
compagnait et qui, par son civisme, avait mérité 
l'honneur de représenter la liberté dans une céré- 
monie publique; puis il sollicita pour elle l'autori- 
d'ajouter à son nom celui de Liberté. 

Mais Merlin s'opposa à ce que l'on püt prendre 
des noms semblables. « La liberté, l'égalité, dit-il, 
« appartiennent à toute la République : tous les Fran- 
« çais doivent les aimer et personne n'en doit prendre 
« le nom. » Il demanda done qu'on passät à l'ordre 
du jour sur la pétition; ce que fit l'assemblée!. > 


Cependant André Dumont avait quitté un instant 
le département de l'Oise pour faire sa tournée dans 
celui de la Somme oü la Commission révolutionnaire 
l'avait surnommé l’ Attila de tous les aristocrates et des 
modérés*. C'est de ce département qu’il écrivait le 
11 frimaire an П (1° décembre 1793) : 


« Le charlatanisme religieux fait naufrage. La dé- 
prétrisation est à l'ordre du jour. Les lettres de pré- 
trise pleuvent autour de moi partout oü je vais et 
elles sont toujours accompagnées des lettres les plus 


originales; les uns conviennent honteusement du róle 


1. Réimpress. du Monit., 26 brumaire an FI (16 novembre 1793), 
t. XVIII, p. 430. 
2. Monit. du 13 octobre 1793. 
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de charlatans qu'ils ont joué ; d'autres disent : nous 
étions des imposteurs et nous allons devenir les 
apótres de la vérité; d'autres enfin déclarent qu'aprés 
avoir été complices de toutes les atrocités commises 
au nom du fanatisme, il ne leur reste d'autre res- 
source que celle d'expier par leurs remords les maux 
qu'ils ont causés. Ils me conjurent de rendre publi- 
ques leurs déclarations afin d'éclairer leurs sem- 
blables. 

« Vous sentez combien la collection de ces décla- 
rationssera intéressante. Des prétres devenus hommes, 
c'est sans doute là un miracle bien plus frappant que 
ceux que nous préchaient les émissaires noirs. Par- 
tout on ferme les églises, on brüle les confessionnaux 
et les saints; on fait des gargousses avec les livres 
des lutrins. Je reviens de Péronne oü la féte de la 
Raison se célébre avec toute 1а simplicité de la 
nature. Tout l'ordre des vrais républicains est dans 
les épanchements de la plus douce fraternité. Une 
montagne couverte de gazon était élevée sur la place; 
une femme représentant la Liberté était à la cime. 
Tandis que les saints et les saintes se disputaient 
avec les tilres de noblesse, à qui brülerait le mieux 
et disparaitrait le plus vite, la noblesse s'embrasa 
plus tôt et se réduisit en cendres. Le clergé, plus 
:dur et plus acariátre, fit quelques difficultés; mais il 
n'avait différé que pour mieux sauter, et il fut en effet 
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détruit en un instant, sans qu'il s'opérát méme la 
moitié d'un miracle. 

« Les campagnes avaient toutes des députés à cette 
fête; ils n'attendirent pas mon próne républicain 
pour crier : « Plus de nobles, plus de prétres; la 
« liberté, l'égalité et la raison! » Deux mariages se 
firent sur la montagne, et l'un des époux était en 
divorce. Cette fête, à laquelle assista mon collègue 
Duquesnov, se termina par des banquets et des 
danses; mais ce qu'il est bon de remarquer, c'est le 
propos de plusieurs filles venues de la campagne : 

« Ils viendront cor chez сигез, nos dire que des 
< morciaux de bos sont dés saints : oh! leur dirons : 
« 0$ dier des menteus, oh ne volons pus de vous. » 

e Il faul néanmoins convenir que messieurs les 
saints étaient des personnages bien précieux à garder; 
car j'apprends à l'instant que parmi tous ceux qui se 
rassemblent dans les salles du département. la seule 
téle de monsieur saint Jean vaut cent cinquante mille 
livres. Ils étaient si luxurieux, ces messieurs, qu'on 
avait fait à leurs os de petits édifices en or et en ar- 
gent, et qu'au lieu de tuiles ou d'ardoises on les 


avait couverts de pierreries. 
« DUMONT. » 


` Ce langage passionnait de plus en plus les ardents 
patriotes du département de l'Oise. Aussi à la séance 
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du 1" nivóse la Société populaire de Compiègne, sur 
la proposition d'un de ses membres, décidait qu'il 
serait écrit à André Dumont pour lui dire qu'il avait 
bien mérité de la Patrie et particulièrement de la 
commune de Compiègne, et lui annoncer que le 
Temple de la Raison avait fait, dans la ville, place à 
celui de P Erreur et de la Superstition. 

Toutefois le surlendemain, la méme Société rap- 
portait son arrêté, mais seulement pour la partie 
énonçant que Dumont avait bien mérité de la Patrie, 
« sur le motif que cette couronne difficile à mériter 
ne devait être donnée que par la Convention, plus à 
méme que la Société de la décerner à ceux qui l'ont 
véritablement gagnée; que pour elle, elle ne pouvait 
que payer de la plus vive reconnaissance les services 
essentiels rendus par Dumont à la République et par- 


= : SINT 
ticulièrement à la commune de Compiègne”. » 


Le 8 du méme mois, André Dumont était à Bou- 
logne-sur-Mer et, de cette ville, il annoncait à la 
Convention, qu'il allait retourner à Noyon. « Je suis, 
ajoule-t-il, comme un missionnaire républicain : je 
prêche partout l'amour de la patrie et à quelques 
intrigants prés, et tous les prêtres et nobles, je crois 


avoir tout converti. Salut. » 


1. Archives de la préfecture de l'Oise. 
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Une fois revenu dans l'Oise, il écrit, dans les pre- 
miers jours de février 1794 : 


« Les autorités constituées sont entièrement renou- 
velées dans се département. Ces opérations se sont 
terminées par une féte ой on a fait un auto-da-fé des 
signes de féodalité. 

« La cérémonie du mariage de deux prétres a été 
célébrée : ils ont prouvé, par leur choix, qu'ils 
aiment encore les friandises. 

« Jadis les satellites du tyran avaient massacré des 
citoyens dans la salle de spectacle de Beauvais; la 
salle vient d’être fermée et il en a été construit une 
nouvelle dans une église'. > 


Plus tard, rendant compte d'un fait qui s'est passé 
dans l'arrondissement de Beauvais : 


« Il vient, dit-il, d'étre commis un crime affreux 
dans la commune de Breet, chef-lieu dans le dépar- 
tement de l'Oise. Le jour méme ой l'arbre de la 
Liberté а été planté, des scélérats ont eu l'audace de 
le scier; j'ai fait arréter les prévenus de ce crime et 
les ai fait traduire devant le tribunal eriminel de 


1. Monit. du 5 février 1794. 
9. Il s'agit de la commune de Bresles, chef-lieu de canton de l'arron- 
dissement de Beauvais. 


85 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


l'Oise. Les citoyens de Brée invoquent une vengeance 


exemplaire sur les coupables. 


< DUMONT!. x 


En méme temps il rend à Amiens l'arrété suivant : 


« Liberté, Ecalité, Fraternité ou la mort. 
2 o 2 


« Amiens, le 23 pluvióse de l'an II de la République francaise, 
une et indivisible (11 fevrier 1794). 


« André Dumont, représentant du peuple dans les 
départements de la Somme et de l'Oise. 

« Informé que d'infàmes scélérats ont eu l'audace 
de scier l'arbre de la Liberté, planté le 20 de ce mois 
en la commune de Bresles, chef-lieu du canton du 
district de Beauvais ; 

« Informé également que d'aprés le rapport qui a 
été fait à l'agent national de ce district et sur les ren- 
seignements qu'il a pris, un grand nombre d'indivi- 
dus prévenus d'avoir commis cet horrible attentat 
ont été arrétés; 

« Considérant qu'un grand exemple doit étre 
donné et qu'il est urgent de faire tomber le glaive 


de la loi sur les tétes coupables. 


1. Monit. du 98 février 1794 
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« Considérant aussi que la grande quantité de 
témoins occasionnerait des frais considérables qui 
seront évités en faisant faire l'information sur les 
lieux ; 

« Considérant enfin qu'il faut que la justice natio- 
nale fasse tomber les tétes coupables sur le lieu ou 
]e erime a été commis : 

« Arréte que : conformément à la loi du 22 nivóse, 
le procés sera instruit par-devant les juges du tribu- 
nal criminel du département de l'Oise. En consé- 
quence charge l’accusateur publie prés ce tribunal de 
faire sur-le-champ toutes les poursuites nécessaires 
contre les auteurs, instigateurs ou complices de Fat- 
tentat horrible commis à Bresles et le charge de lui 


rendre compte exact des suites de ce procés. 


< André Dumont. > 


l. Voici en quels termes M. Doyen raconte cette affaire : « Le 9 
février au matin le district (de Beauvais) fut informé que l'arbre de la 
liberté de la commune de Bresles avait été scié pendant la nuit, L'agen, 
national Girard et un membre du Comité de surveillance furent expé- 
diés sur-le-champ à la recherche des coupables avec une escorte de 50 
cavaliers de l'armée révolutionnaire et des dépôts. Après une longue 
enquête, quatre ou cinq malheureux furent arrêtés et transférés dans les 
prisons de Beauvais et l’on rapporta en méme temps l'arbre coupé 
comme « témoignage » de la violation des droits du peuple.... 

т Avant de quitter Bresles, Girard fit dresser un poteau de 8 pieds 
d'élévation à la place qu'avait occupée l'arbre de la liberté et y placa 
l'inscription suivante en gros caractères : 

« Le 21 pluvióse une main infâme et criminelle a ici coupé l'arbre 
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Dans une autre lettre datée à Amiens, du 4 ven- 


tóse, l'an IT (22 février 1794), il s'exprime ainsi : 


« Tous nos ci-devant sont arrêtés, et il n'est pas de 
moyen qu'ils n'emploient pour prouver qu'ils ne sont 
pas de la caste justement maudite qu'ils ehérissaient. 
Si la république était, comme la monarchie, appuyée 


sacré de la liberté, Les bons républicains doivent apprendre, par cet 
attentat, à veiller continuellement à ce que les ennemis du peuple ne 
puissent jamais attaqner sa souveraineté; quand les coupables seront 
punis de leurs forfaits, 1] sera replanté l'arbre deréunion et de la liberté 
qui alors, sûrement, sera conservé par les vrais républicains. Il les cou- 
vrira de l'ombre de son feuillage respectable, et c'est au pied qu'ils 
apprendront à aimer et à suivre les lois de la nature et celles dela Répu- 
blique. Guerre éternelle aux tyrans, aux ennemis du peuple, et paix aux 
chaumières, ainsi qu'à leurs habitants. Vive la République! > 

« André Dumont se trouvait dans le départemen! de la Somme, lors- 
qu'on lui demanda de prononcer sur l'attribution de cette affaire, 11 
avait à choisir, en vertu de ses pouvoirs, entre le tribunal révolution- 
naire de Paris et le tribunal criminel de Beauvais : il préféra ce dernier, 
On voulut entourer le jugement d'une solennité qui fít sur les esprits une 
impression profonde, et le tribunal désertant le local ordinaire de ses 
séances, alla siéger dans la salle immense de la Société populaire. Les 
accusés comparurent au nombre de cinq; c'étaient les nommés Fortin, 
Devienne, Larive, la femme Fortin et la femme Devienne, tous appar- 
tenant à la classe des cultivateurs, tous dans la force et l’éclat de la jeu- 
nesse. Environ 90 témoins furent entendus, et le 24 février (6 ventóse) 
aprés deux jours de débats, suivis avec anxiété par plus de 3000 spec- 
tateurs, le jury composé en grande partie de révolutionnaires ardents, 
acquitta Larive et les deux jeunes femmes et déclara coupables Fortin et 
Devienne, Le président Dagneaux prononça l'arrêt de mort contre ces 
deux infortunés, et le 25 février, à onze heures du matin, leurs tétes 


tombèrent à Bresles, sur le lien même du délit. » (Hist. de la ville de 
Beauvais, t, IT, p. 535.) 
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sur les crimes, elle pourrait vendre la roture comme 
on vendait la noblesse; nos ci-devant achéteraient 
cher le nom honorable de sans-culoites. 


« DUMONT. » 


Le 16 du même mois (6 mars 1794), il se rend a 
Compiègne, assiste à la séance de la Société popu- 
laire, monte à la tribune et dans un discours souvent 
interrompu par les applaudissements, il annonce 
« la défaite prochaine des tyrans coalisés » et mani- 
feste le désir de voir les citoyens se livrer au délas- 
sement de la danse les jours de décade, après la lec- 
ture des lois et le chant des hymnes patriotiques. Il 
termine en disant « que la commune de Compiègne 
a présenté à la République le plus grand exemple 
dans la révolution, celui de se bien montrer, el 
assure qu'il en rendra le plus fidèle compte à la Con- 
vention nationale. 


En effet, il écrit le même jour à ses collègues : 


« À l'exemple de Paris et de Versailles, la com- 
mune de Compiègne prouve toute l'horreur que lui 
inspire le seul nom de roi. Les habitants sont tous à 
la hauteur et s'il y existe de faux frères, ils s'y tien- 
nent bien cachés. La Société républicaine y est ex- 
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cellente et trés-suivie; la jeunesse v recoit une belle 
éducation; tous les moyens sont mis en œuvre pour 
faire chérir la révolution. La Convention est révérée, 
les lois y sont exécutées et la chose publique va bien. 
Les forêts n’y sont plus dévastées; la lecon que j'ai 
donnée aux voleurs de bois et la surveillance qu'on 
exerce dans la forêt, tout concourt au respect de 
cette propriété nationale. 

« L'esprit public, dans le distriet de Clermont, se 
prononce bien, et bientót les communes du départe- 
ment de l'Oise rivaliseront en amour de la liberté et 
de [а république. 

« On vient de trouver dans les livres de linfime 
Voyer d'Argenson deux gravures sur satin, l'une 
représentant Capet, d'exécrable mémoire, et l'autre 
son fils, monté sur un dauphin, portant devant lui 
un médaillon sur lequel se trouvent les figures igno- 
bles de deux raccourcis; on lui fait tenir à la main 
un drapeau couvert de fleurs de lis au milieu des- 
quelles on voit la figure de la fille de la scélérate 

Íntornette. 

« Ces deux gravures sont envoyées ап Comité de 

süreté générale. » 


Le lendemain André Dumont se rend à Senlis, il 
assiste à la séance de la Société populaire et « dans 


un discours énergique, il développe les mesures 
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d’après lesquelles on peut et l'on doit juger les pa- 
triotes; il rappelle aux vrais républicains les senti- 
ments qui doivent seuls pénétrer leurs cœurs, et leur 
fait sentir que le niveau de l'égalité n'est pas un vain 
nom, un mot vide de sens; il leur démontre que 
tôt ou tard le rasoir national ne peut manquer d'at- 
teindre les têtes coupables; il invite à la paix, à la 
concorde, sans lesquelles il ne peut y avoir de liberté, 
de bonheur, d'égalité, de république’. > 


De Senlis il retourne à Amiens et y écrit le 25 
ventóse (15 mars 1794) lalettre suivante qu'il adresse 
aux membres des Comités de surveillance du dépar- 
tement de l'Oise : 


« Un vaste complot a été ourdi : le Comité de 
salut publie vient de le faire connaitre, il n'y a pas 
un instant à perdre, citoyens; il faut arréter tous les 
intrigants, tous les ennemis de la République. Ne 
laissez pas en liberté un seul individu suspect; toutes 
considérations doivent cesser et disparaitre quand il 
s'agit du salut public; surtout ne souflrez plus que 
les individus notés d’incivisme restent chez eux; 


faites-les promptement incarcérer, à peine d'étre vous- 


1. Procès-verbal de la séance du 17 ventôse, an IL. (Archives de la 
préfect. de l'Oise.) 
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mémes destitués. Le coup de massue est porté, tous 
les ennemis de la patrie doivent tomber. 

« Vive la République! » 


« DUMONT. » 


Deux jours aprés le départ de cette lettre, il en 
recoit une autre du Comité de surveillance de Beau- 
vais, ой figure le nommé Prieur dont nous aurons 
occasion de parler plus loin ; on y trouve le passage 
suivant : 

« Nous sommes en train de balayer la scélératesse 
de notre commune; mais depuis longtemps ceux 
qui redoutent notre surveillance, vont se réfugier 
dans les campagnes où ils conspirent à leur aise, et 
se placent méme. Fais-nous délier les mains, fais- 
nous rendre le ressort du district et nous te répon- 
dons sur notre téte de le purger de tous ces scélérats 
qui retardent la marche du gouvernement révolution- 
naire. Réponds-nous par le méme courrier; nous 
attendons pour agir en vrais sans-culottes. 

« Salut révolutionnaire. 


« Signé : PRIEUR, ete., etc. » 


Aussitót André Dumont de répondre : 


< Je vous félicite, eitoveus, de vos operations et 
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de votre zéle: je dois me rendre chez vous le 11. Je 
m'y serais méme rendu aujourd'hui si je n'avais été 
retenu indispensable iei ой je ne suis arrivé que 
hier. Je vous envoie quelques exemplaires d'une 
adresse que je vous engageàlire : jesuis informé qu'on 
débite que plusieurs fonctionnaires publies vont 
étre arrétés. Je n'ai pas besoin de vous observer qu'il 
ne faut pas écouter les passions de certains individus 
et que vous devez être doublement circonspects lors- 
qu'il s'agit d'un fonetionnaire publie, que les pas- 
sions, les jalousies et tous les genres d'aristocratie 
poursuivent avec acharnement. Pesez mon opinion 
dans l'adresse que je vous envoie et jugez-la. Oui, les 
citoyens Saint-Just et Robespierre vous l'ont dit, la 
malveillance veut entraîner dans l'abime les vérita- 
bles patriotes; déjouez toujours les infernales ma- 
nœuvres des intrigants. Soyez terribles envers tous 
les ennemis de la patrie, mais défiez-vous de l'intri- 
gue et ne précipitez rien. Quant aux fonctionnaires 
publies, si vous avez des doutes sur certains d'entre 
eux, prenez les mesures de süreté, mais n'oubliez 
pas que j'arrive le 44 et bornez-vous jusque-là à 
surveiller ces fonctionnaires, 


« Salut et fraternité. 


< Signé : Dumont, représentant du peuple. » 
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Puis, quelques jours plus tard, il lance la procla- 


mation suivante : 


e La République ou la mort’. 


« André Dumont, représentant du peuple dans le 
département de la Somme et de l'Oise, 


« А ses concitoyens, à ses fréres et à ses amis, 


« La République s'affermit chaque jour, les trónes 
s'ébranlent ; les despotes sentent approcher la mort; 
les prêtres, ces animaux voraces, ces fléaux de Pes- 
ресе humaine, rougissent du rôle infâme qu'ils ont 
joué; les ci-devant nobles sont reclus; il ne nous 
faut plus maintenant que de l'union pour écraser 
nos ennemis. Les intrigants se réveillent, la calomnie 
est mise en usage, mais nous voulons être libres, 
nous le sommes et rien ne résistera à notre volonté, 
Le royalisme chercherait en vain à relever sa tête 
hideuse; la vertu confond toujours le crime; le fana- 
tisme voudrait en vain ressusciter de sa cendre, la 
vérité luit et la raison triomphe. Un peuple qui veut 
être libre, un peuple en révolution, est un torrent 
qui renverse ce qui s'oppose: à son passage. Riches 


égoistes, accapareurs, voudriez-vous aussi avoir ce 


1 Séance du conseil d'administration du district de Noyon, du 16 ger- 
minal, (Arch. de la préf, de l'Oise.) 
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róle à jouer dans la scéne nouvelle des intrigants ? 
La mort est votre partage, les Francais sont républi- 
cams, ils chérissent la vertu autant qu'ils détestent 
le crime. Hommes à préjugés, hommes jadis pleins 
d'orgueil, ci-devant nobles insensés, quel est done 
votre espoir? Seriez-vous assez slupides pour pré- 
tendre au retour de l'ancien régime? Vous vous 
croyiez alors des personnages importants; vous étiez 
cependant ce que vous étes aujourd'hui, à la seule 
différence que vous étiez des fous en liberté et qu'à 
présent vous éles des furieux justement enchainés. 
Vous, vertueux républicains, vous, amis de la jus- 
tice, appuis de l'innocence, pères des pauvres et 
partisans des vertus sociales, écoutez un concitoyen, 
un frère, un ami, écoutez-le et pesez ses réflexions. 

« Une trame infernale, une coalition horrible me- 
naçaient la liberté; l'assassinat de vos représentants 
devait être le début de la scène sanglante qui devait 
déchirer la France; cette trame a été déjouée ; les 
chefs des conjurés ont subi la peine réservée à tous 
les ennemis de la République ; leur projet étair 
de perdre les patriotes et de les sacrifier tous. Crai- 
gnez d’être encore les dupes des intrigants; depuis 
longtemps je vous prêche de la défiance envers les 
Patrioles de fraiche date, les aristocrates déguisés, 
les intrigants affublés d’un bonnet rouge; depuis 
longtemps je fixe vos regards sur cette méta- 

7 
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morphose des muscadins en carmagnole ; méfiez- 
vous de ceux qui ne cessent de vous dire qu’ils sont 
républicains : un véritable patriote ne le dit pas, il 
ne cherche pas à faire juger ses sentiments par son 
costume; il lui suffit de faire le bien, et il trouve la 
satisfaction de l’homme vertueux, qui en payant sa 
dette civique, rend encore hommage à la vertu. 
Frappez hardiment tous les aristocrates, les modérés, 
les ennemis de la patrie : mais en tenant en main la 
massue nationale, tenons de l'autre la balance de la 
justice. Un fonctionnaire publie, un membre du 
Comité de surveillance doit avoir un bandeau sur 
les yeux et bannir toutes passions ou considérations 
particulières. Le bien général et la justice, tels doi- 
vent étre les mobiles de ses actions. Dans la Société 
méme on doit étouffer les haines, les rivalités, les 
jalousies et les passions, on ne doit avoir que celle 
du salut publie. Les seuls ennemis des républicains 
sont ceux de la patrie. 


e André Dumont. » 


Cependant, à la fin du méme mois ип arrété du 
Comité de salut public mit fin à la mission d'André 
Dumont et lui enjoignit de rentrer dans le sein de la 
Convention’, Dumont rédigea alors et fit imprimer 


1, Compte rendu par André Dumont, p. 213. 
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la circulaire suivante, qui fut distribuée à profu- 
sion : 


André Dumont, députe du département de la Somme, 
à tous les citoyens des départements de la Somme 


et de l'Oise : 


« Fréres et amis, 


« Aprés dix mois d'une mission aussi laborieuse 
que celle que j'ai remplie prés de vous, le repos m'était 
un aliment nécessaire; une mesure générale vient de 
me faire obtenir (се que je sollicitais depuis plusieurs 
mois) la cessation de ma mission. Rappelé au sein 
de la Convention, je suis à mon poste. 

< L'aristocratie et le fanatisme distillaient auda- 
cieusement leur venin au milieu de vous, lorsque je 
fus chargé de m'y rendre; je portai sur-le.champ un 
coup de massue à ces deux monstres; nécessairement 
je devais m'attendre à leurs hurlements et à voir 
élever sur ma tête l'orage de leur fureur et les pré- 
paratifs de la vengeance. Peu occupé de mes enne- 
mis particuliers, vous m'avez vu livrer un combat 
continuel à ceux de 1а République. 

« On ne négligea aucun des moyens propres à vous 
diviser, mais tous les efforts de l'intrigue sont vains 


100 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


quand on combat l'aristoeratie lâche avec la démo- 
cratie courageuse, quand on attaque le fanatisme hi- 
deux avec les armes d'une religion attrayante, celle 
des vertus. 

« Il faut punir les ennemis de la Patrie, protéger 
l'innocence, éclairer l'homme égaré, soutenir le fai- 
ble, secourir le pauvre, encourager les talents, étein- 
dre les haines et étouffer les passions, si ce n'est celle 
de la liberté et des vertus. 

« Continuez, fréres et amis, continuez à défendre 
courageusement la République, terrassez ses ennemis 
et contraignez ceux que vous ne pouvez atteindre, à 
admirer votre courage et votre justice. 

« Lorsque j'étais au milieu de vous, la malveil- 
lance s'agita contre moi, en mille sens divers; je la 
méprisais alors comme je la mépriseaujourd'hui. Celui 
qui veut le bien et remplit ses devoirs en ne suivant 
que la loi et n’écoutant que les sages conseils du cœur, 
ne s'arréte jamais aux vociférations des insensés et 
des furieux. 

« Si en vous quittant, j'ai emporté votre estime, 
que m'importe la rage des aristocrates, des fanati- 
ques et des fripons ! ils sont trop lâches pour se mettre 
en évidence. 

« Mon bonheur consistera toujours dans le main- 
tien de la République, la punition des coupables, 
l'appui et la défense des opprimés et le régne de 
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l'égalité, de la fraternité, de la justice et des vertus 
sociales. 


« Votre frére et ami, 


< DUMONT '. > 


Cette cireulaire provoqua de la part de plusieurs 
localités, de la Somme et de l'Oise, des témoignages 
de regret et de sympathie en faveur du convention- 
nel. 

C'est ainsi que le 22 floréal an II, l'administration 
du district de Compiègne lui écrivait : « Ce n'est pas 
sans un chagrin bien vif que nous avons appris le 
terme de ta mission ; tous les citoyens de celte com- 
mune y ont pris la plus grande part. » 

De leur cóté, les membres du distriet de Noyon 


lui adressérent la lettre suivante : 


« Citoyen Représentant , 


« C'est avec un extréme regret que nous avons 
appris que ta mission était cessée dans le départe- 
ment; nous te devons un tribut de reconnaissance 
des bons services que tu as rendus à la chose publi- 
que, en déjouant les cabales qui tendaient à semer 
la division parmi nous. 


1. Archives de la préfecture de l'Oise. 


102 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


« Oui, citoyen, tu emportes notre estime; les 
préceptes que tu nous as donnés, ceux que contient 
ton adresse, seront toujours la régle de notre con- 
duite et nous ne cesserons de travailler au maintien 
de l'ordre que tu as établi dans ce district. » 


(Suivent les signatures.) 


Le distriet de Crépy ne voulut pas, non plus, res- 
ter en arriére. Le 9 prairial, il transmit à André Du- 
mont l'expression de ses sentiments en ces termes : 

« Les citoyens de cette commune n'ont pas lu 
sans un sincére regret ton adresse, annoncant ton 
rappel. Tu n'es venu qu'un instant chez nous; tu y 
as fait germer les principes des plus sublimes vertus. 
Qu'il eüt été consolant pour cette section du peuple 
francais, qui tous les jours fait ton éloge et cite tes 
maximes, et pour nous de ty revoir pour t'embras- 
ser en signe de reconnaissance! Tu у aurais recueilli 
le fruit de tes peines, tu en aurais été ravi! » 


(Suivent les signatures *). 


Quelques mois aprés la rentrée d'André Dumont 
dans le sein de la Convention, un autre député, nommé 
Richard, montait à la tribune et s'exprimait ainsi : 


« La ville de Beauvais qui a toujours donné 


1. Compte rendu par André Dumont à ses commettans, p. 233. 
2. Compte rendu par André Dumont, p. 947. 
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l'exemple de la tranquillité et du patriotisme, se 
trouve dans la même circonstance que celle de Bor- 
deaux. Cette ville qui n’a commis d’autre faute que 
de n'avoir pas accueilli comme il désirait, un nommé 
Mazuel, l'un des chefs de l'armée révolutionnaire, a 
été déclarée en état de rébellion sur un faux rapport 
de се Mazuel. Je demande que les trois Comités 
examinent aussi si l'on ne doit pas rapporter le 
décret qui déclare cette ville en état de rébellion; 
c’est l’opinion de nos collègues envoyés dans ces 
départements 1. > 


Cette proposition fut décrétée, et bientôt la Con- 
vention reçut du nommé Pérard la lettre suivante, 
chef-d'œuvre de style épistolaire, dont lecture fut 


donnée à la séance du 3 frimaire °: 


Beauvais, le 2 frimaire l'an III de la République, une et indivisible. 


« Citoyen Président, annonce à la Convention 
nationale que les opérations dont elle m'a chargé 
sont terminées dans le département de l'Aisne, 

« Dis-lui que j'ai fait le possible pour appeler aux 
fonctions administratives des citoyens à la fois 


révolutionnaires et honnétes gens; que je crois y 


1. Réimpr. du Monit. (1 novembre 1794), t. XXII, p. 388. 
2. Id. id. ` (28 novembre 1794), t. XXII, p. 600. 
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étre parvenu. Me voilà depuis quelques jours dans le 
département de l'Oise, peu avancé encore dans cette 
carrière révolutionnaire; j'y ai goûte déjà la satisfac- 
tion la plus douce. Il est délicieux pour mon cœur 
de te la faire partager. 

« La fête du malheur a été célébrée à Beauvais 
décadi dernier; la vieillesse, l’indigence et la nature 
y ont été honorées et secourues. J'ai été le distribu- 
teur de la reconnaissance nationale : c’est un des 
plus beaux moments de ma vie. 

« J'ai embrassé, au nom de la Convention, les êtres 
les plus intéressants..... Les larmes du sentiment 
ont coulé de tous les yeux; tout le monde était heu- 
reux dela grandeur de la République et de la justice 
de la Convention. 

« Il ne manque plus à la félicité des habitants de 
Beauvais que la proclamation du décret sollicité par 
Richard le 8 du mois dernier. 

« Le crime affligea cette cité; que la justice la 
console et que la gloire lui soit rendue. 

« Tout à la République et à la Convention. 


« Signe : PERARD. > 


« Un membre réclama alors le renvoi ап Comite 
de salut publie pour faire un rapport sur Pannula- 


tion du décret, par lequel la ville de Beauvais avait 
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été déclarée en état de rébellion, mais Legendre (de 
Paris) s'y opposa en disant : 


« Il n'est pas ‘besoin d'un renvoi pour cela; је 
demande expressivement le rapport de ce décret. 
J'ai été envoyé dans cette commune en qualité de 
commissaire du Conseil exécutif, avec Jean Debry 
et Merlin (de Thionville), tous deux députés alors à 
l'Assemblée législative; nous parlàmes aux habitants 
de cette commune, nous les exeitàmes à voler à la 
défense de la patrie: il ne reste à Beauvais que les 
vieillards, les femmes, les filles et les enfants. (On 
applaudit.) La Convention a été trompée depuis par 


des conspirateurs qui égaraient l'opinion. 


< Levasseur (de la Sarthe) : Je rends la même 
justice aux habitants de cette commune. Ils ont tou- 
jours été attachés à la liberté et à la Convention; il 
est très -vrai que l'Assemblée et le Comité de salut pu- 
blic ont été abusés par un rapport faux en tous ses 


points. 
« UN MEMBRE. Par Mazuel. 


« Isoré. Je demande l'insertion de la lettre au 
bulletin. Та commune de Beauvais n'a jamais été 
déshonorée, malgré les menées du eontre-révolution- 
naire Mazuel et autres qui l'ont calomnice. La Con- 


vention nationale a déjà chargé le Comité de salut 
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publie de faire un rapport à ce sujet, et j'invite 
Richard, rapporteur, à le présenter au plus tôt. > 
pedi › Р Р 


L'insertion de Ја lettre fut accordée et la Conven- 
tion vota à l'unanimité le rapport du décret qui 
déclarait Deauvais en état de rébellion. 

La nouvelle de ce résultat causa une vive joie 
dans le chef-lieu du département de l'Oise. Aussitôt 
la municipalité se réunit et écrivit à la Convention 
pour la remercier : 


« La commune de Beauvais, disait-elle, а beau- 
coup souffert des suites du décret du 17 vendé- 
miaire. Le rapport de ce funeste décret rend justice 
à des citoyens qui n'ont cessé d'étre enthousiastes de 
la liberté; il livre aux remords ces intrigants auda- 
cieux qui, à l'aide de complots supposés, ont fait 
trembler les bons, ont accueilli les méchants, insulté 
aux mœurs, suscité des haines et poussé le peuple au 
désespoir..... Continuez de signaler les ambitieux, 
les fourbes et les hommes de sang, ete., ete is 


Tels sont en raccourci les principaux événements 
qui s'aecomplirent dans le département de l'Oise, pen- 
dant les années 1793 et 1794, et qui montrent quel était 
à ce moment le courant d'opinion qui y dominait. 

Revenons maintenant au cháteau de Chantilly. 


1. Histoire de Beauvais, par Dosen, t. II, p. 456. 


CHAPITRE VI. 


L'armée révolutionnaire à Chantilly. — Ses désordres. — Féte de la 
Raison. — Collot-d'Herbois à la séance des Jacobins, — La com- 
mune de Paris envoie Marchand à Chantilly. — Nouveau régime des 
détenus, — Perdrix remplace Notté. — Nourriture des prisonniers 
mise en adjudication. — Arrivée de Martin et de Maisoncelle, agents 


du Comité de süreté générale. — Visites minutieuses dans le chá- 


teau. — Repas en commun. — Un soldat se noie dans les fossés. — 
Conduite des détenus à ce sujet. — Départ de plusieurs convois pour 
Paris. = Péripéties du voyage. — Affaire du château de Villotran. 


Au mois d'octobre 1793, le Comité de sûreté gé- 
nérale de Paris avait envoyé à Chantilly un déta- 
chement de l'armée révolutionnaire, composé de 260 
hommes pour remplacer la gendarmerie qui faisait 
le service intérieur du cháteau. 

Ce détachement arriva à dix heures du soir, à la 
lueur des torches, au bruit des tambours, remplis- 
sant les airs des cris : Ca ira! et trainant deux ca- 
nons. Il fut logé chez les habitants de Chantilly, 


mais le 18 brumaire (8 novembre), sur la réclama- 


2 
Поп transmise à cet égard, au conseil permanent 
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du département de l'Oise, par un commissaire. en 
mission à Chantilly, ce conseil prit un arrété qui au- 
torisa le district de Senlis à transformer en caserne 
provisoire pour l'armée révolutionnaire, les båti- 
ments connus sous le nom de Petit cháteau d'En- 
ghein, et à y faive faire lesaménagements nécessaires, 
aux frais des détenus. 

La présence de cette troupe recrutée presque en- 
tiérement parmi des gens sans aveu, fut pour tout le 
monde un sujet de trouble et d'effroi. А chaque 
instant, en effet, ces soldats, sous prétexte d'assurer 
l'exécution des consignes et du règlement de la mai- 
son, se livraient aux actes les plus arbitraires. Ils 
promenaient journellement leurs canons dans l'en- 
ceinte du château, montaient des patrouilles dans les 
escaliers, dans les eorridors, entraient en force dans 
les chambres à toute heure du jour et de la nuit, et 
accablaient d'injures et de menaces les malheureux 
qui s'y trouvaient et qui ne pouvaient opposer la 
moindre résistance +, 


La municipalité de Chantilly ne tarda pas elle-méme 
à s'émouvoir de pareils désordres. Elle s'en plaignit 
amérement au Directoire du dépariement de l'Oise, et 
demanda le renvoi de ee détachement comme entiè- 
rement inutile. Le Directoire transmit ces plaintes au 


1. Les Prisons en 1793, p. 35. 
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Comité de süreté générale en l'engageant à y faire 
droit, mais celte requête demeura sans effet. 
Jusqu'alors les détenus qui se promenaient dans la 
cour pouvaient apercevoir par la porte d'entrée ce 
qui se passait au dehors, et quelquefois méme ils 
parvenaient aussi à se faire entendre des personnes 
qui stationnalent prés de cette porte; mais cet état 
de choses cessa brusquement; on posa une seconde 
grille qui fut fermée avec des planches et, à partir de 
ce moment, un grand nombre de maris, de femmes 
et d'enfants passérent des heures entiéres devant la 
premiére porte, sans avoir mémela consolation d'en- 
trevoir, ne füt-ce que du coin de l'œil, ceux qui leur 
étaient si chers. On vit ainsi des personnes venues 
tout exprés de dix ou quinze lieues, en étre réduites 
à se promener iristement autour du cháteau sans se 
permettre un seul geste, car elles se seraient expo- 
sées à étre incarcérées elles-mêmes. Quant aux déte- 
nus qui les contemplaient d’en haut, ils ne pouvaient 
échanger le moindre signe avec elles, sinon ils en- 
couraient plusieurs jours de cachot’. 
Toutes les semaines l’armée révolutionnaire du 
département de l'Oise recevait de Paris de nouveaux 
détachements qui relevaient les postes ou les renfor- 


caient, et pendant ce temps, deux pièces de canon, 


1. Récit abrégé de la détention de Chantilly, par M. Bucquet. 
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mèche allumée, restaient constamment braquées de- 
vant l'entrée principale du château. 

Les détenus étaient aussi, de temps en temps, 
soumis à la visite d'individus qui se prétendaient 
chargés de missions partieuliéres. On ignorait s'ils 
venaient de Chantilly, de Senlis ou de Paris. Un jour 
un de ces individus nommé Sergent, monta sur le 
pied de la statue du Connétable, en face de l'entrée 
du cháteau et prononca un discours des plus violents 
dont quelques phrases parvinrent jusqu'a la galerie 
des plombs. Ce discours qui n'avait d'autre but que 
d’exciter la population contre les malheureux déte- 
nus, fut suivi d’un auto-da-fé où l’on brûla quelques 
tableaux de la maison de Condé qui n'avaient. point 
été vendus‘. 

C'est à cette méme époque que fut célébrée partout 
la fête de la Raison. La commune de Paris avait 
chargé deux de ses affidés, nommés Clémence et 
Marchand, de diriger dans le département de l'Oise 
ces sortes de saturnales. 

Marchand présida à celle de Senlis. Il en ordonna 
le rit, nomma les femmes qui devaient y figurer, fit 
enlever de l’église métropolitaine, où il entra à che- 
val, les vases sacrés, les ornements du culte catho- 
lique, et poussa l’impudence jusqu’à se permettre, 


À. Récit abrégé de la détention de Chantilly, par M. Bucquet, 
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sur le maitre-autel, les actions les plus indécentes 
avec une prostituée *, 

Chantilly eut aussi sa déesse Raison : c'est le 45 
octobre 1793 qu'elle daigna apparaitre en public. 

Le char triomphal traversa la pelouse et passa sous 
la fenêtre des prisonniers. « Une foule de paysans, 
raconte Mme de Bohm, formaient le cortége; de 
jeunes filles vêtues de blanc, parées de rubans trico- 
lores, entouraient cette Raison, dont le costume et 
l'attitude dénotaient la bacchante la plus éhontée. 

« Le district de Senlis administrant la maisou 
d'arrêt de Chantilly avait ordonné de préparer aux 
frais des détenus un somptueux repas qui serait servi 
sur la pelouse et offert à l'armée révolutionnaire. 

« Des tables d'une étendue démesurée et de nom- 
breuses banquettes furent préparées; » nous vimes 
avec horreur, ajoute Mme de Bohm, des femmes de 
la haute bourgeoisie, venues des villes voisines, s'y 
placer avec empressement, mangeant, chantant, 
dansant avec les soldats de l'armée révolutionnaire 
et tous les figurants du cortége. 

« Des salves d'artillerie à poudre brisèrent et firent 
voler en éclat, les vitres qui s'y trouvaient exposées. 
Les prisonniers consignés dans leurs chambres cher- 
chaient à se préserver de ce danger inattendu en 


« Les Prisons en 1793, p. 26. 
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mettant des matelas contre les fenétres. Un capitaine 
de l'armée révolutionnaire ayant aperçu à l'entresol 
une prisonniére qui, effrayée d'un tel vacarme, ne 
savait ой fuir, tira sur elle deux coups de pistolet 
chargé à balle, la blessa dangereusement et en outre 
fracassa l'épaule d'un détenu qui se trouvait dans 
la méme chambre!. 

« Vers le soir, douze charrettes encombrées de 
femmes, d'enfants, de vieillards, de religieuses, en- 
trèrent dans la cour du château. Les saintes filles, 
enveloppées dans leurs sombres manteaux. attendant 
avec résignation le coup funeste qu'elles croyaient 
prét à les frapper, étaient calmes et silencieuses. Une 
joyeuse musique militaire précédait ce convoi. Les 
soldats, les curieux, la foule parée de feuillages for- 
mérent des rondes autour des voitures, et les accom- 
pagnérent jusque dans l'enceinte méme de la prison, 


dont les portes restèrent ouvertes *. > 


Quelques jours aprés, le régime auquel était sou- 
mis le château de Chantilly fut l'objet d'explications 
dela part de Collot-d'Herbois devant les Amis de 
la liberté et de l'égalité dans la salle des Jacobins. 


1. La prisonnière ainsi blessée était la femme de M. Caron (Charles- 
Philippe), eultivateur, et économe d'une métairie du prince de Condé, 
а Vineuil, Elle fut atteinte d'une balle dans le côté. 

2. Les Prisons en 1793, p. 27. 
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Voici comment le procès-verbal de la séance du 
20 octobre 1793, présidée par Dubarran, rendit com- 
pte de cet incident. 


« Une société avertit que le château de Chantilly 
est rempli de procureurs, avocats, notaires, piqueurs, 
valets de chambre, goujats, cuistres et autres valets 
de l'ancien régime. * 

e Cortor-p'Hxnaors : J'observe à cet égard que dans 
le temps que j'étais avec mon collègue dans ce dépar- 
lement, aprés que j'eus pris la résolution de conver- 
tir le cháteau de Chantilly en prison, la société de 
Versailles qui en est voisine fournit une idée excel- 
lente; c'est que l'égalité, trop méconnue et qui est 
surtout. bannie des prisons, füt au moins conservée 
dans celle-là. Ainsi l'aristocrateà cinquante mille livres 
de rente ne fera pas bonne chère, ne couchera pas 
sur le duvet, tandis que son compagnon le malheu- 
reux sans-eulotte mourra de faim et couchera sur la 
paille. Là on tire au sort les chambres, on partage le 
diner; s'il entre une bouteille de vin, s'il y a 20 sous 
de dépense, tout cela est partagé et réparti entre 


tous; celui qui n'a rien ne paye rien. (Applaudi.) > 


Marchand, le représentant de la commune de 
Paris, qui était chargé par elle de mettre au pas le 


département de l'Oise, partageait entièrement les 
s 
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mémes idées. Le 20 octobre 1793, avant de quitter 
Chantilly, il vint, aceompagné de l'état-major de 
l'armée révolutionnaire, faire une visite au cháteau, 
parcourut l'intérieur de la prison et manifesta son 
mécontentement de voir quelques détenus vétus 
encore avec une certaine élégance relative. Il adressa 
à cet égard des reproches sévères au commissaire 
Notté et se récria surtout contre*la liberté qu'on lais- 
sait à chacun de prendre ses repas isolément. « Je 
veux, dit-il, que les sans-culottes partagent la table et 
le logement des muscadins; c'est la volonté expresse 
de la nation, exécutez-la, ou j'en rendrai compte à 


la commune, » 


Dès qu'il fut parti, Notté s'empressa de mettre à 
exécution une partie de ce programme. Il rassembla 
dans la cour les prisonniers les plus pauvres et leur 
délivra des espéces de billets de logement qui leur 
donnaient droit au partage des chambres occupées 
jusqu'alors par ceux qu’on appelait les riches. II 
poussa méme l'insulte au malheur jusqu'à forcer des 
femmes à céder moitié de leur local à des hommes 
qu'elles ne connaissaient pas et d'une tout autre con- 
dition; c’est ainsi que Mme de Bohm, qui, jusque-là, 


avait habité avec son enfant et sa soeur, une seule 


1. Les Prisons en 1793, p. 36. 
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pièce contiguë à un cabinet, se vit donner pour 
compagnon de chambre un macon qui passail pour 
aime» à boire, et un petit aubergiste de Chantilly : 
« Citoyens, leur dit-elle, un cabinet inhabité tient à 
cette chambre; nous у logerons si vous voulez occu- 
per la piéce ой nous sommes maintenant. » Les deux 
nouveaux venus qui, au fond, étaient de braves gens, 
se montrèrent moins exigeants qu'on ne le pouvait 
supposer, et ils se contentérent eux-mémes du cabi- 
net qu'on venait de leur indiquer. 

Le rapport que Marchand dut nécessairement faire 
aux autorités révolutionnaires de Senlis, amena bien- 
tôt une nouvelle organisation beaucoup plus pénible 
encore pour les détenus. 

En effet, le 5 décembre 1793, le commissaire 
Notte fut remplacé par ce méme Perdrix, le ci-devant 
peintre du prince de Condé, dont nous avons déjà 
eu l'oecasion de parler‘. Cet homme que son exté- 
rieur, son accôutrement (il portait une carmagnole 
d'étoffe tigrée et un bonnet tout garni de poils) et 
ses manières recommandaient à un emploi de ce 
genre, eut à cœur, dès le début, de justifier la con- 


2. François-Jean Perdrix était né à Paris. Il mourut à Chantilly en 
Sa maison, grande rue, le 26 mai 1809, à l'âge de 73 ans. Il avait donc 
50 ans passés en 1793. Dans un acte en date du 24 prairial an II, il 
figure comme témoin et prend la qualification de greffier de la justice de 


paix de Chantilly, 
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fiance que le district de Senlis avait en lui. Il traita 
les détenus avec une dureté inqualifiable, et se ren- 
dit odieux par une sorte de prélévement que, de con- 
nivence avec le nommé Ducillon ou Dussignon, con- 
cierge du château, il exerçait sur les denrées que le 
caprice révolutionnaire laissait entrer’. š 

Ce Ducillon fut destitué le 5 mars 1794, comme 
ayant outrepassé les pouvoirs que lui donnait le rë- 
glement, et fut remplacé par le nommé de Buire, 
concierge-adjoint. 

Quant à Perdrix, on lui donna pour commissaire 
adjoint le sieur Mandron, ancien fabricant de cartes 
à Paris. Ce fut ce dernier qui s'occupa de recevoir 
les déclarations que les détenus devaient faire au 
sujet de leurs revenus, et qui détermina la part des 
dépenses à répartir sur chacun d'eux, en exécution 
de l'arrété pris par le conseil du département de 
l'Oise, en date du 17 brumaire (7 novembre 1793) *. 

Le 12 janvier 1794, le Directoire du district de 
Senlis trouvant que le réglement intérieur du eháteau 
de Chantilly, méme tel qu'il avait été modifié, lais- 
sait encore aux détenus trop de facilité de commu- 
niquer au dehors, en adopta un autre dont la lecture 


seule suffit pour montrer combien on était peu dis- 


1. Recit abrégé de la détention à Chantilly, par M. Bucquet. 
2. Voyez aux Pièces justificatives cet arrété ainsi que celui du district 
d» Senlis cpprouvant le role de répartition. 
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posé à ménager les personnes contre la plupart des- 
quelles on n'avait eu guére à relever que des impu- 
tations calomnieuses. 

Les principaux articles de ce règlement portaient 
que les détenus auraient tous la même nourriture, 
laquelle devait être frugale, et que les riches paye- 
raient pour les pauvres; qu'il n'y aurait qu'une sorte 
de pain et qu'il n'en serait délivré qu'une livre et 
demie par jour à chaque individu; qu'enfin tous les 
détenus devraient manger à la méme table, et qu'on 
leur servirait le matin la soupe et le bouilli, du fro- 
mage, des pommes et des noix, et lé soir de la sa- 
lade, du fromage, des noix et des pommes. 

On prohiba ensuite tous les journaux ou papiers, 
et l'on exigea que les femmes de chambre et autres 
personnes qui, n'étant pas arrétées, avaient consenti 
à préter leurs services aux détenus, sortissent immé- 
diatement du château. Quant à la correspondance, 
on n'osa l'abolir d'une facon absolue, mais en réalité 
elle fut l'objet des entraves les plus rigoureuses. 
Aucune lettre ne pouvait partir sans être visée par le 
commissaire ou Pun de ses subalternes, et pour 
s’épargner toute fatigue à cet égard, on exigeait 
que les détenus n'éerivissent que quelques lignes. 
Les lettres venues du dehors quand elles étaient 
remises ne l'étaient que longtemps aprés leur arri- 


vée, et la plupart d'entre elles portaient l'empreirte 
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de ratures faites par le commissaire. Quelquefois 
méme, ce dernier se contentait de donner aux déte- 
nus, à qui elles étaient destinées, lecture de quelques 
passages; mais ce qu'il n'oubliait jamais, c'était de 
leur réclamer l'intégralité du port. 

А peine le nouveau règlement fut-il affiché qu'il 
devint l'objet de plusieurs modifications qui ne sont 
pas moins curieuses à lire’. L'une d'elles notamment 
[ixait à 33 sols par jour le prix maximum de la nour- 
тїшге de chaque détenu. Or, voici ce qui avait déter- 
miné cette mesure : 

Le district de Senlis ayant chargé Perdrix de faire 
le nécessaire pour assurer l'alimentation des détenus, 
le commissaire s'était entendu avee le concierge du 
château et lui avait concédé la fourniture des repas 
journaliers moyennant trois franes par téte; mais les 
administrateurs du district trouvèrent ce prix exa- 
géré. L'idée leur vint alors de mettre en adjudication 
le service de la nourriture des prisonniers, et le 2 
ventóse an LI (20 février 1794), le sieur Firmin 
Sorel, épicier à Chantilly, avec lequel nous ne reven- 
diquons aucun lien de parenté, fut déclaré adjudica- 
taire, moyennant trente-trois sols par tête. Nous 
verrons plus loin comment il respecta les conditions 


de son eahier des charges. 


1. Voyez аит Pièces justificatives, 
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C'est à peu prés à la méme époque qu'arrivérent à 
Chantilly Martin et Maisoncelle, agents du Comité de 
süreté générale et porteurs d'un ordre de ce Comité, 
en date du 1" pluvióse (20 janvier) qui leur donnait 
pouvoir de se saisit des agitateurs qu'ils reconnaí- 
waient dans la maisou d'arrét de Chantilly. Ils se 
firent annoncer comme n'ayant d'autre mission que 
d'examiner les motifs d'arestation de chaque détenu, 
afin de mettre en liberté ceux qui ne seraient pas no- 
toirement connus pour leur incivisme”. 

Ils se présentérent au château avec une escorte 
composée en grande partie de l'état-major de l'armée 
révolutionnaire, s’installèrent dans l'appartement du 
prince de Condé, s’y firent apporter les registres 
d'écrou, et procédant à l'appel nominal des prison- 
niers, ils leur firent subir une série d’interroga‘oires 
qui ne durérent, pas moins de cinq jours, et n'eurent 
d'autres résultats que de confirmer l'identité de cha- 
eun d'eux. 

Quelques jours aprés, Martin et Maisoncelle mon- 
térent dans toutes les chambres et se livrérent aux 
investigations les plus minutieuses pour s'assurer que 
les détenus ne possédaient ni armes, ni couteaux, ni 
eiseaux. 


En agissant ainsi ils semblaient redouter une ré- 


1. Les Prisons en 1793, р. 41. 
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volte, ou plutôt y provoquer. Après cette équipée, 
Maisoncelle disparut. Quant à Martin, il resta à Chan- 
tilly, et ce fut sous sa présidence qu'eut lieu à la fin 
du mois de février 1794, le premier repas en com- 
mun prescrit par le réglement. 

Trois tables, longues, étroites el grossières avaient 
été installées dans la galerie des conquêtes, et tout le 
monde fut contraint de s'y rendre à des heures dif- 
férentes. Deux cents personnes auxquelles on distri- 
buait d'avanee des numéros, y prenaient place en 
méme temps. Les familles mangeaient à midi et à six 
heures; les celibataires à deux heures et à sept heures 
du soir; les prétres et les religieuses à trois heures et 
à neuf. 

Il fallait apporter linge, sel, couvert et gobelet ou 
s'en passer'. Quant au menu, il était invariable : 
mauvaise viande, quand il y en avait; car, malgré 
l'obligation qui lui était imposée par le cahier des 
charges, le traiteur Sorel qui devait fournir à chaque 
détenu une livre de viande par jour, les laissa pen- 
dant des semaines entières sans leur en servir; lé- 
gumes a moitié 24165 et toujours mal accommodés, tels 
que pommes de terre germées, haricots et /entillons 
de mauvaise qualité, tréfle sous forme d'épinards et 


cidre avarié. La portion de pain qui devait être d'une 


1. Les Prisons en ) 798, p. 46. 
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livre et demie par détenu, présentait chaque jour un 
défieit de plus du quart et encore la plupart du temps 
ce pain n'était-il pas mangeable : souvent méme, il 
manquait tout à la fois. Aussi plus d'une fois arriva- 
t-il que des malheureux prisonniers tombérent en 
défaillance, et que des familles entières se couchérent 
sans souper”. 

Martin, suivi de quelques officiers de l'armée révo- 
lutionnaire et de Perdrix qui avait composé pour la 
circonstance un chant patriotique, se promenait cons- 
tamment le long des tables. Des factionnaires étaient 
placés à l'entrée de la salle et dans l'embrasure de 
ehaque croisée. 

A tant de rigueur et de vexations, les détenus oppo- 
saient une soumission et une douceur qui auraient 
dú désarmer leurs ennemis. Ils donnèrent méme en 
plusieurs eirconstances l'exemple d'une générosité 
dont leurs farouches geóliers n'eussent point été eapa- 
bles. Le 21 mars 4794 notamment, vers 10 heures du 
soir, un soldat de la huitieme compagnie du détache- 
ment de l'armée révolutionnaire, nommé Dieudonné, 
dit la Garenne, rentrant au château, probablement 
en état d'ivresse, tomba dans l'un des fossés remplis 


d'eau et poussa des eris de détresse. Aussitôt un jeune 


1. Voyez à cet égard aux pièces justificatives le rapport fait par la 
municipalité de Senlis, au sujet des réclamations de Firmin Sorel. 
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détenu voulut se jeter à la nage pour le secourir, 
mais les gardes persuadés que c’était un prisonnier 
qui se débattait ainsi contre la mort, s'opposérent à 
cet acte de dévouement, et ce ne fut que le lende- 
main matin qu'ils s'aperçurent, mais trop lard, que 
la victime de cet accident était un des leurs. Quant 
aux détenus, ils firent entre eux, en faveur de la 
veuve de Dieudonné, une quête qui produisit environ 
six cents livres". 

En partant pour Chantilly, Martin et Maisoncelle 
avaient, comme on l’a vu plus haut, recu du Comité 
de sûreté générale les instructions nécessaires pour 
faire conduire à Paris un certain nombre de détenus 
destinés d’avance à servir de proie au tribunal révo- 
lutionnaire. 

Une première liste fut dressée de concert avec Per- 
drix le 25 pluvióse (14 février 1794) et affichée dans 
le réfectoire commun. Elle comprenait 27 personnes, 
parmi lesquelles furent désignés MM. Regnonval de 
Rochy, de Nully d'Héeourt et treize ecclésiastiques 
du diocèse que l’on conduisit à Saint-Lazare. 

Le ^ avril suivant, Martin dressa pour le couvent 
des Carmes, transformé également en prison, une 
seconde liste de 29 détenus de Chantilly. Dans cette 
liste figuraient MM. de Reewac, de Соввекох, père, 


1. Récit abrégé de la détention à Chantilly, par M. Bucquet. 
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La Воснк-ЇАМВЕВТ, Laroxp-DrsEssanr, Rannon de la 
Tour, MicHEL-GoussAINvILLE, père et fils, et GousoN, 
avocat, à Beauvais, qui furent presque tous traduits 
devant le tribunal révolutionnaire de Paris, condam- 
nés à mort et exécutés. 


Pour partir de Chantilly, ce convoi en attendit un 
troisiéme qui devait quitter cette localité trois jours 
aprés. Cette. nouvelle fournée, suivant l'expression 
alors usitée, se composait de 25 femmes à la plupart 
desquelles Perdrix et Martin avaient offert la liberté 
à condition qu'elles consentiraient à épouser des sol- 
dats de l'armée révolutionnaire. Inutile de dire que 
pas une des détenues n'aecepta un pareil sacrifice. 
Parmi elles prirent place Mme la duchesse de Duras, 
Mme de Bohm et Mlle de Pons. 

Voici en quels termes cette dernière raconte la 
facon dont lui fut annoncé son départ de Chantilly : 


« Le 3 avril, à huit heures du matin, entre chez 
nous le concierge qui me prie de le suivre chez le 
commissaire. Je suis cet homme, qui d'un air triste, 
me fait entrer dans la chambre où jamais les détenus 
n'avaient l'honneur d’être admis. (Depuis deux mois 
on ne parlait au commissaire que par une ouverture 
pratiquée dans le mur.) Là, je me trouve entre 


Perdrix, premier concierge, un greffier, deux gen- 
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darmes et Martin qui se promenait dans la chambre, 
et qui se retournant de mon côté : 


« Tu t'appelles Pons. — Oui. — Donne tes noms 
de baptéme. — Vous voulez sürement parler à ma 


mère, je vais la chercher? — Non, non, je te de- 
mande tes prénoms. — Les voici; puis-je savoir à 
quoi vous les destinez? — Tu partiras demain pour 
une maison d'arrêt de Paris avec d'autres détenus. — 
Sans maman, ah! Dieu! quel sort m'est done ré- 
servé? — Sors à l'instant, ou je te ferai emmener. » 
Mes jambes pouvaient à peine me soutenir, j'eus 
cependant assez de force pour gagner ma chambre : 
maman n'y était plus; inquiéte des bruits de départ 
qui se répandaient dans la maison, elle descendit 
aussitót pour savoir le motif de mon absence. Elle ne 
l'apprit que trop tôt, et se hâta d'employer tous 
les movens de fléchir le barbare commissaire, Ne 
pouvant le voir, elle lui écrivit à plusieurs reprises, 
offrit tout son bien à la République, se borna enfin 
à demander un délai. « Ta fille partira, voilà ma 
réponse ` > ce fut effectivement celle qu'il fit au bas 
de la dernière lettre. 

Mme de Bohm ne fut pas plus heureuse. On la 
sépara aussi de son jeune fils; c'était la un de ces ral- 


finements dont se réjouissaient d'avance les agents 


1, Un épisode du temps de la Terreur, p. 12. 
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révolutionnaires : < Je fus appelée, dit Mme de Bohm, 
chez le commissaire : il était assis dans son antre 
grillé ; Martin lisait, deux soldats faisaient faction. 
Après une assez longue attente l'agent dit à Perdrix, 
en lui rendant des papiers : « Ce sont des bêtises. » — 
« Il ne faut rien négliger, » repritle dernier, et met- 
lant ses lunettes, il lut à haute voix : Marie, blanchis- 
seuse, dépose que la femme ici présente lui a dit: « Si 
les Parisiensavaient une soupe a l'eau pour toute nour- 
riture, ils ne seraient pas contents. » — « Eh bien, 
me dit-il, qu'as-tu à répondre? — Rien, » répliquai- 
je? H interpella Martin en ees termes ` < C'est un 
fait trés-grave, majeur; il compromet la République, 
prouve le mécontentement, cherche à l'exciter, c'est 
une tendance... » Un des soldats l’interrompit avec 
fureur : « Les prisonniers, dit-il, en jurant, croient 
que notre armée veut les massacrer; nous ne l'avons 
jamais demandé, tu le sais, si nos supérieurs don- 
naient l’ordre... — La force armée, répliqua Mar- 
tin, doit, suivant la loi, étre essentiellement obéis- 
sante.... — Oui, ajouta le soldat, la dépouille nous 
reviendrait de droit; on nous la promet tous les 
jours.... — Assez, assez, » dit l'agent, et par un geste 
animé il imposa silence; ensuite aprés avoir estropié 
mon nom, si facile à prononcer‘, il ajouta : «Ти 


1. Mme de Bohm avait été incarcérée sous le nom de son premier 


mari qui s'appelait de Vassy. 
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partiras demain pour Paris. — Pourrai-je emmener 
mon fils, lui demandai-je? — Non, reprit Perdrix, 
je le ferai conduire chez son grand-père ou à l’hôpi- 
tal. » Je tombai évanouie, et quelques heures après 
cette scéne, recouvrant l'usage de mes sens, j'appris 
de ma bonne Thérése que, m'ayant trouvée sur le 
pavé de la cour, un détenu et elle me transportèrent 
dans ma chambre; le soldat de l'armée révolution- 
naire m'avait jetée contre la muraille : j'étais bai- 
gnée de sang! » 

C'est Martin lui-méme qui se mit à la téte de ces 
deux convois, et nous empruntons encore à Mme de 
Bohm le récit des péripéties de ce triste voyage. 


« Au point du jour trois mauvaises charrettes arri- 
vérent dans la cour de notre prison; la garde natio- 
nale les escortait; la ville les avait fournies; Martin 
fit monter sur la plus élevée, comme en triomphe, 
toutes les jeunes personnes du convoi. La duchesse 
de Duras, femme sans égale par son noble caractère, 
ses vertus, sa dignité, s'y placa sans que Martin osát 
s'y opposer. Les malheureuses mères, auxquelles on 
enlevait ainsi leurs filles, fondaient en larmes : 
c'étaient des cris, des gémissements tels que l'on dut 
en entendre au massacre des Innocents. Tous les dé- 


tenus se pressaient auprès des voitures, nous prodi- 
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guaient les soins les plus recherchés. Le commandant 
du détachement s'en indigna, les fit consigner.... 

< Martin ayant achevé l'appel nominal des partants, 
nous fit jeter, pour ainsi dire, dans les autres voi- 
tures destinées aux femmes, tandis que lui-méme, 
accompagné de son scribe, montait dans une antique 
berline dorée, attelée de quatre chevaux de luxe, 
équipage somptueux enlevé à cet effet au cháteau de 
Liancourt. Il nous précédait, vingt hommes de la 
garde nationale de Chantilly nous escortaient; nous 
traversámes ainsi la ville, où nous recueillimes autant 
d'injures que l'on y comptait d'habitants... 

e Martin nous compta de nouveau à Vauderlan, 
nous poussa et nous fit entrer dans une misérable 
auberge, où Pon nous servit de la soupe grasse, des 
légumes, de la viande fraiche, du pain blane; il 
arriva que les prisonniers privés depuis plus de six 
mois de bonne nourriture, mangérent pour la plu- 
part avec avidité. á 

« Le repas était à peine terminé, lorsque le com- 
mandant de l'escorte nous exhiba le décompte des 
frais de conduile se montant à trois mille francs; les 
assignats dans la dépense courante étaient encore au 
pair. Plusieurs d'entre nous qui, à défaut des non- 
payantes, devaient solder le tout, se récrièrent vive- 
ment. Le commandant jura qu'il ne lui en revenait 


pas un denier pour sa part : que les gardes natio- 
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naux s’acquittaient de cette corvée par patriotisme; 
ma quote-part fut de six cents livres; nous fûmes 
taxées ad libitum]. 

e Martin prenait l'avance à chaque village que nous 
traversions; son secrétaire mettait pied à terre, ameu- 
tait les habitants, venait à leur 1ёїе nous insulter, 
nous couvrir de boue, nous jeter des pierres; c'était, 
suivant eux, remplir un vrai devoir civique! 

« Nous entràmes à Paris vers dix heures du soir 
el nous arrétàmes à la maison d'arrét de Saint- 


Lazare °. > 


Enfin un dernier départ eut lieu le 2 mai 1794; 
seize hommes et douze femmes furent, sur la réqui 
sition de Martin, transférés à l’ancien collége Du- 
plessi$ (depuis lycée Louis-le-Grand) comme agtta- 
teurs et récalcitrants sur le régime de la maison 
d'arret. 

De ce convoi firent partie M. J.-B. Titon de Villo- 
tran, ex-conseiller au Parlement de Paris, Mme Titon, 
M. Francois Siry, sa femme et ses einq filles. 

Nous ne pouvons retracer ici le nom de M. Titon 
de Villotran sans rappeler un fait qui se rattache à 


son incarcération, et qui montre quelle était la na- 


1. Mlle de Pons donna, pour sa part, 192 livres. 
` 9. Les Prisons en 1793, p. 59. 
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ture de quelques-uns des citoyens investis alors de 
l'autorité souveraine à Beauvais. 

On sait qu'en tout temps les révolutionnaires ont 
eu un grand faible pour l'eau-de-vie, et qu'ils n'ont 
jamais négligé la moindre occasion de s'emparer et 
surtout de consommer celle qu'ils trouvaient sous leurs 
mains. Les perquisitions arbitraires chez les présu- 
més suspects, devenaient à cet égard une bonne for- 
tune pour eux. C’est ainsi qu'au mois de janvier 1794, 
lorsqu'on apprit qu'il v avait une certaine quantité 
de liqueurs au château de Villotran* d’où M. Titon 
et sa famille avaient été arrachés au mois de novem- 
bre 1793 pour étre conduits à Chantilly, l'agent 
national de Beauvais s'empressa de transmettre au 
Comité de surveillance la requéte suivante : 


« L'agent national informé qu'il existe chez Titon 
de Villotran une provision d'eau-de-vie qui reste sans 
emploi et prive ainsi la consommation d'un secours 
nécessaire et indispensable, requiert le Comité de 
surveillance de rendre ce comestible de première 
nécessité à la consommation publique : à l'effet de quoi 
l'eau-de-vie trouvée chez Titon sera remise aux débi- 
tants, conformément à l'arrét du Comité du dépar- 
tement de l'Oise, et le prix à en provenir sera versé 


1. Villotran est une petite commune du canton d'Auneuil, dans Гаг- 
rondissement de Beauvais. 
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dans la caisse du district à la conservation du séques- 
tre apposé sur les biens dudit Titon. 


« Beauvais, le 8 pluvióse, an IL de la République. 


« Signé : RIGAULT. > 


Aussitôt le Comité statua en ces terrhes : 


« Le Comité révolutionnaire de Beauvais autorise 
le citoyen Prieur, l’un de ses membres, de mettre 
l'eau-de-vie dont est question d'autre part pour la 
consommation des citoyens de Beauvais. » 


Le 8 pluvióse, deuxième année de la République. 


(Suivent les signatures.) 


Ce Prieur qui se trouvait investi de cette haute 
mission, était un ancien perruquier, qui se fit plus 
tard charcutier, ce qui lui a valu le surnom de Prieur 
l'andouille. ЇЇ se rendit immédiatement au cháteau 
de Villotran, y resta quelques jours, et ne manqua 
probablement pas de se constituer à plusieurs reprises 
le dégustateur de l'eau-de-vie qu'il devait rapporter. 
Toujours est-il que le 16 pluvióse (4 février 1794), 
alors qu'il était de retour à Beauvais, il recut du 
nommé Imbault la lettre suivante : 
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De Vilotran le 16 pluvióse. 


« Citoyen, je t'envorent cinquante bouteilles d'eau- 
de-vie, tousse de Cognac. Tu m'enverras le recu à 
mon zon. Tu me feras dire s'il faut continuer de 
t'envoyer le reste. 

« Salut et fraternité. 

e IMBAULT 

« Une de cassée. » 


Le 22 messidor de la méme année, nouvel envoi 
en ces termes : 


De Vilotran ce 22 messidor l'an Il. 


« Citoyen tu recevras cinquante bouteilles d'au- 
de-vie, il m'en reste encore environ trente-huit bou- 
teilles, je suis d'avie d'en gardé deux bouteille pour 
l'usage des administrateurs qui pourorent venir en 
mission, si toutefoit tu ni trouve point d'inconve- 
nient. Tu peut en prevenir le C. Girard pour savoir 
si il ni trouvera pas ardire si non je te les enveray 
avec les autres; la citoyenne Rozalie m'a chargé de 
te dire quel tembrasse de tout son cœur insi que ta 
tendre epouse, elle prie ton epouse de lui acheter 
deux livre de castonade pour le segond vovage d'eau- 
de-vie elle lui en tiendra conte lorsquel nous fera le 
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plaisir de venir nous voir comme nous espérons que 


cela ne sera pas long. 


« Salut et fraternité. 
« Signé : IMBAULT. 


« Au citoyen Prieur, uux Jacobins, à Beauvais. x 


Plus tard quand on voulut faire le dénombrement 
des bouteilles, on trouva un déficit assez important. 
Prieur s'empressa d'écrire alors aux membres du dis- 


trict de Beauvais. 


« Beauvais, 6 frimaire troisiéme année de la République. 


« Fraire et amy, 


« Daprais l'ordre du citoyen Rigost agent national 
et le Comité de surveillance et le citoyen Girard 
agent national a qui j'ay rendu conte de la distribu- 
tion de l’o-de-vie de ché Titon de Vilotran lors de 
l'arrivée de set o-de-v:e il s'et trouvé par le transport 
plusieurs bouteille qui ont fuy par les bouchons et 
trois de cassée; des proset verbal constate set fait. Je 
vous prie de me dire ce que je feré de 20 bouteille 
qui ont servie à remplir les autre qui sont vide; 
maintenant je vous invite à mescrire un mot sur ce 


que je doit faire à ce sujet. 
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« Salue et fraternité, courage, énergie force et 
courage. 
« Signé : PRIEUR. 


« Nora : Le montant des o-de-vie a été versé chez 
le citoyen Guédon. » 


« Au citoyen sans-culotte composant le district 
à Beauvais. » 


Mais cette explication ne parut pas autrement sin- 
cére, et Prieur fut hautement soupconné d'avoir pré- 
levé une part beaucoup trop grande sur le liquide en 
question. 

Sa probité, du reste, n'était pas à toute épreuve ; 
on laccusa aussi d'avoir abusé d'une perquisition 
qu'il avait faite à Beauvais vers la fin du mois d'oc- 
tobre 1793, dans ane maison de la rue Saint-Jean, 
occupée par la famille Michel- Wallon. Cette perquisi- 
tion avait eu pour objet surtout de rechercher M. Mi- 
chel-Wallon fils. Quant à Mme Michel-Wallon mére 
et à sa fille, elles avaient été arrétées et enfermées au 
couvent de Saint-François le 28: octobre, d’où elles 
furent conduites à Chantilly, le 20 décembre suivant. 

Prieur se rendit, en sa qualité de membre du 
Conseil de surveillance, au domicile de Mme Michel- 
Wallon, y prit tout ce qui lui convint, puis, appre- 


nant que dans une grange donnant sur 1а rue de 
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l'Écu-de-Fer, et appartenant à la méme dame, оп 
avait caché des objets de valeur, il s'y transporta 
avec deux de ses collègues et un maçon, et fit prati- 
quer des fouilles dont le procés-verbal daté du neu- 
vième jour de la première décade du deuxième mois 
(30 octobre 1793) rendit compte en ces termes : 


« Aprés avoir déplacé différentes piéces de bois et 
notamment un pressoir à vinaigre, nous avons par 
le méme macon, fait creuser et fouiller la terre, et à 
quatre pieds de profondeur avons aperçu d'abord un 
plat d'argent qui aurait indiqué un dépôt; creusant 
plus profondément nous avons découvert un amas 
d'argenterie enveloppée par piéce dans des morceaux 
de linge pourri, ce qui nous fit présumer qu'il y 
avait déjà un certain espace de temps que ces objets 
étaient enterrés. 

« En conséquence, nous avons fait tirer el extraire 
les différentes piéces d'argenterie trouvées et que nous 
avons déposées dans une corbeille que nous a prétée 
le citoyen Cantrel, un des proches voisins présents à 
la fouille, et ne s’étant plus rien trouvé dans le trou, 
nous avons fait porter les dits effets dans le lieu des 
séances de la municipalité, ete., ete. 


e Signé : PRIEUR, LEGRAND, GIRARD. > 
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Mais ce que ce procés-verbal ne dit pas et ce qui 
fut plus tard établi, c’est que Prieur s'appropria bien 
des choses. Du reste il procéda de méme chez 
M. Lecuyer-Mival, autre détenu de Chantilly, et dans 
le château de Troissereux où il s'empara d'une forte 
quantité de vin et de poisson. 

Ces faits motivérent contre lui une instruction ju- 
diciaire qui se termina раг un renvoi devant le jury 
criminel sous l'accusation d'avoir appliqué à son pro- 
fit partie de l'eau-de-vie trouvée chez M. Titon, et 
d'avoir dilapidé dans la maison Wallon sous prétexte 
d'y remplir une mission. 


Prieur était accusé en outre d'avoir : « attenté à 
« la liberté individuelle de plusieurs citoyens; d’a- 
« voir commis des actes de barbarie et de cruauté, 
« soit envers les détenus, soit envers leurs domes- 
« tiques ou représentants; d'avoir menacé d'incen- 
e dier la maison du citoyen Lecuyer-Mival et d'avoir 
« tenu des propos sales et grossiers aux citoyens dé- 
« tenus en la maison de surveillance. » 

L'acte accusation ajoutait que Prieur avait < me- 
« nacé de couper 300 têtes à Beauvais, et avait dit 
« qu'il nourrissait ses chiens de chair de prêtres et 
« de nobles, et que, pour qu'ils ne se dégoütassent 
« pas, il leur donnait de la chair de prétres et de la 
« chair de nobles alternativement. » 
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Convaineu de eulpabilité par le jury* sur les faits 
d'arrestations arbitraires, Prieur /'andouille fut con- 
damne le 29 fructidor an Ш (17 août 1794) à six ans 
de gene". Mais ce jugement fut annulé pour vice de 
forme par la Convention, le 22 vendémiaire an ТҮ, 
et l’ex-perruquier - charcutier n’encourut ainsi que 
la réprobation des honnêtes gens. 


1. Ce jury était composé des citoyens : 

Lecouvey , marchand de bois à Compiègne. — Fayard, au l'retoy. — 
Papavoine, négociant, à Beauvais. — Arachequesne, épicier, à Com- 
piègne. — Crouzet, marchand de bois, à Pont-Ste-Maxence. — Didier, 
marchand de bois, à Quesnoy. — Leroy, huissier, à Beauvais. — Petit, 
notaire, à Beauvais. — Radel-Mauger, épicier, à Beauvais. — Bertin, de 
Compiègne. — Pejon, cultivateur, à Chambly. — Brisse, arpenteur, à 
Brombos. 

2, La gêne était une peine afflictive édictée par le Code pénal du 25 
septembre 1791. L'art. 14 de ce Code portait ce qui suit : 

« Tout condamné à la peine de la gêne sera enfermé seul dans un 
« lieu éclairé, sans fers ni liens, sans qu'il puisse avoir, pendant là durée 
« de sa peine, aucune communication avec les autres prisonniers ou 
« avec des personnes du dehors. » 

La peine de la géne a été abolie par le Code pénal de 1810. 


CHAPITRE VII. 


Visite de Buzotti à Chantilly. — Incendie au château. — Prétendue 
conspiration. — Le ramoneur Paul. — Transformation du château 
de Chantilly en hôpital militaire, — Départ des prisonniers pour 


Argenlieu, Nointel, Liancourt et Hondainville. 


Indépendamment des prisonniers que Martin fit 
transférer à Paris, il y en eut auparavant quelques- 
uns qui ne firent que passer, pour ainsi dire, à Chan- 
tillv, et qui, par ordre d'André Dumont, furent 
dirigés sur Paris. C'est ainsi que le 5 octobre 1793 
sept personnes arrivées de Senlis le matin, prirent le 
jour méme le chemin de la Conciergerie. Plus tard 
(4 décembre 1793), Gouy-d'Arcy, ancien membre 
de l'Assemblée constituante, fut emmené de Chan- 
tilly par des soldats de l'armée révolutionnaire et 
conduit au couvent des Carmes d’où il ne sortit que 
pour monter à l'échafaud'. 


1. Le Couvent des Carmes et le séminaire de Saint-Sulpice pendant la 
Terreur, p. 244, 
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Aprés le départ de ces divers convois, les détenus 
restérent sous le coup d'une discipline de fer, et 
chacun d'eux attendait le moment où son tour vien- 
drait de quitter Chantilly. Le cháteau devint alors 
l'objet de visites multiples de la part d'individus qui 
passaient, à tort ou à raison, pour avoir des mis- 
sions à remplir; mais jamais on ne put se rendre 
compte du véritable caractère de ces missions. Un 
jour le bruit courut dans le château, qu'il était arrivé 
des commissaires chargés de juger tous les prison- 
niers. On vit, en effet, paraitre quatre ou cinq indi- 
vidus ayant à leur tête un homme d'un certain âge qui 
interrogea tous les détenus par district, et se borna 
à leur faire à peu près les mêmes questions. Il s’atta- 
chait surtout à demander à chaque détenu s'il était 
prêtre et pour quels motifs il avait été incarcéré. Plus 
tard il fit inviter tous les prisonniers, au son du tam- 
bour, à lui remettre des mémoires pour obtenir leur 
délivrance. Comme on le pense bien personne n'y 
manqua, mais ce fut une pure formalité qui n'abou- 
tit à rien, si ce n'est à faire briller une fois de plus 
dans le cœur de malheureux un rayon d'espérance 
bien vite obscurci!. 

Un autre jour arriva le nommé Buzotti, officier 


des eharrois de l'armée. Son extérieur et sa figure 


1. Récit abrégé de la détention à Chantilly, par M. Bucquet. 
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lui valurent le surnom de Sancho-Pansa. ЇЇ com- 
menea par s'emparer de tous les vivres que les déte- 
nus avaient fait acheter fort cher pour les malades. 
Ensuite il fit dans chaque chambre une inspection 
des plus minutieuses. M. Le Prou de Berthecourt 
fort souffrant, pâle et amaigri, lui réclama, chapeau 
bas, une méchante volaille qui lui appartenait : 
« Mets ton chapeau, répondit Buzotti, la tête de 
veau craint le froid; » et il refusa d’accorder ce qui 
lui était demandé. 

Un peu plus loin, Mile Bucquet lui présenta une 
requête du même genre, dans l'intérêt de son père 
malade. Cette demoiselle était petite et quelque peu 
disgraciée par la nature. < Tu es si gentille et si bien 
faite, charmante citoyenne, répliqua Buzotti, qu'on 
ne peut te rien refuser; ton père aura des œufs au 
jus à son пег. > 

Bientôt après ce fut le tour de M. Des Courtils de 
Merlemont qui, par suite d’une attaque de goutte, était 
assis dans un fauteuil. Buzotti lui lanca alors quelques 
plaisanteries auxquelles M. Des Courtils répondit sur 
le méme ton. « Allons, s'éeria Buzotti, quoique aris- 
tocrate tu es assez bon b.....; mais dès qu'on ne 
marche pas on n'a pas besoin de poulet. » 


Quant au farouche Martin, il revint de temps à 


1. Documents particuliers. 
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autre à Chantilly guettant toujours une bonne occasion 
pour composer encore à son profit de nouveaux convois 
semblables à ceux qu'il avait conduits à Paris. Dans 
le courant de juillet 1794, il crut l'avoir trouvée. Un 
jour, en effet, vers sept heures du matin, le bruit se 
répandit que le feu venait de se déclarer dans la 
cheminée de l'endroit où se faisait le pain et où par 
conséquent ne pénétraient jamais les détenus. L'in- 
cendie fut immédiatement éteint avec les procédés 
ordinairement employés er pareil cas, et il ne laissa 
aucune trace extérieure de ses ravages; mais quel ne 
fut pas l'étonnement des prisonniers lorsque le len- : 
demain, en entrant dans le réfectoire, ils virent affi- 
chée une liste de vingt et une personnes qualifiées 
d’incendiaires et, comme telles, désignées pour être 
conduites à Paris. En tête de cette liste se trouvait 
M. Des Courtils de Merlemont; voici ce qui était arrivé: 

А la première nouvelle de l'incendie, Martin accou- 
rut ауес les commissaires en s'éeriant : « Malheur à 
ceux qui seront soupconnés! » et aussitót il avait fait 
un semblant d'enquête dont le résultat avait été, sui- 
vant lui, la découverte d'une immense conspiration. 
Ainsi les détenus auraient eu l'intention de brüler le 
château et de porter atteinte à la République. Des 
procés-verbaux furent dressés, de prétendues piéces 
à convietion furent réunies et il ne manqua bien- 


tôt plus que la signature du ramoneur du château. 
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Heureusement pour les détenus ce ramoneur, 
nommé Paul, était un brave homme, qui ne voulut 
pas, méme au prix de sa téte, transiger avee sa con- 
science. Les commissaires le firent venir et le som- 
mérent de signer une déclaration constatant que 
c'étaient les détenus qui avaient mis le feu au chá- 
teau. Paul refusa. «.Je ne signerai pas, répondit-il, 
parce que ca n'est pas vrai, et à telle raison que j'ai 
prévenu que la cheminée ne valait rien, qu'il arri- 
verait quelque malheur, et ca n'est pas une fois que 
j'ai prévenu, mais cinq ou six fois; on peut me guil- 
lotiner si l'on veut; j'aime mieux que ca finisse 
comme ca que de faire guillotiner des innocents‘. > 
En vain on insista, Paul resta inébranlable et en 
présence d'une telle attitude les membres de la com- 
mune de Chantilly n'osérent probablement pas s'asso- 
сїег aux injustes rigueurs de Martin. Toujours est-il 
que le convoi annoncé ne partit pas, et quelques 
jours plus tard, les détenus ayant appris que le 
ramoneur Paul était tombé malade, ils lui firent par- 
venir le produit d'une collecte assez importante. De 
plus M. Des Courtils de Merlemont lui envoya chaque 
année, à Beauvais, ой il avait transporté sa modeste 
industrie, une gratification en argent’. 


1. Les hommes illustres du département de VOise, par Ch. Brainne, 
t. Шур. 20. 


2. Documents particuliers. 


142 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


À partir de ce moment, on n'entendit plus parler 
de Martin à Chantilly. Du reste, la destination du 
cháteau de Chantilly, comme maison d'arrét, touchait 
à son terme. En effet, dés le 24 prairial an UI (43 mai 
1794) le Comité de salut publie avait décidé que ce 
cháteau serait mis à la disposition de la commission 
des secours publies pour y établir un hópital militaire, 
et que les détenus seraient transférés dans d'autres 
maisons nationales. Averti de cette résolution, le Direc- 
toire du département de l'Oise se mit en rapport avec 
le distriet de Chaumont, et le 17 juillet 1794 il fut 
convenu avec ce district que sur les cinq cent cin- 
quante-trois détenus qui restaient encore à Chantilly, 
quatre-vingts seraient transférés à Argenlieu’; quatre- 
vingts à Nointel’; trois cent soixante à Liancourt’; 
et trente-jrois à Hondainville*. I] v avait dans cha- 
eune de ces localités un ancien cháteau qui avait été 
converti aussi en maison de détention. 

M. Libert, commissaire du département, fut chargé 
de faire exécuter cette translation qui eut lieu le 
6 thermidor (24 juillet) pour cent quatre-vingt-deux 
détenus ; le lendemain on en fit partir cent quatre- 


1. Argenlieu, ancienne vicomté dépendante de la commune d'Avrechy , 
prés de Clermont. 

9. Nointel, également situé dans l'arrondissement de Clermont. Son 
château appartenait au duc de Bourbon. 

3. Liancourt, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Clermont. 

à, Hondainville, ancienne seigneurie située dans le canton de Mony. 
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vingt-sept, et le 9 les cent quatre-vingt-douze qui 
restaient, y compris les femmes de service et un or- 
phelin, quittérent à leur tour Chantilly, emportant 
pour leur route chacun une livre de pain et une 
bouteille de eidre. Le méme jour Robespierre et son 
parti tombaient pour ne plus se relever, et deux 
mois plus tard tous les détenus qui avaient tant gémi 
dans l'ancien domaine des Condé, recouvraient la 
liberté. 

En résumé le château de Chantilly renferma, du 
27 août 1793 au 27 juillet 1794, c'est-à-dire pendant 
onze mois, un peu plus de mille détenus des deux 
sexes, de tout âge et de toutes conditions. Parmi eux 
figurérent notamment Mme d'Angely, arriére-petite- 
niéce de Corneille et Mlle Prévost, parente de La 
Fontaine. On y vit aussi plusieurs octogénaires, entre 
autres M. de Coincy, ancien commandant de Tou- 
lon, âgé de quatre-vingt-einq ans; des personnes 
infirmes, telles que M. Picot, ancien officier de marine 
qui avait eu la jambe emportée par un boulet de 
canon ; des malades, des convalescents; des enfants 
de dix à quinze ans dont le seul crime était la plu- 
part du temps de porter un nom ayant un parfum 
d'aristocratie; оп vit méme plusieurs enfants à la 
mamelle avec leurs nourrices. 

Dés le début, les convois de prisonniers se com- 


posérent presque exclusivement de suspects appar- 
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tenant surtout à la noblesse, au clergé ou des gens 
ayant des rapports plus ou moins directs avec ces 
deux classes également détestées de la populace; 
mais plus tard, les patriotes eux-mémes qui s'étaient 
distingués dés les premiers jours de la révolution 
furent débordés par ceux du lendemain et mis éga- 
lement en état d'arrestation. C'est ainsi qu'on vit 
arriver successivement à Chantilly des prêtres con- 
stitutionnels, des intrus, des sans-culottes et autres 
individus qui avaient à certains moments manifesté 
leur ardeur révolutionnaire. De се nombre était un 
ancien maire de Ressons-sur-Matz qu'on avait sur- 
nommé le père fouetteur parce qu'il avait fait attacher. 
à un arbre et fouetter un jeune homme et sa sœur. 
Quelque temps après il fut arrété lui-même, et par 
une bizarrerie du sort, il retrouva à Chantilly ceux-là 


mémes qui avaient été l'objet de ses violences!. 


1. Récit abrégé de la détention à Chantilly, par M. Bucquet. 


CHAPITRE VIII. 


Vente du chàteau de Chantilly comme hien national. — On commence 
à le démolir. — Plaintes portées au Conseil des Cinq-Cents au sujet 
de cette vente, — Suspension des démolitions. — La vente est main- 
tenue par le Directoire. — Inexécution des conditions du cahier des 
charges par les adjudicataires. — Ils sont déclarés déchus du bénéfice 
de leur adjudication. — Rentrée du domaine de Chantilly entre les 
mains du prince de Condé. 


L'arrété du Comité de salut publie qui affectait 
l’ancien château de Chantilly à un hôpital militaire, 
ne parait pas avoir été suivi d'exécution aprés le 
départ des prisonniers. En effet, dans une lettre datée 
du 3 floréal an II, l'agent national de Senlis écrivait 
à André Dumont : « La maison de détention qui 
existait l'année dernière à Chantilly est maintenant 
abandonnée; i| n'y existe ni concierge, ni surveil- 
lant, ni pourvoyeur. » Aussi dés le lendemain, le 
conseil du département de l'Oise décidait que des 
réparations seraient faites aux grand et petit ehàteaux, 


ordonnait la vente des bâtiments de Silvie et de la 
10 
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cabotiére, et instituait les citoyens Huet (Pierre-Fran- 
cois) et Vial (Gabriel) gardiens, le premier, du grand 
cháteau, et le second, du petit. 

Huet était encore investi de cette garde le 30 ger- 
minal an VI. Quant au château dit d'Enghein, il fut 
converti en caserne pour la 258' compagnie des 
vétérans nationaux. 

Cependant, le 3 nivóse an IV (24 décembre 1795) 
la Convention avait rendu une loi qui enjoignait au 
Directoire exécutif de faire procéder à la vente des 
maisons et pares de Saint-Cloud, Meudon, Vincennes 
et Chantüly. 

C'est en vertu de cette loi que le 8 fructidor an VI 
(8 aoüt 1798) l'administration centrale du départe- 
ment de l'Oise prescrivit les diligences nécessaires 
pour arriver à la vente du château de Chantilly, à 
l'exception toutefois des écuries. Le nommé Godde, 
entrepreneur de bâtiments, à Liancourt, fut chargé 
par la méme délibération de procéder à l'estimation 
de tout le domaine qui fut divisé en 120 lots. L'ex- 
pert ne consacra pas moins de 113 jours à cette opé- 
ration. 

Le 3 nivóse an VII le ministre des finances écrivit 
aux administrateurs du département de l'Oise une 
lettre dans laquelle il demandait qu'il fut sursis à la 
vente de la partie qui avait été convertie en caserne. 
Il se fondait sur la loi du 10 juillet 4791 et sur le 
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réglement du Directoire exécutif du 22 germinal 
an ТҮ qui exceptaient de l'aliénation des domaines 
nationaux les bátiments affectés méme provisoire- 
ment au service militaire, et c'est probablement à 
cette circonstance que l'aile connue sous le nom de 
chateau Г Enghein doit de subsister encore. 

Quant au grand cháteau qui avait servi de lieu de 
détention et au petit qui lui est contigu, leur vente 
fut annoncée par des affiches apposées le 7 messidor 
an VII; le cahier des charges. fut publié le 24 du 
méme mois, et le 29 ces deux immeubles et leurs 
dépendances estimés six cent trente-et-un mille quatre 
cent deux livres furent adjugés par les administra- 
teurs du département de l'Oise, moyennant onze mil- 
lions cent vingt-trois mille livres à Henry-Amand 
Cartier fils, demeurant à Gisors, qui fit aussitót une 
déclaration de command au profit des citoyens Gérard 
Boulée, entrepreneur de bàtiments, demeurant à Com- 
piégne et Damoye, demeurant à Paris, près la Porte 
Antoine (sic.) 

Ce prix de onze millions cent vingt-trois mille li- 
vres semblerait certainement bien exagéré si "on 
oubliait que le montant des adjudications d'alors se 
chiffrait en assignats; mais en réduisant ce prix en 
numéraire d'aprés la valeur des bons de deux t'ers 
à la méme époque, on arrive à un chiffre d'ar- 


8ent qui ne dépasse pas ceni quinze mille francs. 
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Du reste, il ne s'agissait pas dans cette adjudication 
du domaine de Chantilly tout entier. Ce domaine, 
comme on l'a vu plus haut, avait été divisé en plus 
de cent lots, et la vente consentie au profit de Boulée 
et de Damoye ne comprenait que les bâtiments et 
une dizaine d’hectares de prés qui en étaient insé- 
parables. 

Aussitôt l'adjudication prononcée, les deux nou- 
veaux propriétaires qui n'avaient fait, aprés tout, 
qu'une spéculation du genre de celles que prati- 
quaient alors ce qu'on appelait les bandes noires, 
s'empressérent de prendre leurs dispositions pour 
démolir le grand château et tirer partie des maté- 
riaux de toute nature qui étaient entrés dans sa con- 
struction. Plusieurs années se passèrent ainsi, et déjà 
les démolisseurs en étaient arrivés aux fondations de 
l'antique manoir des Condé, quand le 16 fructidor 
an VII (2 septembre 1799) Vezu, membre du Conseil 
des Cinq-Cents, monta à la tribune et se fit l'écho 
de réclamations nombreuses qui s'étaient. produites 
au sujet du chàteau de Chantilly. П prétendit que la 
vente s'en était faite à vil prix, et que dans cette cir- 
constance le trésor publie avait été lésé d'une facon 
toute particulière. Aussitôt le Conseil des Cinq-Cents 
transmit, par un message, cette plainte au Directoire 
exécutif en le priant de s’éclairer à cet égard et de 
faire prononcer la nullité de la vente dans le cas où 
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les griefs relevés contre les acquéreurs seraient recon- 
nus fondés", 

Le lendemain, le ministre des finances écrivit à 
l'administration centrale du département de l'Oise 


une lettre ainsi conçue : 


«Па été fait des dénonciations graves contre la 
vente du ci-devant eháteau de Chantilly. On annonce 
que се domaine a été adjugé pour la somme de cent 
mille franes, tandis que le plomb seul en vaut trois 
cent mille. 

« Je vous recommande de prendre les mesures 
nécessaires pour arrêler jusqu'à nouvel ordre toutes 
les démolitions et dégradations que les aequéreurs 
pourraient se permettre dans cette importante pro- 
priété z 


En présence de cette situation, Boulée et Damoye 
firent imprimer un mémoire dans lequel ils protes- 
tèrent contre les insinuations dont ils étaient l'objet. 
Ils s'attachérent à démontrer que les immeubles dont 
ils s'étaient rendus adjudicataires étaient loin d'avoir 
l'importanee qu'on leur supposait; que des estima 
tions régulières avaient précédé la vente et que Pac- 


1. Collection des lois, an VII, t. хуп, p. 401. 
2. Archives de la préfecture de P Oise. 
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quisition du ci-devant château de Chantilly avait été 
poussée ауес vigueur par plusieurs concurrents qui 
désiraient ce domaine. Quant à la prétendue valeur 
du plomb, ils soutinrent que tous frais déduits pour 
Pextraction de cette matière, il n’en existait pas pour 
plus de soixante mille francs. 


< П nous importe, disaient-ils en terminant, de 
voir promptement lever la suspension qui nous em- 
péche de jouir d'une acquisition légale. C'est ce que 
nous attendons de l'équité du Directoire; nous le 
désirons pour nous-mémes et pour les personnes qui 
nous ont aidés de leurs fonds. Acquéreurs pour la 
somme de onze millions cent vingt-trois mille francs, 
outre dix-huit mille franes en numéraire pour frais 
d'enregistrement, boiseries et chambranles, nous ne 
croyons pas mériter la qualification d'aequéreurs à 
vil prix. 

« Si nous avions la faiblesse de renoncer à notre 
acquisition, incontestablement valide et régulière, 
personne ne doute, dans le département de l'Oise, 
qu'une vente ultérieure ne fut beaucoup moins pro- 
fitable à la République. C'est alors que l'intention 
patriotique du représentant qui nous a dénoncés, 
serait cruellement trompée. Il ne se présenterait de 
concurrents que dans l'espoir d'avoir ce domaine à 
un moindre prix ; encore redouterait-on une nouvelle 
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dénoneiation. Le domaine ne serait pas vendu, ou 
le serait beaucoup moins avantageusement. 

« Nous ajouterons une derniére considération : 
Ayant toujours donné des témoignages de patrio- 
tisme pendant la révolution, ayant lié notre existence 
à la cause sacrée de la liberté, nous avons eru pou- 
voir mieux que d'autres, nous présenter pour l'ac- 
quisition d'un domaine que le royalisme, toujours 
espérant, semblait envisager comme mis en réserve 
par la contre-révolution, dans ce moment où les 
imaginations faibles concoivent des alarmes et oü les 
hommes pervers conservent un criminel espoir du 
retour de Condé, à la téte de la bande royale. Nous 
avons eru faire un acte patriotique, en nous mettant 
en situalion de renverser cet odieux cháteau, nous 
bornant à spéculer sur le prix des matières que nous 
pourrions en extraire. Dans cette opération, les aris- 
tocrates ne verront peut-étre qu'une destruction ; 
déjà leurs déclamations nous l'annoncent. Pour nous, 
dans ces ruines, nous croyons que le patriotisme en- 
visagera un trophée érigé en République. 

« Salut et respect. 


« BOULÉE et DAMOYE. > 


Cette argumentation fut couronnée de succès. Le 
11 vendémaire an VIII (3 octobre 1799), le Direc- 


toire exécutif rendit un arrété qui confirmait pure- 
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ment et simplement la vente des grand et petit chà- 
teaux de Chantilly et de leurs dépendances. Aussitôt 
les démolisseurs reprirent leur ceuvre de vandalisme. 
« Qu'on ne cherche plus dans ces lieux, s'écriait 
Cambry en 1803, le hameau, le pavillon de Venus, 
le bocage, les colonnades, les statues, les ornements 
qui le couvraient, c'est un vaste théâtre de destruc- 
tion, mais qui donne encore une idée de sa pompe 
et de sa magnificence passées : un silence funébre 
régne dans ces lieux témoins de tant de fétes et de 
tant de concerts ; le bruit des cors n’y réveille plus le 
chasseur; les poétes cessent de le chanter, les gráces 
de le visiter; et ce murmure, que le plaisir détermi- 
nait dans les bois, dans les jardins, sur tous les points 
de Chantilly, n'est remplacé que par le bruit des 
pies, des masses, des marteaux qui consomment sa 
destruction", > 

Néanmoins Boulée et Damoye ne jouirent pas long- 
temps de leur triomphe. En leur qualité d'adjudica- 
taires, il s'étaient soumis à certaines conditions de 
paiement qu'ils n'exéeutérent pas fidélement à l'é- 
chéance des termes fixés par le eahier des charges. 
П en résulta des poursuites qui furent dirigées contre 
eux et qui aboutirent à leur dépossession des immeu- 
bles vendus. C'est ainsi que le 14 du mois de fructi- 


l. Description du départemen. de l'Oise, t, u, p. 93. 
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dor an ХІ (1° septembre 1803) un arrêté du préfet 
de l'Oise nomma le sieur Godde à l'effet d'estimer 
les dégradations commises au château de Chantilly 
par Boulée et Damoye. Un second arrêté, en date du 
22 prairial an ХП (14 juin 1804) confia au même 
expert le soin de déterminer la valeur du petit chà- 
teau et des restes de l’ancien. Le 6 frimaire suivant, 
Godde déposa son rapport par lequel i] portait à 
cinquante-cinq mille quatre cents francs les dégrada- 
tions commises par les adjudicataires. Ce rapport fut 
homologué le 1” pluviósean XIIT; Boulée et Damove 
furent déclarés déchus du bénéfice de leur adjudica- 
tion, et des ordres furent transmis au directeur des 
domaines pour prendre les mesures nécessaires à 
à l'effet de faire rentrer au. gouvernement les cin- 
quante-cinq mille quatre cents francs dont il vient 
d'étre parlé. 

А partir de ce moment, le petit château, les bâti- 
ments connus sous le nom de chateau d'Enghein 
et leurs dépendances rentrèrent dans le domaine de 
l'État. Quant au grand château il n'en restait plus 
que les fondations telles qu'on les voit encore aujour- 
d'hui. Il ne devait pas survivre à la révolution qui 
en avait fait un séjour d’amertume et de douleur. 
Inutile d'ajouter qu'en 1815, aprés les désastres de 
la France, le prince de Condé revint à Chantilly et 


qu'il fut remis en possession du foyer de ses péres; 
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mais quantum mutatus ab illo !... Le jour où le czar 
Alexandre alla visiter Chantilly, la pluie pénétrait à 
travers la galerie du petit château; il fallut apporter 
des parapluies!. 

En 1832, le domaine de Chantilly devint la pro- 
priété du duc d'Aumale, le digne héritier des Condé, 
et jamais prince ne fut mieux placé que lui pour 
rendre à ce domaine son antique splendeur; seule- 
ment les événements politiques mirent un obstacle 
insurmontable aux projets qu'il avait pu rêver à cet 
égard ; mais aujourd'hui que, grâce à Dieu, un dou- 
loureux exil a cessé, les beaux jours de Chantilly 


vont pouvoir renaitre. 


1. Chantilly. Étude Historique, par Rousseau-Leroy, p. 135. 


CHAPITRE IX. 


LISTE GÉNÉRALE ET INÉDITE DES DÉTENUS А CHANTILLY DEPUIS 
LE 27 AOUT 1793 JUSQU'AU 9 THERMIDOR AN II. 


П nous reste maintenant à faire connaitre les noms 
des personnes qui ont été incarcérées dans l'ancien 
cháteau de Chantilly. Ces noms ont été consignés 
sur un registre d'éerou qui est conservé avec le plus 
grand soin aux archives de la préfecture de l'Oise. 
L'orthographe y est trés-souvent altérée, mais il 
nous a semblé que, méme avec cette grave imperfec- 
tion, la reproduction textuelle de ce document était 
pleine d'intérét; elle conserve d'abord à cette nomen- 
clature sa physionomie primitive, et de plus, elle 
permet de suivre tout à la fois l'ordre successif des 
arrestations et la composition des convois de prison- 
niers. 

Ce registre d'écrou, ainsi qu'on va le voir, avait 
servi originairement à la maison du prince de Condé; 
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on s'est contenté d'intervertir les feuillets. En téte se 


trouve la mention suivante : 


« Le présent registre contenant cent vingt-quatre 
feuillets paraphés, les autres étant remplis par des 
comptes et états de la ci-devant maison Condé restés 
audit registre et biffé, celui-ci compris cotté un et 
le dernier paraphé cotté cent vingt-quatre en toutes 
lettres, par moi Jaeques-Guillaume Mandron, admi- 
nistrateur membre du conseil du district révolution- 
naire de Senlis nome pour établir le règlement de la 
ditte maison d'arrest de Chantilly et le dit registre 
pour servir a en registré les noms des détenus, lepo- 
que de leurs entrés, celle de leurs sortieset le nom de 
leurs districts, le dit registre pour resté au commis- 
saire nomé à la maison d'arrét par le district de 
Senlis et pour être conforme à celui de concierge; 
conformément à l'article neuf du regime et de la 
police pour la maison d'arrét de Chantilly, arreté en 
la séance publique du conseil permanent du dit. dis- 
triet en datte du huit ventóse present mois. 

« Fait en la maison d'arrét de Chantilly le seize 
ventóse l'an deuxiéme de la République francoise 
une indivisible et impérissable. 


« Cinq mots rayés nul un renvoye. 


« MANDRON. » 
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DÉPARTEMENT DE L'OISE. 


NOMS DES DÉTENUS, ÉPOQUE DE LEUR SORTIE ET MISE EN LIBERTÉ 
OU DE LEUR TRANSFERATION A SAINT-PAUL. 


DISTRICT DE BEAUVAIS. 
Convoi du 97 aout 1793. 


Jean-Louis-Maure Lzcuien-Mivar, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Madeleine Lzuzncizn, femme Mar, id. 

Sophie Мул leur fille, id. 

Joséphine Мул, Ве, id. 

Marie-Jeanne - Marguerite Lecuier, femme Mavcomsze, 
transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Pierre Lrcuren-Mivai fils, id. 

Réné-Francois Goprcnanr, ëd. 

Anne-Lourse-Marie Deng, femme Сореснапт, id. 

Charles-Louis Оеѕсоовттѕ- Мекгвмомт, id. 

Adolphe-Francoise Сореснлвт, femme Реѕсоовтиѕ, id. 

Charles-Réné Descourrr:s fils, id. 

Pierre-François Evraro jeune, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Antoine Роплеох, id. 

Pierre RzcwoxvAL DE Rocuy, transf. à Paris, le 26 plu- 
vióse. 

Femme Rocuy, transf. à Liancourt, le 9 thermidor. 

André-Guillaume Le Baster l'aîné, transf. à Paris, le 
14 floréal. 
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François-Auguste Le Basrrer le jeune, transf. à Paris, le 
16 germinal. 

Béatrix LemarécHaL, femme Le Basrier, id. 

Francois-Robert-Michel Goussainvizee, id. 

Mozanpin, femme de GoussAINVILLE, id. 

Michel GovussaiNvirre fils, id. 

Charles-Marie Bouncevrs-Moricnv, transf. à Liancourt. 

Eter-Eliz.-Augé Borerne, sa femme, sortie le 14 prairial 
pour étre transf. à Beauvais. 

Louis-Lucien Le Canow-Dzrnoussunzs, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 

Françoise LemarecuaL, femme Le Canon, id. 

Deux enfants non en arrestation, id. 

Claude-Francois WaLon, transf. à Hondainville,le 9 therm. 

Marie-Françoise Darras, femme Waron, id. 

Louis Manquer-MonBreron, id. 

Marie-Ang. Waton, femme Manourr-Monsnzron, id., une 
berceuse et un enfant. 

Jeanne-Philibert Сом, femme Ysasxav, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 

Marie-Philiberte Ysapeau, sa fille, id. 

Louis-Jean-Baptiste Bucquer, id. 

Jeanne-Françoise Le MARÉCHAL, femme Bucouer, décédée 
le 22 floréal. 

Félicité Bucouzr, sa fille, non en arrestation, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 

Auguste-Réné de Mauro, transf. à Paris, le 16 germi- 
nal. 

Ant.-Vict.-Pulchérie DesR1E, sa femme, transf, à Lian- 
court, le 7 thermidor. Un enfant, 

Deux enfants en bas аре, un nourrisson et une berceuse. 
Sortie. 
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Deuxième convoi du 1° septembre 1793. 


Charles-Gilbert Le Prou de Berraecourr, transf. à Lian- 
court, le 6 thermidor. 

Antoine Denis, id. 

` Louis-Marie MarorLes pere, transf. le 9 therm., à Nointel. 

Louis-Jean-Antoine Manorrss fils, 74. 

Pierre Consrnox père, transf. à Paris, le 16 germinal. 

Armand Соввевох fils, zd. 

Pierre Матімснах, transf. à Paris, le 16 germinal. 

Toussaint-Stanislas Reenonvaz pu Marter, transf. à Arjen 
lieu, le 9 thermidor. 

Marie Lerèvre-BRionxe DE Boncour, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 

Charles-Augustin Brerez-DrermonT, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 

Jean Foucaurr, id. 

Joseph-Simon HznrauLT-Bavronr, id. 

Pierre CLÉMENT, id. 

Charles Ducaxczr, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 

Nicolas-Sébast. Lecurer dit Desmarais, transf. à Paris, 
le 16 germinal. 


Troisiéme convoi du 13 septembre 1793. 


Hugues-Houdart-lsidore-François Sıry, transf. à Paris, 
le 14 floréal. 

Louise-Thérése Goussancour, femme Sinv, id. 

Louise-Amicie Sry, leur fille, id. 

Louise-Olympe Sinx fille, id. 
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Marie-Ros.-Gennev. Sin fille, êd. 

ouise-Camille Sinx fille, id. 
Marguerite-Rosalie Srry, id. 
Francois HoupaiLLE, transf. à Paris, le 16 germmal. 
Marie-Louise Henry, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Jean-Alexandre Т.лһоснеглмвевт, transf. à Paris, le 16 germ. 
André-Nicolas Lerevre pv FaxzL, transf. à Liancourt, le 

6 thermidor. 

Charles-Louis Havarr-SessevaL, transf. à Paris, le 16 germ. 
J.-Bapt. Martia, abbé, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Etienne Dumonr, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
J.-Bapt.-Charles-Antoine Gaurrzn, id. 
Jean-Marie Nanai, id. 
Marc-Antoine Henry, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Charlotte Сомвело, femme CanvorsiN, transf. à Liancourt, 

le 6 thermidor. 


Quatriéme convoi du 30 septembre 1793. 


Jacques-Charles Lecrerc-BLicourT, transf. à Hondainville, 
le 9 thermidor. 

Marie-Louise-Mte BAILLEuprcor, femme Bzicour, id. 

Chlot.- Henriette Leczerc, femme Harpivizzérs, id. 

Juste Evnanp dit Connu, transf à Liancourt, le 7 therm. 

Jean-Dapt. Сотто, id. 

Francoise- Marie-Marguerite Lerevre-Brionne, éd. 

Dexeuizy dit Descour, transf. à Paris, le 26 pluviôse. 

RecnonvaL, femme DENEUILLY, transf. à Paris, le 16 germ. 

Pauline DzwEuirLLv fille, âgée de 8 aus, n'est point en 
arrestation. 

Marguerite Leuée, femme Lequeu, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 
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Duneveu рк УлмвЁ fils, transf. à Paris, le 14 floréal. 
Dnior, femme Duneveu ре Vamsé, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 
"Ромеуєо, leur fille, 24. 
Francois-Alexandre Pontevès, transf. à Paris, le 16 germ. 
Le Bastier, femme Poxrzvis, id. 
Charles CurcewrEnzs, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Francois Martror, id. 
Louise VirGILE, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
Jean-Baptiste-Gréme Mennessrer, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 
Francois Скеттк, id. 


Cinquieme convoi du 20 octobre 1793. 


Jacques- Thomas Ferrer, tranf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Augustin REGNIER, id. 

La sœur SaxrNr-Josgpn, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Domin.-Jean-Baptiste Ricnac, transf. à Paris, le 16 germ. 

Antoine Counr, transf. à Beauvais, le 16 prairial. 

Jean-Thomas Rançon, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Ferdinand Pirron, id. 

La dame Louise Charlotte-Pheleppe-Henriette Duras, transf. 
à Paris, le 16 germinal. 

Porquié, transf. à Beauvais, le 31 octobre 1793. 

Claude-Michel Cornu, transf. à Liancourt, le 7 thermidoi.. 

Jean-Louis Levasseur, transf. à Liancourt, le 6 thermidor 

Louis Dunos, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 

La veuve Hauxcousreaux-Conry-FercourrT, transférée à 
Hondinville, le 9 thermidor. 

Louis-Joseph-Marc Gousos, transf. à Paris,le 16 germinal. 

74 
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Marie-Victoire-Hortense D'AuvzncNE, femme GousoN, transf. 
à Paris, le 6 germinal. 

Louis-Jean-Marie-Francois Bussy, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Jeanne-Rosalie DorceBrer, femme Bussy id. 

. Un enfant non en arrestation, id. 

Antoine-André DeuisLe, id. 

Jean-Claude Brrror, id. 

Jean-Baptiste Baron-Piron, id. 

Alexis Hauxcousreaux-ConTy, transf. à Hondinville, le 
9 thermidor. 

Charles Bouree, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Françoise-Augustine LEGENDRE, femme BOUTEILLE, éd. 

Catherine-Angélique Bouree fille, id. 


Sixième convoi du 11 novembre 1793. 


Jean-Auguste p'Ivny, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Mart Aug. »'Hauremarre, femme D'Ivry, id. 

Joseph-Jacques-Pierre Paix, transf. à Paris, le 11 pluviôse. 

Louis LEGENDRE, transf. à Paris, le 14 floréal. 

Claude-François-Bonaventure Rassawr, transf. à Arjen- 
lieu, le 9 thermidor. 

Michel Petit, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Jean-Bapt. D'Ann jeune, id. 

Julien Rangon, id. 

Pierre Рем, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 

Alexandre-Marie-Léon Dary, transf. à Paris, le 14 floréal. 

Chlotte Спеву, femme Dany, id. 

Rozalie-Sabine Dan» fille, id. 

Marie-Madeleine Dany fille cadette, id. 

Lucien-François Parano, transf. à Liancourt, le 6 therm. 
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Demoiselle Catherine-Émilie Venpeuiz, transf, à Hondin- 
ville, le 9 thermidor. 

Guillaume Vernon, transf. à Paris, le 11 pluviôse. 

Louis-Alexandre Kewmy-Quemy, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Jean-Louis AuxcousrEAux l'ainé, id, 

Etienne Auxcousteaux le jeune, id. 

Joseph Roszror, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Jean-Louis-Am. Lescuyer-Serpe, transf. à Hondinville, le 
9 thermidor. 

Jean-Francois Вілу, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Madeleine Hésznr fille, transf. à Paris, le 14 floréal. 

Jean-Bapt.-M*".-Pierre Tiros, id. 

BEenzerooTe, femme Tiron, id. 

Cécile-Marie Trrox, id. 

Marie-Anne BonzL, veuve SEGUIER, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Françoise-Gabriel Lecaron: DErnoussunzss fille, id. 

Sophie-Victoire Tniseaupor fille, transf. à Arjenlieu, le 
9 thermidor. 

La veuve Elizabet-Catherine-Mabille Covrawcz, id. 


Catherine -Francoise-Ros. Desrez fille, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 


Convoi du 30 frimaire. 


Philippe Pornzr, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Sa femme, id. 

Louis ALLou DE SENANTES, sorti le 8 ventóse. 
BranpuzeL, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
ViLLEns, ci-devant curé de Marseille, id. 
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DANIEL, ci-devant curé de Saint-Jean, transf. à Paris, le 
11 pluvióse. 

Jacques Roranp, ingénieur, transf. à Nointel, le 9 therm. 

La femme Rozranp, id. 

MicurgLLE-W ALron fils, transf. à Hondinville, le 9 therm. 

Femme Theréze MicugtLLE-WaLLoN mère, id. 

Маснк„®-У/ лох fille, id. 

Chades-Thomas Srrre, chanoine, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

BouLt4NnNGER, notaire, transf. à Beauvais, le 6 thermidor. 

Jean-Joseph LarocHELAMBERT, chanoine, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 

Jacques-Elisabeth-Joseph Daucourr np Улмвк, id. 

Antoine BEAupouEN de GERBEROY, id. 

Etienne Deyriez, curé de Milly, id. 

Nicolas-Francois Desrres, curé de la Neuville, id. 

Jean-Louis-Gille Aucer, ci-devant prêtre, id. 

Demoiselle Louise-Marianne Pain, transf. à Arjenlieu, 
le 9 thermidor. 

Pierre-Nicolas-Claude LancLumé, direct. de l'enregist., transf. 
à Liancourt, le 7 thermidor. 

La femme LancLué, id. 

LaxcLuwÉ. Quatre enfants non consignés, id. 

Antoine-Julien LAworrE, curé d'Uthil, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 

Thomas-Aimable Prevors de BRESLES, transf. à Arjenlieu, 
le 9 thermidor. 

Dusounc, ci devant abbé, transf. à Paris, le 26 pluviôse. 

Desreaux, Louis-Étienne, anc. huiss. priseur, mis en liberté 
le 28 messidor. Rentré le 1° thermidor, transf. à Hon- 
dinville, le 9 thermidor. 

Mgr, curé du Tillé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor 

Stanislas Рилом, curé de Nivillers, id. 
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Marie-Louise Dessarpin, femme Dapauvaz, id. 
Dusour, ex-maire de Beauvais, mis en liberté le 19 messid. 


Convoi du 24 pluviôse. 


CaroN-FEUILLET, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 
Вомтемв, id. 

VENDELINE, transf. à Beauvais, le 16 prairial. 

Vieneron d'Hvocuevizee, transf. à Liancourt, le 7 therm, 
ViGNERON D 'HUGUEVILLE, id. 

Tarrin, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Lerèvre, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Romaine, fille Регатве, transf. à Hondinville, le 9 therm. 
Harman fille, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Domainois, transf. id. 

Durvis, id. 

Covnrors, id. 

Pierre Drog, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
Charles Hegmanr, transf. à Paris, le 26 pluviôse. 
AUMONT, id. 


Convoi du 10 floréal (29 avril 1794). 


Veuve GaupEcHARD-MaTHENCOUR, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Veuve Béatrix Le Marécuar de Fricour, id. 

Marie-Catherine Rosin fille, id. 

Etienne Lecat, ex-curé, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Marianne Brain, id. 

Charles- Antoine RaApEr-Pucnan», éd. 

Nicolas Payor, id. 
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Pnov-Lrnov, ex-chanoine, transf. à Liancourt, le 6 therm. 

Pierre GRANDELLE, ex-curé, id. 

Goparp, ex-curé, id. 

Leuonté, ex-curé, id. 

Joseph Leuerci£r, ex-curé, id. 

Comme-Thomas Tuiznnv, ex-curé, id. 

Nicolas-Laurent Певнрү, ex-chanoie, id. 

Claude-Marc de la Cnoix, ex-chanoine, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 

Jean-Francois Lerèvre, ex-chanoine, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 

Antoine DzngiLLy, ex-curé, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Pierre Lemoine, ex-vicaire, id. 

Jean-Bapt. SALMoN, ex-vicaire, id. 

Antoine THERU, ex-vicaire, id. 

Louis Daunzr, ex-curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Brouzn, religieuse, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 

GuiLBAULT, ex-curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor, 

Réné, ex-curé, id. 

Jean-Nicolas Вкгномме, ex-vicaire, id. 

Jean-Nicolas TuuiiLier, ex-vicaire, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Joseph AxpnrEUx, ex-vicaire, transf. à Liancourt, le 6 ther. 

DaBovaL, ex-curé, id. 

Msruier, ex-curé, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

GRAVÉ DE GRAVILLIER, ex-curé, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

GRAVÉ DE SOMREUX, ex curé, id. 

Duriez, ex-curé, id. 

CHAUMONT, ex-curé, id. 

Frounr, ex-vicaire, id. 

Charles-François Moreau, ex-curé, id. 

MancnAND, ex-curé, id. 
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LAGALLE, ex-curé, id. 

LELIÈVRE, ex-vicaire, zd. 

Antoine Dansou, ex-curé, id. 

LoisEMENT, ex-curé, id. 

Morgau-Lainé, ex-curé, id. 

Marguerite-Adrien Auxcousreaux, transf, à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Escolasticle Bucquer, sa femme, id. 

Boupon, religieux, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 

Francois-Jéróme Daucour, ex-noble, id. 

J.-Bapt. Lerèvre, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Pierre Bixcecocque, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 

Jean Petit, ex-curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Veuve Lerèvre-BRIONNE, id. 

Marie-Lerèvre-Brionne, sa fille, id. 

Gervais CANTREL, ex-curé, id. 

Divry-DumEenny, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Angélique-Francoise Lenoux, auspitalier, id. 

Scolastique Auxcoureau fille. Le 15 floréal, par permission 
du comité de surveillance de Beauvais pour rejoindre son 
père. Transf. à Liancourt, le 7 themnidor. 


DISTRICT DE CHAUMONT. 


Convoi du 30 septembre 1793. 


Charles Ausour ре Boury, transf. à Liancourt, le 7 therm. 
Anne-Charlotte Rousseau de Cuawors, femme Dovnv, id. 
Marie-Louis-Germain Bounv fils, id. 

Ange-Guillaume Bounv fils, id. 

Anne-Jacqueline-Thérèze Boury fille, id. 
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Angélique-Charlotte-Anatole Bounx fille, id. 

Louise-Théréze Bovnx fille, id. 

André-Jacques-Louis Dess, transf. à Hondinville, te 
9 thermidor. 

Marie-Charlotte Fonrères, femme Dvrirux, id. 

Henri-Nicolas-Francois Порше, aîné, id. 

André-Charles-Gabriel Dorre fils, id. 

Anne-Marie-Christine Doss fille, zd. 

Anne-Henriette-Louise Поре fille, id. 

Adélaïde Doss fille, id. 

Marie-Joséphine Dose fille, id. 

Anne-Claude-Guillaume Sarnr-SourLET, transf. à Paris, le 
16 germinal. 

Angélique-Marie-Rosalie LescaLoPier, sa femme, id. 

Crxn fils, dit SERANT, mis en liberté le З novembre 1793, 

Luenté, femme Serant, id. 

Louis Lerëvre-BRIONNE dit l’AMÉRICAIN, transf. à Paris, le 
14 floréal. 

Guillaume-Louis-Alexis Lerèvre-BRIONNE, son frère, transf. 
à Liancourt, le 6 thermidor. 

Joseph-Louis Serreuis dit Dev, transf. à Hondinville, 
le 9 thermidor. 

Marie-Madeleine Cogrré, femme SErTEUIL, id. 

Hilaire SerTEUIL, id. 

Procope SERTEUIL, id. 

Angélique SzerTEuiL fille, id. 


Deuxième convoi du 11 novembre 1793. 


Luce Le Porquier ре Vaux, transf. à Arjenlieu, le 9 ther. 
Marc-François-Adrien LEvAILLANT, id. 
Jean-Nicolas DANIEL, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
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Francois Jérome, id. 

Jean-Baptiste Monnenaye, id. 

Pierre DurizLoy, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 
Nicolas Dupuis, en liberté le 2 thermidor. 

Dunaucier, transféré à Liancourt, le 7 thermidor. 
Jean-Louis Соплот, transf. à Arjenlieu, le 9 thermidor. 


Troisième convoi du 30 frimaire (20 déc. 1793). 


Henriette Tauror, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Thérèse Lecrain aîné, id. 

Madeleine Lecrain cadette, id. 

Alexandrine-Julie Leena jeune, sœurs, id. 
Marie-Aglaée Lzcnais, id. 

Catherine Ѕліхт-МаАтніЕО, id. 


Du 2 germinal (22 mars 1794). 


Dominique-Charles Sommes, transf. à Paris, le 16 germinal. 


DISTRICT DE CRÉPY. 
Convoi du 4 septembre 1793. 


Suzanne de la Grancus, femme Vaters dit SArNT-JULLIEN, 
transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Marie-Clémence Pécau fille, i4. 

Adélaïde LAROCHELAMBERT fille, id. 

Claire Lereuuier fille cadette, id. 
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Anne-Geneviève Damas fille, transf, à Arjenlieu, le 9 ther. 
Louise Lecrinrer fille, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 
Madeleine Rarmsauzr fille, transf. à Liancourt, le 7 therm. 
Geneviève-Jacques LAGRANCHE, id. 

Joseph Eléonor Maureux, transf. à Liancourt, le 6 therm. 
Joseph-Dominique Arzxawpnz, transf. à Liancourt le 6 ther. 
Jérome Малплт, transf. à Paris, le 14 floréal. 
Philys-Joseph Dorsos, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Louis-François Hznicanr, id. 

Jean-Bapt.-Pierre MarzziEv, mis en liberté le 26 brumaire, 
Charles Cravpz, dit Duworon, transf. à Nointel, le 9 ther. 
Jacques TuviLLIZR LA CHAPELLE, transf. à Paris, le 14 floréal. 


Convoi du 19 septembre 1793. 


Alexandre-Jéróme Dawzny, transf. à Liancourt, le 6 ther. 
Louis-Joseph Амок, id. 
Joseph Sicor, id. 


Convoi du 25 septembre 1793. 


Antoinette-Marguerite Luosrz, veuve Berrneros de Versi- 
GNY, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Porrée, domestique, non arrestation. 

Aglaé-Marie Hennequin-Decqueviriy, femme Carenpu de 
Boursonxe, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Nenner, domestique, nou en arrestation. 
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Coneoi du 8 octobre 1793. 


Marie-Jeanne Got Aug, transf. à Paris, le 16 germinal. 

HounpÉ, curé de Verberie, transf. à Saint-Paul, le 29 
vendémiaire. 

Jean FauveLer, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Georges-Francois-Zacharie Cor, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 


GounLEr, curé de Bouillancy, transf. à Saint-Paul, le 29 
vendémiaire. 


Convoi du 99 octobre 1793. 


Martin d'Anerrrz, en liberté le 11 prairial. 

Antoine-Louis-Bernard LAsng, transf. à Arjenlieu, le 
9 thermidor. 

Pierre Rovrrin, journalier, transf. à Nointel, le 9 therm. 

Anne-Marie-Louise Rosser, femme Henicarr, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 


Convoi du 17 frimaire ou 7 décembre 1793 (vieux style)? 


Pierre CLausier, curé de Roberval, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Marguerite-Cécile-Louise Desnaves, femme Dzsnavzs, id. 

Jeanne-Françoise Corner fille, sage-femme, transf. à Paris, 
le 16 germinal. 

Henri-Francois CAINT, transf. à Paris, le 14 floréal. 
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Convoi du 12 pluviose (31 janv. 1794). 


Т.ноѕте DE BAULIEU, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 


Convoi du 24 pluviôse (12 février 1794). 


Charles-Louis Turun, en liberté le 4 floréal. 
Pascal DELAHAYE, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 


Convoi du 96 ventose (16 mars 1794). 


Jean-Michel Pourrez, curé, trausf, à Liancourt, le 7 therm. 


Nicolas Caux, id. 


Convoi du 19 germinal (8 avril 1794). 


Jean-Denis Levasseur, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 


DISTRICT DE COMPIÈGNE. 


EN 


Premier congoi du 7 septembre 1793. 


Jean-Antoine VILLEPAIN, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 
Jean-Charles Сплвмогле, id. 

Pierre Bayart, transféré à Liancourt, le 7 thermidor. 
Nicolas Lecerc, dit Baurré, en liberté le 2 frimaire. 
Thibault Сопвевт père, en liberté le 26 messidor. 
Thibault Guirsgnr fils, zd. 
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Antoine-François Lacocue, transf. à Arjenlieu, le 9 ther. 

Marie-Jeanne Macnan, femme Lacocnz, transf. à Paris, le 
14 floréal. 

Gabriel Lacocne fils, en liberté le 6 décembre 1793. 

Marie-Barbe Desac, femme Campion, id. 

Geneviève Campron fille, êd. 

Cécile Racine, veuve Bezor, transf. à Nointel, le 9 therm. 

Auguste-Brunot Buisserer, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Hippolyte Monacue, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Louis-Claude-Germain, id. 

Francois de Paule Marnreu, id. 

Louis-Joseph Lereron ре Уг, transf. à Paris, le 16 ger. 

Antoine-Nicolas LEFERON DE GAUCOUR, id. 

Jean Lecaron-MazancourT père, transf. à Nointel, le 9 ther. 

Laurent LEcanox-Mazawcounr fils, id. 

Jean-Baptiste Ѕекоох pg Caumont, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Louis-Alexandre Laroxs de Méricoc, transf. à Paris, le 
16 germinal. 


Convoi du 11 septembre 1793. 


Louis-Joachim Rouavrr-Gamacre, transf. à Paris, le 16 ger. 
Marie-Catherine-Hyacinthe CuorsevIL, sa femme, id. 
Armand-Félicien de Bernerz, id. 

Повівт, veuve Derrance, en liberté le 4 pluvióse. 


Convoi du 16 septembre 1793. 


Catherine TonneLIER, femme DucasrEL, transf. à Arjen- 
lieu, le 9 thermidor. 
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Francois-Xavier Dnovarr, en liberté le 4 pluvióse. 

Victoire Drouair sa fille, id. 

Marie-Madeleine Bazin, veuve PANNELIER, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. | 

Louis Lecaron, en liberté le 4 pluvióse. 

Francois-Jacques Daumas, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Charles-Antoine Esauoy-DerrancourT, transf. à Arjenlieu, 
le 9 thermidor. 

Jean-Baptiste CLÉMENT, transf. à Paris, le 14 floréal. 

Claude-Philemon Dupoxr, tr. à Liancourt, le 7 thermidor. 


Convoi du 17 septembre 1793. 


Louise-Marthe Gouy D'Arcy, transf. à La Force, à Paris, 
le 14 frimaire (4 décembre 1793)‘. 

Pierre-Louis Leczerc ре LANEIGERIE, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 

Pierre-Philippe Leconnrer fils, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Marie-Madeleine-Eléonore Boire, femme Молот, transf. 
à Nointel, le 9 thermidor. 

Fanchon Rourrizn fille, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Nicolas-Jullien d'Héricounr, transf. à Arjenlieu, le 9 ther. 


1. La prison de la Force se trouvant encombrée, Gouy-d'Arcy fut 
conduit au couvent des Carmes et de là traduit devant le tribunal révo- 
lutionnaire qui le condamna à mort, le 5 thermidor, Il fut exécuté le 
méme jour. 
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c 


Convoi du 23 septembre 1793. 


Jaeques-Charles-Francois Lancry, citoyen, transf. à Lian- 
court, le 6 thermidor. 
Pierre-Charles-Marie Dzvisuss, transf. à Paris, le 14 floréal, 


Convoi du 13 octobre 1793. 


François-René-Jouenne Deserienx-DrecincourT, transf. à 
Paris, le 16 germinal. 

Louis Римом, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Marie-Henri-Charles- Vincent Constant, en liberté le 
4 pluvióse. 

Louis-Melchior Corocwr, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Lacny, savetier, en liberté le 4 pluvióse. 


Convoi du 15 octobre 1793. 


Charles Dera, en liberté le 4 pluvióse. 
Toussaint DuPnzssorn, en liberté le 26 messidor. 


Convoi du 29 octobre 1793 


Louis-Marie Cornu, dit Cancy, en liberté par ordre de 
Dumont, le 12 ventôse. 

Cbarles-Francois-de-Salles BLAMPIN, dit LasoLLe, transf. à 
Nointel, le 9 thermidor. 


Jean- Bapt.-Simon Dou enen, en liberté le 4 pluvióse. 
Berra, sa fille, id. 
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Marie-Francoise-Denis DeLacrancne, femme LECORNIER, 
transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Тош, en liberté le 4 pluvióse. 

Gilles DANVIN, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Francois-Engadréme-Catherine Esmançarr, veuve Bour- 
NONVILLE, id. 

Pierre-Jacques Jassawr, transf. à Liancourt, le 7 termidor. 

Antoine Jassant ou Vassaxr jeune, id. 

Jean CLausse, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

LAMIRE, femme Lancry, éd. 

Un enfant non détenu, id. 

Marie-Françoise Esuancarp-BEauvaz, femme Leccerc, dit 
la Mercerie, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Geneviève Burror, veuve Tuirraz, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Francois VARIN, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Antoine-Louis Ducxaurour, en liberté par ordre du prési- 
dent de Beauvais. 

Alexis Huranr, sorti le 26 pluvióse. 

Jean-Francois Dsvaisz, religieux, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 

Francois Derrance, religieux, id. 

Pierre-Josse Vovzn, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 


Convoi du 16 frimaire (6 déc. 1793). 


Georges-Joachim Lxpuc, oflicier de Saint-Jean-aux-Bois, 
transf. à Argentières, le 9 thermidor. 

Antoine Вохултот, curé du dit Saint-Jean, transf. à Lian- 
court, le 6 thermidor. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 17 


-t 


Convoi du 26 frimaire (16 déc. 1793). 


Monzz, épicier, transf. Liancourt, le 6 thermidor. 


Convoi du 5 germinal (25 mars 1794). 
Antoine-Philippe-Joseph Muvssanr, ex-chanoine à Com- 


piègne, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Jean-Baptiste Peter, aubergiste, id. 


Convoi du 13 germinal (2 avril 1794). 


Antoine-Louis Ducnavrroun, rentré de Liancourt le 6 ther. 
Alexis Huranr, id. 


Convoi du 20 messidor (8 juillet 1794). 


VixiLLE, ex-curé, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 


DISTRICT DE SENLIS. 
Convoi du 5 septembre 1793. 


Louis-Henry-Camille Pasquier-FRanCLIEU, transf. à Saint- 
Paul, le 30 septembre 1793. 

Brena ре 'Тко$зү, id. 

HAMELIN, sa femme, id. 
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Laxcnx, veuve Brena de Guisznr, id. 

LawurnavLT-Norncounr, en liberté le 16 septembre 1793. 

Angélique-Marie-Philippe Grisox-Corsieny, veuve HAMELIN, 
transf. à Paris, le 16 germinal. 

Ant.-Jean-Paul SaïnT-Crico d’Aramirz, transf. à Nointel, 
le 7 thermidor. 

Decomsarez, son épouse, id. 

Veuve Decnevreuser, transf. à Saint-Paul, le 30 mars 1793. 

Veuve BEAUREGARD, id. 

De Bréra de Trossy, id. 

Cusser-SaiNT-GERMAIN, id. 

ROCHEMURE jeune, id. 

Louis-Amable Junquieres, trans. à Luzarches, 30 septem- 
bre 1793. 

CHaATELAIN-PopixcourT, id. 

Antoine-Marie-Pierre HAMELIN, transf. à Saint-Paul, le 30 
septembre 1793. 

Charles-Nicolas GERMAIN, transf. à Luzarches, le 30 sep- 
tembre 1793. 

Veuve Vauneui, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Femme DesessarTs, transf. à Saint-Paul, le 30 septem- 
bre 1793. 

RecnarD SAINT-GERMAIN et un enfant, id. 

Coen, femme Bracuon, morte à Chantilly, le 16 septem- 
bre 1793. 

BaRATON jeune, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Pulchérie-Eléonore de Lanton, femme de Pons, transf. à 
Paris, le 14 floréal. 

Augustine-Eléonore de Pons, sa fille, transf. à Paris, le 
16 germinal. 

Etienne-Jacques-Francois DusouLer père, transf, à Nointel, 
le 9 thermidor. 

Marie-Suzanne Frarin de la Boissière, sa femme, id, 
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Marie-Clément Dusouer jeune, id. 

Antoine Dusourxr fils aîné, id. 

Théréze-Louise Dunovzzr fille aînée, id. 

Jeanne-Suzanne-Marie Dusourzr fille, id. 

Adelaide Duruis-Connxizze, femme d’ANGELY, transf. à 
Paris, le 16 germinal. 


Convoi du 7 septembre 1793. 


Francois Genry, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 

AaLror, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

CORELLA, 20. 

DELAGRANCHE, id. 

Bes, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 

Cam, cordelier, id. 

Lenruné, transf. à Luzarches, le 30 septembre 1793. 

Lucorrz, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Tirer, éd. 

Fontaine, id. 

Воснет, id. 

Couvreur, id. 

Lxnovcg, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 

Borrzr, transf. à Luzarches, le 30 septembre 1793. 

Louis CnzsrEr père, transf. le 30 septembre 1793. 

Louis-François Seroux de Вікмупл père, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 

Angélique-Louise-Suzanne Guynon, femme DIENVILLE, id. 

Veuve CANTALOGNE, transf, à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Francoise-Suzanne Beuvry de SarLLanT, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 

Marie-Anne SAILLANT, sa sœur, id. 

Gayanr, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793° 


180 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


BeLLEvAL père, en liberté le 26 septembre 1793. 

BELLEVAL, sa fille, id. 

Monrrerruis, veuve CHourses, transf. à Saint-Paul, le 20 
vendémiaire. 

Busson, id. 

Durnon père, id. 

Bertran fils, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793 

Sa femme, id. 

Bertran père, id. 

LADMIRAL, id. 

Lxcrznc, id. 

CHARNEUX, id. 

Touzé, id. 

BertTranr-Maison-Rouce, id. 

Jean-Bapt. CHARPENTIER, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

VaAnNEAU, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Marie-Antoine-Jacques Dzsvanerz, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 

Dovczr, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Сор. de Уплмеоув, femme Picot, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 

Berrranp-Picor, id. 

Colombe Picor fille aînée, éd. 

Picor fille cadette, et 2 filles enfants de Béatrix Corry, id. 

Sophie блкларіх, femme Wassy, transf. à Paris, le 16 ger. 


Convoi du 9 septembre 1793. 


Grégoire-Francois HAMELIN, transf. à Saint-Paul, le 30 sep- 
tembre 1753. 
Tesru, id. 
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Marie-Marguerite-Louise GANTEILLE, femme de Rovrriac, 
transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Antoine Vrorz, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Bruner fille aînée, tr. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 

Bruner fille cadette, id. 

Brower fille jeune, id. 

BENAULT, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire, 

Jeanne Francoise Jeannot, femme Monisser, transf, à Noin- 
tel, le 9 thermidor. 

Tarcé, en liberté le 26 septembre 1793. 

Nécozrer, femme d'émigré, transf. à Saint-Paul, le 30 
septembre 1793. 


Convoi du 20 septembre 1793. 


Pierre-Louis Berton, transf. à Saint-Paul, le 30 sept. 1793. 

Dupoxr, id. 

Durresnoy, homme de loi, id. 

Durresnoy, chanoine, transf. à Luzarches, le 30 septem- 
bre 1793. 

Francoise ВевхАвр, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémaire. 


Convoi du 30 septembre 1793. 


LEMEIGNAN, transf. à Luzarches, le 1° septembre 1793. 


Convoi du 5 octobre 1793. 


MeEssern, religieuse, transf. à Saint-Paul, le 22 brumaire. 
JoANNETTE, religieuse, id. 
Janop£, religieuse, id, 
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FRessiner, religieuse, id. 

BERLE, religieuse, id. 

Bavpurn, religieuse, id. 

Baviner, religieuse, id. 

Bnipos, religieuse, id. 

Bourg, religieuse, id. 

Lzcovzr fille, id. 

Veuve Meunier, en liberté le 18 octobre 1793. 

Foricuzs, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Manrrın fille, id. 

Marie-Jeanne Forrier, transf. à Hondinville, le 9 thermidor. 

Anne WaarD, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

SacnicNos, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

BRUNIARD, id. 

Tssru aînée, religieuse, id. 

Теѕто jeune, religieuse, id. 

ПАкмооупл, religieuse, id. 

Nicolas-Marie Srinz, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Marie-Geneviéve Vanier sa femme, id. 

Marie-Jeanne Brancuu aînée, transf. à Paris, le 16 germ. 

Angélique Brancuu cadette, id. 

Berryer, religieuse, transf. à Saint-Paul, le 29 vendé- 
miaire. 

Adelaide-Marie-Louise Титом, femme CHevicné, transf. à 
Hondinville, le 9 thermidor. 

Помомт, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémaire. 

Devaux, id. 

Jouannin, religieuse, id. 

Dunnen, religieuse, id. 

BLor, religieuse, id. 

Mancnaxnp, religieuse, id. 

BERNET, religieuse, id. 

BosquiLLon, religieuse, id. 
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Françoise SouLANGE, religieuse, transf. à Hondainville, le 
9 thermidor. 

BznrEvaL cadette, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

BERTEVAL aînée, id. 

Anne Burssow, religieuse, transf, à Liancourt, le 6 therm. 

Catherine Gosszr, religieuse, id. 

Marie-Perpétue LAGRANGE, religieuse, id. 

Marie-Charlotte BAZANTIN, religieuse, id. 

Madeleine-Victoire Morano, religieuse, id. 

Louise-Marie-Jeanne Ferré, religieuse, id. 

BourGuiGNon, transf. à Saint-Paul, le 22 brumaire. 

Fournier fille, id. 

Tesranr fille, id. 

Dusors fille, en liberté le 10 octobre 1793, 

рш, transf. à Saint-Paul, id. 

Lesrocarp, maître d'école, en liberté le 21 novembre 1792. 

Soupais, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Claude-Gédéon-Denis Dumers-Deroucy, président, transf. 
à Nointel, le 9 thermidor. 

Jean-Bapt. Borrez, en liberté le 29 messidor. 

Jean-Bapt. Атввү, en liberté le 27 messidor. 

Alexis Tourneur, en liberté le 19 octobre 1793, 

Mancirry, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Michel Canon, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Jean-Eloi Cirn£rIEN, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire, 

Pierre-Antoine Laroresr, en liberté le 17 octobre 1793. 

Nicolas-Etienne Monisser, transf. à Nointel, le 9 егт. 

Mavn£, marchand épicier, en liberté le 17 octobre 1793. 

Jean-Charles Cour, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

De Biss, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Henri Levasseur aîné, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Michel-Balthazar-Gaspard Levasseur jeune, id. 

Iurrzanp aîné, en liberté le 11 octobre 1793. 
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SARROBERT, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Jean-Louis Morrer, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Jean-Réné REGNARD, transf. à Nointel, le 9 thermidor 

Jourpain, eu liberté le 17 octobre. 

Charles PicrgAv, meunier, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Jacques-Martin Payen, id. 

Jean-Gilbert-Charles Counwow, transf. à Houdainville, le 
9 thermidor. 

Charles-Philippe Caron, cultivateur, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 

Louis-André LEGRAND, meunier, en liberté le 28 messidor. 

Ferçrau, en liberté le 17 octobre. 

Lzcowrz, en liberté le 18 octobre. 

Henry, en liberté le 19 octobre. 

Gervaise, en liberté le 26 octobre. 

Francois-Charles Hervé, en liberté le 17 octobre, rentré le 
19 brumaire. 

Francois- Thomas Buisson, en liberté le 19 octobre. 

Nicolas-Pierre Barbé, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Durrieux, en liberté le 19 octobre. 

Jean Cn£Pv, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

* wuuc, en liberté le 12 octobre. 

Marie-Jacques Vernier, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Dunan», transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

LEMANCEAU, en liberté le 18 octobre. 

RENAUDIÈRE, transf. le 5 ventóse au tribunal révolutionnaire 
à Paris. 

LAGOUTTE, sa femme, id. 

OFFrDEVEISSE, id. 

Durer, id. 

CARRET, id. 

CARRÉ, id. 

SAURET, id. 
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Convoi du 28 octobre 1793. 


Denis-Jean Lorr, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Albert-Joseph Rirranr jeune, transf. à Liancourt, le 7 therm, 

Claude-Antoine-Louis Bounsizn, transf. à Paris, le 26 
pluvióse. 

Louis-Claude Bounsixn, id. 

Sophie-Victoire CHAILLANT, transf, à Saint-Paul, le 22 brum. 

Marie-Luz Desparc, id. 

GENIER, id. 

Henri Darroucave, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 

Marie-Madeleine Barbier, transf. à Saint-Paul, le 22 brum. 

Marguerite Hurer, id. 

Marie Lansouirrac, id. 

Francois-Charles Hervis, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Jacques Barsarz, entré le 17 novembre à Nointel. 


Convoi du 18 frimaire ou 8 décembre. 


Charles-Claude Coquerer, dragon au deuxième régiment, 
transf. à Nointel, le 9 thermidor. 


e 


Convoi du 28 frimaire (18 déc. 1793). 


Laurent de Ѕліхт-Вемот, arpenteur, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 

Bapriste, domestique de la citoyenne Grammont, en liberté 
le 6 thermidor. 
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Convoi du 30 frimaire (20 déc. 1793). 


Marc-Antoine-Francois-Marie Ranpon-Derarour DE NOGENT, 
transf. à Paris, le 16 germinal. 


Convoi du 1° nivóse (21 déc. 1793). 


Marie-Jéróme Prerror, curé de Montlévéque, transf. à Paris 
le 26 pluvióse. 


Convoi du 96 nivose (15 janvier 1794). 


Charles Pinra-Dgpons, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 
Joseph-Marie Lancon, transf. à Liancourt, le 6 thermidor, 


Convoi du 30 nivose (19 janvier 1794). 
Denis CurNAcuz, en liberté le 28 messidor. 


Nicolas VACHETTE, id. 
Benjamin-Isidore LecLaIRE, transf. à Liancourt, le 6 therm. 


Convoi du 3 pluvióse (22 janvier 1794). 


Marie-Francois-Denis MonraimE, curé de Beaurepaire, 
transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
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Convoi du 5 pluviôse (24 janvier 1794). 


Charles-Maxan Hzrurs, curé d'Eve, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 
Denormaisow, curé d'Ory, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 


Convoi du 23 ventóse (13 mars 1794). 


Armand Bnuxzr, transf, à Paris, le 16 germinal. 

Charlotte Bruner, id. 

Romaine Bruner fille, id. 

Alexandre Le GRAND DE MoRTFONTAINE, transf. à Nointel, 
le 9 thermidor. 

Hustache-Nicolas PicEau ре Crery, id. 


Convoi du 7 germinal (27 mars 1794). 


Jacques-Nicolas УплтАгч, ex-curé de Beauvais, transf. à 
Liancourt, le 7 thermidor. 


Convoi du 18 germinal. 


DzvreNNE, ex-curé de Villeneuve, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 
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Convoi du 98 germinal. 


Jacques-Henri Parcoeur, transf. à Liancourt, le 7 therm. 
Sara-Sophie, son épouse, id. 

Bertinne Vasseur, femme de сһћ en arrestation, id. 
Auguste Parcoeur l'ainé, id. 

Fréderic PAncoEun cadet. 


COMMUNE DE CHANTILLY. 


Convoi du 10 septembre 1793. 


Млһісмү, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 
Femme Manicsv, id. 

Maricny sœur, id. 

DANDINNER NEVEU, id. 

Femme DANDINNIÉ, zd. 

DANDINNIÉ, id. 

Lantivy, id. 

Femme Laxrivy, id. 

Trois enfants, id. 

Veuve Leroy, transf. à Saint-Paul, le 29 vendemiaire. 
Атввү aînée, id. 

Ausry cadette, id. 

Levasseur, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 
Monrzr, id. 

Cnaror, en liberté le 25 octobre 1793. 

Duvar, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 
Вкш„Ет, huissier, id. 
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Maus, sorti le 15 nivôse de l'an II, provisoirement, sous 
la responsabilité de la commune de Chantilly. 

Влорет, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Екеѕом, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 

Patin, notaire, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 

Lerıcue, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793. 

Porter, mis en liberté. 

Вглмрікр dit La Senne, transf. à Saint-Paul, le 29 vendém. 

Brereuiz, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre. 

DELanoy, id. 


Convoi du 7 octobre 1793. 


Ronivor, en liberté le 1: octobre. 

PENoN, id. 

BniLLor, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 
Marianne AuBry, femme Banse, transf. à Paris, le 16 germ. 
Duquesnoy, en liberté le 25 octobre. 

GOUVERNEUR, id. 

Dzzrzav, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 
Femme ANTHEAUME, id. 

Mon. en liberté le 25 octobre. 

Marcuan», en liberté le 28 septembre, 

Pincesoure, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 
Jean CoNNÉTABLE, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Veuve Baupzr, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 


Convoi du 13 octobre 1793. 


Arthur Jamson, en liberté le 7 novembre. 
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Convoi du 15 octobre 1793. 
BAGNAULT, modeleur, en liberté le 22 octobre. 
BAGNALL, id. 
Escanorrz, id. 
Wonne, id. 
CRANQUE, id. 
Gisson, id. 
Femme Gisson, id. 
LxnnassEUR dit Tuwzn, id. 
Femme Men, id. 


Convoi du 16 octobre 1793. 


Louis-Nicolas Donnen, transf. à Liancourt, le 6 thermidor, 


Convoi du 14 octobre 1793. 


ManÉcnaL le jeune, dit Caper, en liberté le 26 octobre. 
Marcel Renaun, tapissier, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 


Convoi du 5 novembre 1793. 


Auguste Monzav, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 


Convoi du 8 novembre 1793, 


Locuer, transf, le 9 à Senlisse. 
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Convoi du 9 novembre 1793. 
Mathieu Venpesseck, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 
Parze-KazLacan, en liberté le 13 novembre 1793. e 


LALANDELLE père, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793, 
Femme LALANDELLE, id. 


Convoi du 10 novembre 1793. 


LarawpELLE, sa fille, transf. à Saint-Paul, le 30 septem- 
bre 1793. 


Convoi du 2 frimaire (22 nov. 1793). 
Jean-Pierre Grorrroy, transf. à Paris, le 26 pluvióse. 


Convoi du 3 frimaire (23 nov. 1793). 


Simon Sonzzzz, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 


Convoi du 8 frimaire (28 nov. 1793). 


Jean-Bapt. Piqux, marchand, transf. à Nointel, le 9 therm. 


Convoi du 14 frimaire (4 déc. 1793). 


Nanreuir, domesticle, transf. à Paris, le 14 floréal. 
Louis BrAxPrzz, menuisier, transf. à Liancourt; le 7 therm. 
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Convoi du 13 пірдѕе (2 janv. 1794). 


Joseph Foucuer, menuisier, transf. à Liancourt, le 7 therm. 


Convoi du 22 nivôse (11 Jane. 1794). 


S1iMÉON, marchand de modes, transf. à Liancourt, le 7 therm. 


Convoi du 27 nivôse (16 janv. 1794). 


Jacques-Antoine Moreau, cuisinier, transf. à Paris, le 
6 pluviôse. 


Convoi du 15 pluviôse (3 fév. 1794). 


Риск, dit LAFRANCE, cuisinier, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 


Convoi du 22 pluviôse (10 fév. 1794). 


Нкрошх, maçon, transf. а Liancourt, le 7 thermidor. 
Hzpouis, son frère, id. 


Convoi du 24 germinal (13 avril 1794). 


Tuomas, maire de Chantilly, transf. à Liancourt,le 7 therm. 
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Convoi du 91 messidor. 


Antoine-Francois-Joseph PRADINE, ex-religieuse, transf. à 
Liancourt, le 7 thermidor. 


COMMUNE DE RARAY. 


Convoi du 9 septembre 1793, 


Dame veuve Dzssannzs, en liberté le 21 novembre. 


COMMUNE D'AUMONT. 
Convoi du 15 septembre 1793. 


Jeanne-Henri Wu», transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Louise-Eulalie, en liberté le 3 novembre 1793, 

Louise-Amélie, id. 

Philiberte-Henriette, i4. 

Rosalie Larivière-Coincy, née SINETT1, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 

Victor Lanrvi&nE-Corcy, id. 

Claudine Leroy, dite Lori, en liberté le 3 novembre 1793. 

Jean-Bapt. LARIVIERE-CorNcv père, a déclaré avoir 85 ans, 
transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Jean-Baptiste Согхсү fils, id. 

Louise Sicovzn, en liberté le З novembre 1793. 


13 


194 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


COMMUNE DE LACHAPELLE. 


Convoi du 15 septembre 1793. 


BnzpA-Tnossv, femme FRANCLIEU, transf. à Saint-Paul, le 
30 septembre 1793. 

Quatre enfants FnANcLiEU, id. 

Massicor, curé, id. 

Thérése-Angélique Franciieu, id. 

Rose-Catherine BARÈGE, id. 

Anne Morrez, id. 

CLERET aîné, mis en liberté. 

CLERET jeune, id. 

Etienne CLerer, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Thérèse CLERET, id. 

Marie-Anne Ricner, transf. à Saint-Paul, le 30 septem- 
bre 1793. 

Ursule Meunier, id. 

Louis Dusois, domestique, transf. à Paris, le 14 floréal. 

Marie-Louise du Ромт, femme Féuix, transf. à Argentières, 
le 9 thermidor, 


Convoi du 23 septembre 1793. 


RocHemure aîné, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 195 


COMMUNE DE GOUVIEUX. 
Convoi du 16 septembre 1793. 
Joseph Leo men, en liberté le 2 novembre. 
Charles Srnovr, en liberté le 26 novembre. 
SIROUT, id. 
SIROUT, id. 


Sinovr, id. 
Laurent Baucer, en liberté le 2 novembre. 


Convoi du 26 septembre 1793. 


Jacques-Antoine Bavsszr, en liberté le 2 novembre. 

Bausser fils, id. 

LarLEun, curé de Gouvieux, transf. à Saint-Paul, le 29 
vendémiaire. 


Convoi du 8 novembre 1793. 


Henry VANèME, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 


Convoi du 20 novembre 1793. 


Claude Lzcrarm, en liberté le 6 frimaire. 
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COMMUNE DE PONTPOINT. 


Convoi du 22 septembre 1793. 
Jacques-Louis Rourriac, transf. à Saint-Paul, le 30 sep- 


tembre 1793. 


COMMUNE DE LA MORLAYE. 


Convoi du 27 septembre 1793. 
Francois Hue, curé, transf. à Saint-Paul, le 30 septem- 


bre 1793. 
Pierre-Simon Havy, en liberté le 13 novembre. 


COMMUNE DE COYE. 


Convoi du 98 septembre 1793. 


Leno Convenance, en liberté le 3 novembre. 
Demoncy, en liberte le 28 octobre. 


Convoi du 99 septembre 1793. 


Pique, meunier, transf. à Saint-Paul, le 30 septembre 1793 
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COMMUNE DE SAINT-MAXIMIN. 


Convoi du 30 septembre 1793. 


Lanpry, en liberté le 21 octobre. 
Seron, en liberté le 29 octobre. 


Convoi du 1° octobre 1793. 


Femme Canon, en liberté le 7 novembre. 


Convoi du 5 octobre 1793, 


CLémenr, curé, en liberté le 20 octobre. 


Convoi du 8 nivóse (98 déc. 1793). 


Claude Boquer, cultivateur, en liberté le 30 messidor. 


18 messidor (6 juill. 1794). 


Michel du Bors, cabartier, en liberté le 30 messidor. 


198 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


COMMUNE DE VILLERS-SQUS-SAINT-LEU. 


Convoi du 30 septembre 1793. 


Lemaire, curé dudit Villers, transf. à Saint-Paul, le 29 
vendémiaire. 


GOWMUNE DE SAINT-FIRMIN. 
Convoi du 30 septembre 1793. 


Jameson père, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 


Convoi du 4 octobre 1793. 


Louis-Nicolas Jamson, transf. à Saint-Paul, le 29 vendémiaire. 
Antoine-Félix Bipaurr, en liberté le 28 octobre. 
Yves Roucer, id. 


Convoi du 10 octobre 1793. 


BipauL, femme d’Anrorwes, en liberté le 26 octobre. 
Firmin Le Doux, en liberté le 23 octobre 1793. 
Médard Heurreux, id. 

HeunrTeux jeune, id. 

Julie Moxnon, id. 

Benoit Henry, en liberté le 28 octobre 1793. 
Femme Miconp, dit Cazizn, en liberté le 25 octobre, 
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Bercomzozy, en liberté le 26 octobre. 
La fille JA«Box-Manzr, transf, à Saint-Paul, le 29 vendém. 


COMMUNE DE BORAN. 
Convoi du 29 octobre 1793. 


Pierre SAULNIER, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Marie-Anne-Adrienne Bourper, religieuse, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 

Paul-Joseph-Emmanuel de la Cowzrz, chapelain, transf. à 
Liancourt, le 6 thermidor. 

Jean-Bapt. Consonam, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 


COMMUNE DE CHAMBLY. 


Convoi du 30 octobre 1793. 


Louis-Paul Ётовккт le jeune, transf. à Paris, le 16 germinal. 


COMMUNE DE PRECY. 
Convoi du 30 octobre. 


Jean-Louis Buror, curé du Lys, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Bernardin-Remy-Joseph CANONNE, id. 

DELANNov, curé de Précy, 24. 7 
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DavnaANGE D'HAUGERANVILLE, en liberté le 7 novembre. 
Pierre-Félix Hain, architecte, en liberté le 28 mars. 
Tanbu, notaire, en liberté le 7 novembre. 
Pierre-Vallery Grenan, cultivateur, en liberté le 28 mars. 
Josse FARINIER, mis en liberté sous caution. 
COMMUNE DE BLAINCOURT. 

Convoi du 3 novembre 1793. 

Louis-Luc-Hercule BinAvrr-BRocureronr DE BOUQUEVAL, 
transf. à Paris, le 16 germinal. 
МЕн, son épouse, n'est consignée, id. 
COMMUNE DE CRAMOISY, 


Convoi du 8 frimaire an П (28 nov. 1793). 


Warripon, curé de Cramoisy, transf. à Liancourt, le 6 therm. 


COMMUNE DE VERNEUIL - SUR - OISE. 
Convoi du 15 frimaire (25 nov. 1793). 


J.-Bapt.-Etienne Cnanrrnow, curé, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 
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DISTRICT DE NOYON. 


Convoi du 8 septembre 1793. 


Barawzac, en liberté le 9 décembre ou 19 brumaire. 

Jean-Baptiste Renevrve, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Ch.-Louis-Francois FrémonTt, id. 

Jean-Francois Rxvpzrzr, id. 

Claude-Francois Dreams, transf. à Liancourt, le 6 therm. 

Jean Francois Priez, id. 

Louis-Claude LABRUYEÈRE, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 

Femme Warnier, en liberté le 9 novembre. 

Pierre Bourocws, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Michel Bourocnz, id. 

Antoine Cnocus, marchand à Attichy, id. 

Palatin-Joseph Werre, id. 

Toussaint, marchand, en liberté le 9 novembre. 

Casour, homme de loi, id. 

Joseph-Gaspard Слвкіїве, transf. à Liancourt, le 6 therm. 

Joseph-Marie de Laxcnzs, id. 

Louis-François Berron-Dupraz, id. 

Gopzrnov frère, id. 

Jean-Bernard VERGÈZE, id. 

Prerrer, en liberté le 9 novembre. 

Jean Devaux, id. 

Jean PaurreR-LaBnEUILLE, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Angelique Lav, femme Le Bronn DE GavEROLLES, transf. à 
Nointel, le 9 thermidor. 

Louise-Rosalie Le Вгохр pp Gavznorrss fille, transf. à Paris, 
le 16 germinal. 

Henri Le Bros» DE GAVEROLLES fils, ;4. 
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Charles-Maurice Vincent, transf. à Liancourt, le 6 therm. 

Marie-Anne-Cécile Vincent mère, transf..à Nointel, le 
9 thermidor. 

Pouzzron fille, en liberté le 9 novembre. 

Jean-Charles-Marie Mancznin, transf. à Nointel, le 9 therm. 

Ambroise-Michel du Bousquet, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 


Convoi du 12 septembre 1793. 


Lecrann, avoué, en liberté le 9 novembre. 

Pierre-Armand Ricnovrr, transf. à Liancourt, le 7 егт. 

Garry, en liberté le 9 novembre. 

JAUNIN, sœur de charité, id. 

Baurin, sœur de charité, id. 

LeLonc, sœur de charité, id. 

Baucousin, veuve Ricaourrz sa fille, en liberté le 3 pluvióse. 

Rrcnourrz sa fille, id. 

Marie-Elisabeth Buquer, yeuve VzwpEuiL, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 

Dumonr, en liberté le 9 novembre. 

Veuve ANQuETIL, en liberté le 3 pluvióse, 

Rose Рекмоѕ fille, id. 

Pnévosr fille, id. 

Brut fille, en liberté le 9 novembre. 

Jean-Thomas CrziLre-Dusvar, en liberté le 3 pluvióse. 

Antoine Dxspenraux, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Nicolas BERTON, i. 

BrisemonTier, en liberté le 9 novembre. 

Rucnovrrz, en liberté le З pluvióse. 

Сетпл, lieutenant du baiage, id. 

Marie-Louise Duczos-Durrenoy, id. 
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Veuve AxceLin, en liberté le 9 novembre. 
Louis-Charles Mancznrm, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 


Convoi du 20 septembre 1793. 


Arm.-Emmanuel Desmarais, dit Bons, transf. à Liancourt, 
le 6 thermidor. 

Claude-Félicité Ricaourrz, femme Desmarais, id. 

Louise Félicité-Victoire Desmarais, femme Danrors, id. 

Marie-Elisabeth-Victoire Demanais fille, transf. à Paris, le 
16 germinal. 

Jean Регатве, en liberté le 3 pluvióse. 

Nicolas Ооотело, transf. à Hondainville, le 9 thermidor. 

Jean-Bonaventure LançLois de Przswowr, en liberté le 
8 thermidor, ordonnance du Comité de Noyon. 

Jeanne Prévost, femme Lancrors de Presuonr, id. 

Bonaventure-Gabrielle Luxeo fille, id. 

Bonaventure LancLors de Ргвѕмомт fils, id. 

Nicolas Момтісмү, transf. à Argenlieu, le 5 thermidor. 

Pierre LAMBERT, id. 

Henriette Prvcnz fille, id. 

Geneviève PaiLLeT, femme Gasnrxr, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Marie-Anne Воотосме fille, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Marie-Françoise Seroux, veuve LEFERON, id. 

Marie-Augustine-Nicole Lereron-DEVILLE, id. 

Marie Francoise Lzrzno fille, décédée le 17 germinal. 

Marie-Jeanne LEFERON, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Marie-Jacques SEroux, id. 

Marie Seroux fille, éd. 

Charlotte-Catherine Doucer, femme Sznovx, id. 

Caroline Sznovx fille, id. 
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Edmée Seroux fille cadette, id. 

Jean-Nicolas Seroux, id. 

Jacques Dorsay, id. 

LucALADE, id. 

Charlotte-Henriette Слтохме, femme Donnar, id. 
Marie-Balthazar Ser, curé, id. 

Jean Huzr, tonnelier, en liberté le 27 messidor. 
Pierre-Antoine GurrLoreau, en liberté le 5 thermidor. 


Convoi du 98 octobre 1793. 


Louis-François Мовікт, transf. à Paris, le 14 floréal. 

Louis-Charles-Jean-Bapt. Félix Macovaizz, transf. à Шапе 
court, le 6 thermidor. 

Emmanuel Dezarons Des Essarts, transf. à Paris, le 16 
germinal. 

Marie-V. Mesnioe-d’Esrinay, en liberté le 3 pluvióse. 

Urbain-Nicolas Surat, transf. à Argenlieu, le 9 thermidor. 

Louis-Charles-Francois Daurrevaux, transf. à Liancourt, le 
6 thermidor. 

Michel-Louis-Thomas DESPLANQUES, id. 

Claude-François GÉnARgp-CuATILLON, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 


Convoi du 8 novembre 1793. 


Nicolas Duvercé, transf, à Saint-Paul, le 22 brumaire. 
Gnaux, id. 

Jean Lgcrznc, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Jacques-Joseph Moqueaux, transf. à Argenlieu, le 9 therm. 
Etienne Gnavzr, id. 
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Nicolas-Philippe de Sevrey, id. 


J. Noyer ре SraveLor, lieu de naissance, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 
Louis-Francois Des Essanrs, id. à Liancourt, le 6 therm. 


Convoi du 4 pluviôse (23 janvier 1794). 


Bonnaventure-Thomas бклпт,к-$ємрїєнү, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 

Droen, sa domestique, fille, transférée à Paris, le 16 germ. 

Ch.-Dominique Darmancourr, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Marie-Valentin MEcNor, femme du dit Darmoncours, id. 

Charles-Henri-Théodore Taconnet, transf. à Nointel, le 
9 thermidor. 

Charles-Francois-Denis Dxwonz, tr. à Liancourt, le7 therm. 

Marie-Anne Mrexor fille, id. 

Louise-Henriette Ducrozzz fille, transf. à Paris, le 16 germ. 


Louis-Eloy-Pierre LEMANIER père, transf. à Argenlieu, le 
le 9 thermidor. . 

Charles-Joseph Saure fils, en liberté le 1er thermidor. 

Charles-Francois-Marie Manczn1N-Bocouzr, transf. à Noin- 
tel, le 9 thermidor. 

Durassace Anne, Ducerennt, Alexandrine Ducroszr, Fran- 
cois, divorcée depuis 15 mois, id. 

ToussainT-LAPIERRE, id. 

Nicolas DurRENNE, éd. 

Louis-Antoine But père, transf. à Argenlieu, le 9 therm. 

Charles-Francois Leseune, chanoine, transf. à Liancourt, 
le 7 thermidor. 

Jean-Louis Basset, curé de Crissolles, transf. à Argenlieu 
le 9 thermidor. 
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Charles-Philippe- Valenün Davos, de Dives, en liberté 
le 10 floréal. 

Charles-François Воснлвт, curé de Thiescours, en liberté 
le 5 thermidor. 

Louis-Ant.-Joseph Dzraworse, juge de paix de Ressons, еп 
liberté le 14 prairial, par ordre du Comité de sûreté 
générale. 

Grégoire Hicxv, irlandais, transf. à Argenlieu, le 9 therm. 

Jean Tonpu-Muyrocen, transf. à Nointel, le 9 thermidor. 


Convoi du 3 germinal (23 mars 1794). 


Thierry Haucour, ex-curé du district, commune de Nou- 
vion-le-Franc, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Claude РеѕЈАвріх, ex-curé, commune d'Achery-Mayan, 
transf. à Argenlieu, le 9 thermidor. 

Quenru-Lamy, ex-curé, commune du Fretoy, transf. à Lian- 
court, le 6 thermidor. 

Fidel Lamy, ex-curé de Libremont, zd. 

Pierre-Jacques Lamserr-Lepor, curé desservant, id. 

Louis-Bernard Giserr, ex-curé de Noyon, transf. à Lian- 
court, le 6 thermidor. 

Nicolas-Joseph A An, ex-chartreux de Noyon, id. 

Philippe Czvssz, solitaire, id. 

Francoise Hues, comm. Ressons, en liberté le 27 therm. 

Jean-Joseph Berri, ex-curé de Behericourt, transf. à Lian- 
court, le 7 thermidor. 

Louis FLory, ex-curé, commune de Champagne, transf. à 
Liancourt, le 7 thermidor. 

Louis-Claude Gnvxx, ex-curé de la Neuville-Ressons, id. 

Jacques-François Bayarr, ex-curé de Boulogne, id. 
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Convoi du 9 germinal (29 mars 1794). 


Jean- Etienne MAnÉcuAL père, à Basigny, transf. à Argen- 
lieu, le 9 thermidor. 

Jean-Etienne ManÉcnar fils, id. 

Jean-Francois-Paul Dnvon, curé, id. 

Jacques La Gru, dit Monceau, id. 

Louis-Joseph LEFÈBRE, id. 

Joseph LzwPnEvn, curé de Martin-Rivierre, id. 

Thoussain-Josèphe Cavpnon, id. 

Michel Querin, id. 


Jean-François HÉBERT, id. 


Convoi du 10 floréal (29 avril 1794). 


Saivr-Laux р'Атт!снү, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
DzrvssiÉ père, transf. à Argenlieu, le 9 thermidor. 
Decussié-Decorocn fils, id. 

Pierre-Joseph LaneLais, id. 

De Ver de Crery, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Gabriel François. transf. à Argenlieu, le 9 thermidor. 


DISTRICT DE CLERMONT. 


Convoi du 18 septembre 1793. 


Daniel-Jacques- Gabrie. Prawsow, transf. à Liancourt, le 6 


thermidor. 
Louis-Albert Caron, id. 
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Claude-Michel Fowsznr, sorti le 24 pluvióse, par ordre du 
représentant Dumont. 

Pierre-Joseph Govran, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Nicolas Huvzv, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 

Joseph-Jean Rovznr, id. 

Louis-Frangois-Thomas Havanr-Porrwcounr, décédé ‘le 
6 ventôse 

Pierre-Louis Saunier. en liberté le 28 messidor. 

Jacques Mannoury, en liberté le 28 brumaire. 

Francois De Br, dit Prcanp, id. 

Jean CHARPENTIER, id. 

Jean Sant-Denis, dit Bance, id. 

Michel BourpiLLon, id. 

Francois Fonraine, id. 

Charles-Frauçois Counron, transf. à Argenlieu, le 9 therm. 

Jeanne-Francoise Macnz, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Thérèse Desmaresrz, femme Fossanr, transf. à Paris, le 
16 germinal. 


Convoi du 17 octobre 1793. 


André-Jacques Роксном de BoNyat, en liberté le 28 messidor. 

Jacques Douai, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 

Nicolas-Joseph Bosco ton, id. 

AvpicEn, femme BosqQuiLLon, id. 

Nicolas Marrznnr, id. 

Joseph-Honoré-Casimir Dzracoun, transf. à Paris, le 26 
pluvióse. 

Adrien-Louis Guizson-Fumecnon, transf. à Paris, le 16 ger- 
minal. 

Louis LeGuircow, chanoine, transf. à Liancourt, le 7 therm. 

Adrien Lerranc, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor 
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Antoine-Francois-de-Paul GuinLEBow-Waviewrss, transf. 
à Paris, le 16 germinal. 
Claude Tounzr, curé, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 


Convoi du 27 prairial (15 juin 1794). 


Zacharie Bucré, en liberté le 28 messidor. 
GÉRARD, id. 


COMMUNE DE LUZARCHES. 


Convoi du 7 novembre 1793. 


Troussu, femme Noru, en liberté le 22 novembre (2 frimaire.) 
Merv, femme Dzsriows, id. 
Marguerite Реѕіломѕ fille, id. 

Femme Rosicnac, id. 

Suzanne Lacour, femme Согомвем, id. 
Femme Bonner, id. 

Robert More, id. 

Francoise Tarni, femme Monzz, id. 
Норре, dit La Romaine, id. 

André LaBarre fils, id. 

Jérôme Dupuis, id, 

GRoGNET, id. 

Félix Елмім, éd. 

Antoine Mansion fils, id. 

Divine Brzzr fille, id. 

Dzs£vnzs, sortie le 22 brumaire. 
Charles Імвевт, id. 
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Convoi du 3 ventôse (21 fév. 1794). 


Dzsrarzs, transf. à Liancourt, le 6 thermidor. 
Dusaurr, id. 

"Реремме, id. 

Rican», transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Pnxvosr, id. 

Prevosr fille, sa sœur, id. 


10 ventôse (11 mars 1794). 
Jacques-Claude Goen, en liberté le 12 germinal. 


Thomas LaAgocnz, id. 
Femme Pruno, transf. à Paris, le 16 germinal. 


Convoi du 5 germinal (25 mars 1794). 


Pierre Montier, ex-curé, commune d'Anniéres!, transf, à 
Liancourt, le 6 thermidor. 
ету SiMÉON, ex-bernardin, commune d'Anniéres, id. 

R 5 ‚ ех-Ь din, d , 


Du 8 germinal (28 mars 1794). 


Marie-Louise-Laurent Dunawzz, transf, à Paris, le 16 germ. 


1. Il s'agit ici de la commune d'Asnieres-sur-Oise, dans le canton de 
Luzarches. 
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COMMUNE D'ASNIERES. 


Convoi du 1* floréal (20 avril 1794). 


Jean-Denis Pnxsor, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 
Nicolas Lecomte, id. 


COMMUNE DE VIARMES. 


Convoi du 2 floréal (21 avril 1794). 


LEcLaIRE, transf. à Liancourt, le 7 thermidor. 


Convoi du 13 messidor (1° juillet 1794). 


LEevELLIER, ex-curé de Chenevière, transf. à Liancourt, le 
7 thermidor. 
Loiseau, prêtre, id. 


[сі se termine le livre d'écrou du château de Chan- 
tilly, tel que nous l'avons trouvé à la Préfecture de 
l'Oise. Il existe encore aux mêmes archives un autre 
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registre qui contient également les noms des détenus, 
mais il est beaucoup moins complet. 

Maintenant il eüt été intéressant de compulser les 
écrous relevés à Liancourt, à Nointel et à Hondain- 
ville, afin de préciser l'époque de la mise en liberté 
des détenus qui ont été transférés de Chantilly dans 
les trois autres châteaux également convertis en pri- 
sons; mais, malgré les recherches les plus laborieu- 
ses, nous n'avons pu découvrir encore aucun des re- 
gistres qui ont dü y étre nécessairement tenus à cet 
effet. 

Quant aux prisonniers transférés à Paris, nous 
avons complété les indications qui concernent la plu- 
part d'entre eux à l'aide de renseignements puisés 
aux Archives de la Préfecture de police, avant que cet 
établissement, unique en son genre, ац été livré 
aux flammes par les misérables qui ont jeté la honte 
et la désolation dans tout Paris au mois de mai 1871. 


CHAPITRE X. 


MOTIFS DES ARRESTATIONS. 


Le 17 septembre 1793, la Convention nationale 
avail, sous la présidence de Billaud-Varennes et sur 
la proposition de Merlin (de Douai), rendu un décret 
ordonnant l'arrestation de tous les gens suspects qui 
se trouveraient dans le territoire de la République. 
Ce décret comprenait parmi les gens suspects, les 
ci-devant nobles, les maris, femmes, péres, méres, fils 
ou filles, frères ou sœurs, et agents d'émgrés qui 
n'avaient pas constamment manifesté leur attache- 
ment à la Révolution. De plus il enjoignait aux 
Comités de surveillance d'envoyer au Comité de 
sûreté générale l'état des personnes arrêtées, avec 
les motifs de leur arrestation et les papiers saisis sur 
elles. 

C'est en vertu de cette disposition que les 


divers Comités du département de l'Oise transmirent 
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à Paris, sous forme de tableaux, les noms des dé- 
tenus de Chantilly et les causes de leur incarcération. 
Nous avons parcouru aux archives de la préfecture 
de l’Oise ces divers tableaux, à l'exception toutefois 
de celui du Comité de Beauvais que nous n’avons 
pu retrouver jusqu'à présent, et rien ne nous a semblé 
plus triste que cette série d'annotations mises en 
regard de chaque nom avec une habileté qui ne ré- 
véle que trop la haine profonde vouée aux classes 
élevées de la société. Ainsi toute personne qui faisait 
partie du clergé était taxée d priori de fanatisme, 
d'incivisme et de liaisons suspectes : quelques prêtres 
avaient en outre à leur charge d'avoir refusé de re- 
connaître l'évégue constitutionnel; d'avoir continué 
à dire la messe ou d'avoir enlevé et caché les signes 
de la féodalité qui se trouvaient dans des églises. 

Les nobles n’étaient guère mieux partagés : aris- 
tocrate et fanatique, telles étaient la plupart du 
temps les épithètes réservées à chacun d’eux. Un 
grand nombre furent en outre arrêtés comme parents 
d'émigrés et sous ce prétexte, on faisait main basse 
sur des familles entières sans distinction d’âge. Les 
infirmités elles-mêmes ne trouvaient pas grâce devant 
l'inflexible rigueur des Comités. C'est ainsi qu'à 
Compiègne une dame Lacoche, que l'ordre d'arres- 
tation déclarait sexagénaire, infirme et en démence 


depuis plusieurs années, n’en fut pas moins conduite 
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à Chantilly et de là transférée dans une prison de 
Paris. 

Une autre habitante de la même ville, Mme Es- 
mangard de Bournonville, également sexagénaire, fut 
arrétée comme ayant favorisé l'évasion de son fils, 
alors qu'elle y était demeurée complétement étran- 
gére. Ce jeune homme avait été arrété lui-méme au 
mois de septembre 1793, comme noble, suspect et 
muscadin; bientót aprés, trompant la vigilance de 
son gardien, il était parvenu à s'échapper et s'était 
réfugié à Maubeuge où il avait pris du service dans le 
3* régiment de dragons. Le Comité de surveillance 
de Compiègne s'était empressé alors d’écrire à celui 
de Maubeuge pour l'inviter à arréter le fugitif, ajou- 
tant qu'il serait « dangereux de laisser dans l'armée 
un homme pouvant distiller /е poison de l'aristocra- 
lie». M. Esmangard de Bournonville fut en effet 
remis en arrestation, mais on se garda bien de rendre 
la liberté à sa mére. Les autorités révolutionnaires 
d'alors mettaient en pratique le vieux proverbe, qui 
prétend que tout ce qui est bon à prendre est bon à 
garder. 

Un peu avant Mme de Bournonville, M. Waran- 
guin de Villepin figurait sur la liste pour avoir pos- 
sédé avant la Révolution < une charge chez l'un des 


frères de Capet » et avoir refusé de porter la cocarde 
nationale. 
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Le méme jour, M. Charmolue était arrété comme 
« notoirement suspect pour ne s'étre jamais montré 
dans les fêtes civiques, ni dans les assemblées pri- 
maires, et pour ne s'étre jamais montré dans la garde 
nationale que lorsqu'il y avaitété contraint par la loi. » 

Quant à Mme Pannelier dont le mari avait été 
seigneur d'Annel, elle était accusée de «faire des 
prosélytes. » 

Antérieurement, l'abbé Collet, qualifié « d'ex-cha- 
pelain de la chapelle du ci-devant château du tyran, » 
avait eu à la suite de son ordre d'arrestation, la 
mention suivante : « aristocrate, apôtre du fanatisme, 
messe partieuliére. — Il ne s'est jamais montré aux 
fétes civiques et aux assemblées primaires — prétre 
insermenté disant des messes courues par les aristo- 
crates et les fanatiques. » 

De son côté M. Esmangard de Beauval ex-lieute- 
nant des chasses, major de la place de Compiègne, 
s'était vu envoyer à Chantilly comme « aristocrate ; 
ennemi juré de la Révolution — oppresseur des ci- 
toyens sous l'ancien régime en sa qualité de lieute- 
nant de  capitainerie, vil esclave du tyran et tyran 
lui-méme pour conserver un gibier vorace et dévas- 
tateur des propriétés. — Prévenu de correspondance 
avec les Tuileries et de complicité avec les chevaliers 
du poignard à la journée du 10 août. » 


A Senlis, Mme de Pons, dont la fille a laissé une re- 
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lation de sa détention à Chantilly, fut mise en arres- 
tation comme « ex-noble, ayant des relations avecles 
prêtres réfractaires à qui elle donnait retraite dans 
son château à Brasseuse. » 

Mme de Vassy née de Girardin devenue depuis 
comtesse de Bohm, l’auteur des Prisons en 1793, fut 
également qualifiée : « d’ex-noble, ayant des liaisons 
suspectes. » 

En même temps qu’elle, on arrêtait M. Gayant, 
ex-avocat du roi au bailliage de Senlis, ex-conseil- 
ler d’État et on le désignait comme « suspect par 
ses liaisons avec les gens attachés à la maison de 
Condé et leur ayant donné asile dans son domicile, 
entre autres à la famille Antheaume et au nommé 
Bourgeois, cy-devant concierge de Condé, évadé au 
moment où l'on allait le mettre en arrestation. » 

Enfin à Noyon, pendant que toute la famille Richouftz 
étail inearcérée parce que l’un de ses membres avait 
émigré, les familles de Seroux et Leféron subissaient 
le méme sort et M. Sezille ancien lieutenant-général 
du bailliage devait son emprisonnement à ce seul fait 
« qu'il n'avait pas voulu se faire liquider pour son 
office. » 

Quant à M. Margerin fils, ex-procureur syndic du 
district, le Comité de surveillance tout en reconnais- 
sant qu'il avait bien rempli ses fonctions, lui repro- 


chait d'avoir dit « que Robespierre était un coupe- 
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jarret : » il n’en fallait pas davantage, à cette époque, 
pour être mis sous les verroux et même perdre la 
vie. Toute verité n'était pas bonne à dire. 

Nous avons eu un instant la pensée de reproduire 
in-extenso ces divers tableaux, contenant les motifs 
d'arrestations des personnes conduites à Chantilly, 
mais nous avons reculé devant cette trop longue no- 
menclature où se retrouvent forcément une foule de 
mentions du méme genre. On aura pu du reste juger 
de leur caractère par les quelques extraits que nous 


venons de citer : ab uno disce omnes. 


PIECES JUSTIFICATIVES. 


1° PROCÈS-VERBAL DU 25 JUIN 1791 RELATIF A LA DÉ- 
COUVERTE D'ARMES ET MUNITIONS DANS LE CHATEAU DE 


CHANTILLY. 


Extrait du registre des delibérations du directoire 
du département de l'Oise. 

Vu la lettre écrite par le ministre de l'intérieur, à 
MM. les administrateurs du district de Senlis le 22 
de ce mois, en exécution des ordres des comités des 
recherches et des rapports, qui invite lesdits admi- 
nistrateurs a députer sur le champ deux de leurs 
membres pour faire la visite du chateau de Chantilly, 
à decouvrir les armes et munitions qui pourraient 
s’y trouver et rassurer le peuple dans le cas où il n'y 
en aurait pas effectivement. 


Le procés-verbal de visite dressé par les commis- 
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saires du distriet de Senlis en présence des officiers 
municipaux de Chantilly, le méme jour de relevée, 
duquel il résulte qu'on a trouvé dans un cabinet au- 
dessus de celui des Estampes, deux barils contenant 
environ cent vingt livres de poudre et quarante à 
einquante paquets de chacun douze cartouches; dans 
différents appartements , quarante-neuf fusils que le- 
dit sieur Antheaume a déclaré étre à lusage des gar- 
des du chateau et 18 livres de poudre dans l'apparte- 
ment де M. de Canilhac ` dans la salle des armes quatre 
antiques canardières et 130 antiques fusils. 

Dans la salle des verres 13 arquebuses, 170 sabres, 
10 armes diverses, telles que baillonnettes, poignards 
et pistolets, 9 canardières et fusils anciens. 

Dans un coffre 18 pistolets et un couteau de 
chasse. 

Dans la salle d'armes une grande quantité d'armes 
de différentes especes. 

Chés le sieur Aubry armurier à Chantilly environ 
36 fusils appartenants a M. de Condé et environ 
^0 fusils appartenant alui sieur Aubry. 

La déclaration faite par ledit sieur Antheaume 
qu'outre les fusils cidessus, il y a encore 8 a 10 autres 
fusils appartenants à M. de Condé qui ont été distri- 
bués a différentes personnes de sa maison pour leur 
propre sureté, qu'il а été remis à la garde nationale 


de Chantilly, au district de Senlis pour que Ја garde 
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nationale de Chantilly 12 fusils pour le service des 
corps de gardes, et qu'il y a aussi a l'hopital de ce 
lieu 10 fusils pour le service des vétérans lorsqu'ils 
montent la garde. 

La lettre écrite par le ministre de l'intérieur au 
département le méme jour par laquelle il prévient 
l'administration des ordres qu'il a donnés au district 
de Senlis et il s'en rapporte aux mesures que l'admi- 
nistration croira devoir prendre pour mettre en su- 
reté et sequestrer les armes, si aucunes se trouvaient, 
dans le chateau de Chantilly par l'évenemen: de la 
perquisition 

La pétition faite par l'état major de la garde natio- 
nale de Chantilly au district de Senlis pour que la 
garde nationale de Chantilly et du canton soient au- 
torisées à mettre. en lieux sûrs les armes qui se sont 
trouvées tant au chateau qu'aux cabinets des armes 
et autres endroits appartenants a M. de Condé, sous 
la garde et responsabilité de la garde nationale. 

L'avis du distriet de Senlis sur cette pétition par 
lequel il estime que si ce séquestre parait trés utile 
pour mettre Chantilly et tous les environsaudessus de 
toutes inquiétudes, il ne peut se faire sans qu'on éta- 
blisse une force imposante qui puisse assurer la ga- 
rantie à l'aquelle un pareil séquestre exposerait l'ad- 
ministration. 

M. le procureur général syndic entendu. 
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Le Directoire considérant : 1° qu'un des premiers 
et plus sûrs moyens de conserver la tranquillité pu- 
blique, de veiller à la sureté et à la conservation des 
proprietés de M. Condé est d’écarter tous soupçons 
sur un dépot d'armes dans ses habitations dequ'elle 
espece que les armes puissent étre, 2? que la nature 
des armes qui se sont trouvées à Chantilly, n'étant 
pas suffisamment désignée dans le procés verbal de 
perquisition dressé par les commissaires du district 
de Senlis pour que l'on puisse juger celles desdites 
armes qui peuvent étre susceptibles de service, que 
dans les circonstances périlleuses où se trouve l'État 
et d'aprés les dispositions de la loi du 45 de ce mois 
il ne serait pas prudent de laisser dans les maisons 
de M. de Condé des armes qui pourroient nuire ou 
servir aux intérets de la nation. 


Le Directoire du département de l'Oise arréte con- 
formément à la lettre du ministre de l'intérieur que 
les armes de toute espéce et les poudres et munitions 
qui se sont trouvées dans le cidevant chateau de Chan- 
tilly et chez le sieur Aubry armurier appartenants 
à M. de Condé seront sequestrées ou déposées en 
l'hotel commun de la ville de Senlis. 

A l'effet de quoi, MM. les administrateurs du dis- 
trict de Senlis nommeront deux commissaires qui se 
transporteront audit Chantilly pour y dresser un in- 
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ventaire desdites armes en présence de MM. les offi- 
ciers municipaux dudit Chantilly, ou eux duement 
appellés. 

Recommande expressement à MM. du district de 
Senlis de rappeller a la garde nationale de Chantilly 
qu'elle est spécialement chargée par la loi de veiller 
à la conservation des propriétés des citoyens et par 
conséquent de M. de Condé, que les gardes natio- 
nales sont méme tenues de responsabilité en cas de 
négligence. 

Autorise cependant, MM. les administrateurs du 
district à remettre auxdites gardes nationales Че 
Chantilly pour maintenir le bon ordre, des fusils et 
telles quantités des munitions qui se sont trouvées à 
Chantilly qu'il eroiront nécessaire pour que lesdites 
gardes nationales se trouvent suffisamment armées 
pour veiller à la conservation desdites propriétés. 

Délibéré a Beauvais le vingt-cinq juin milsept cent 
quatre vingt onze. 

Les administrateurs composant le Directoire du 
département de l'Oise, 


Signé L. STANISLAS GIRARDIN, président Lucy, 
Guzny et Dusoure, procureur général syndic. 
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2° DÉCRET RENDU PAR LA CONVENTION (23 mar 1793) 
AU SUJET DES PLOMBS ET CUIVRES DU DOMAINE DE 
CHANTILLY. 


La Convention nationale, sur la proposition de 
l'un de ses commissaires à Chantilly, décréte : 

Art. F". La municipalité de Chantilly est autorisée 
à faire enlever et transporter dans un lieu sûr les 
plombs et cuivres qui restent actuellement dans les 
jardin, pare, île, regards, cascades et bassins de Chan- 
Шу appartenant à l'émigré Condé, à l'exception des 
tuyaux et robinets nécessaires au grand réservoir de 
la Pelouse et à la machine hydraulique. 

II. Les frais nécessaires pour cette opération seront 
remboursés à la municipalité, sur les deniers prove- 
nant de la vente mobiliére de Chantilly. 

III. Les plombs et cuivres seront pesés et estimés 
pour la conservation des droits des créanciers de 
Condé; et expéditions du procès-verbal seront en- 
voyés à l'ordonnateur du district de Senlis et au mi- 
nistre de la guerre. 
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3° INSTRUCTIONS ARRÊTÉES PAR LE CONSEIL PERMANENT 
DU DÉPARTEMENT DE L'ÒISE POUR L'EXÉCUTION DES 
RÉQUISITIONS RELATIVES A LA {ransférence DES PER- 
SONNES SUSPECTES AU DÉPOT ÉTABLI DANS LE CI-DEVANT 
CHATEAU DE CHANTILLY. 


Les arrétés seront prévenus par les soins de la mu- 
nicipalités de se composer un paquet de linge, hardes 
et effets à leur usage pour partir sous vingt-quatre 
heures; qu'ils ne pourront emmener avec eux leurs 
domestiques, quel que soit leur sexe. 

Ils laisseront dans leurs maisons, une personne de 
confiance à la garde de leur mobilier, pourvu que le 
choix en soit agréé par la municipalité ; 

Pourront à cet effet faire avertir ces personnes de 
confiance pour leur donner la garde de leurs effets ; 

Pourront faire un état des meubles, linges et har- 
des qu'ils désireront leur étre adressé au lieu de leur 
dépót et le faire remettre à la municipalité. Pourront, 
ceux qui ont des voitures qui leur appartiennent, 
s'en servir, la municipalité chargée de faire vérifier а 
V'instant si elles sont en état de service. 

А l'égard de ceux qui n'ont pas cette ressource, 
il leur sera fourni des voitures à leurs dépens, si leurs 
facultés le leur permettent. 

15 
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Dans tous les cas, la municipalité sera tenu de 
pourvoir aux chevaux ; elle pourra mettre en réquisi- 
tion tous ceux que le détenu pourrait avoir à une 
campagne voisine, tant pour lui que pour ceux qui 
seront transférés en méme temps. 

Le nombre des voitures sera caleulé sur celui des 
personnes qu'elles pourront contenir avec un paquet 
provisoire. 

L'heure du départ sera fixée au jour commençant 
à quatre heures et demie. 

Toutes les personnes partiront avant les effets de- 
mandés en supplément. 

Il y aura un fusillier dans chaque voiture. Les voi- 
tures marcheront de suite sous une escorte de douze 
hommes à cheval, le tout aux dépens des détenus, 
conformément à l'arrété. Elles s'arréteront pour di- 
ner à Clermont dans les auberges. 

La garde nationale de Clermont sera requise pour 
garder les auberges pendant le repas de l'escorte de 
Beauvais. 

Une ordonnance sera dépéchée à Clermont pour 
prévenir le district et la municipalité du passage, 
pour faire approvisionner les auberges. 

La méme sera adressée au commissaire du dépar- 
tement pour lui porter l'état des personnes qui de- 
vront arriver, afin de mettre en réquisition ou louer 
des lits jusqu'à ce que ceux des détenus soient en- 
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voyés, et encore pour faire préparer des subsistances. 
La personne chargée du commandement de la garde 
à cheval tiendra état tant en allant qu'en revenant, 
de la dépense occasionnée par les chevaux de selle et 
de voitures pour étre ensuite remboursées par les 
détenus. 

L'indemnité pour les gardes composant l'escorte 
est fixée à 7 fr. 10 pour chacun sur laquelle il sera 
tenu de se nourrir. 

Arrêté à Beauvais, le 26 août l'an I de la Répu- 
blique une et indivisible. 


Signé : DESLANDES et CRESPEAUX. 


4° ARRÊTÉ QUI AUTORISE PLUSIEURS DÉTENUES A SE PRO- 


MENER DANS LE PARTERRE DU PETIT CHATEAU DE CHAN- 
TILLY (29 aour 1793). 


Sur la demande faite par les femmes Maupeou et 
Monbreton, détenues dans le ci-devant château de 
Chantilly de descendre dans le parterre du petit châ- 
teau pour y jouir de l'air et de la promenade qui 
deviennent essentiellement nécessaires pour leur 
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santé et celles de leurs enfants qui ont suivi volon- 
tairement leurs pére et mére qui y sont ainsi dé- 
tenus ; 

Le conseil du département, considérant que les 
sentiments d'humanité sont les premiers devoirs de 
l'homme , méme envers ceux qui peuvent s'étre ren- 
dus coupables de conspiration ou de principes inci- 
viques; que les femmes Maupeou et Monbreton 
nourrissent leurs enfants et que par cela seul elles 
méritent les égards et les soins queleur état réclame : 


ARREÉTE : 


Le procureur général syndic entendu, que la pro- 
menade du jardin du petit ci-devant cháteau sera 
permise aux femmes Maupeou et Montbreton, à leurs 
berceuses et aux enfants que les autres détenus ont 
emmenés, à la charge de se conformer aux régle- 
ments de police intérieure qui leur seront prescrits 
par le commandant de la gendarmerie en détache- 
ment pour la garde du ci-devant cháteau. 
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5° EXTRAIT DE L'ARRÊTÉ DU 9 SEPTEMBRE 1793 RELATIF 
A LA SURVEILLANCE EXTÉRIEURE DU CHATEAU DE CHAN- 
TILLY. 


Le conseil du département de l'Oise, voulant user 
de la surveillance extérieure de la maison d’arrêt de 
Chantilly comme il en a déterminé le régime inté- 
rieur. 

Arréte sur la réquisition du procureur général syn- 
die, et aprés l'avoir entendu, ce qui suit : 

Art. 4". La garde extérieure des personnes sus- 
pectes détenues dans le ci-devant château de Chan- 
Шу désigné par le département pour maison d'arrêt 
et de détention des personnes suspectes, est, et de- 
meure confiée au détachement de la gendarmerie na- 
tionale de Paris sous les ordres de l'adjudant général 
Douay | лы - 

Art. 5. Attendu l'existence à Chantilly du citoyen 
membre du directoire du département en qualité de 
commissaire de cette administration et les besoins 
fréquents qu'il a de pénétrer dans l'intérieur de la 
maison d'arrét, le commandant militaire sera tenu 
de le faire reconnaitre en cette qualité à la téte de sa 
compagnie et il est requis de donner pour consigne 
aux factionnaires posés extérieurement de le laisser 
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librement entrer chaque fois qu'il se présentera re- 
vétu des marques extérieures qu'annonce l'exercice 


de ses fonctions. 


6° RÈGLEMENT PROVISOIRE DE LA MAISON D'ARRÊT ÉTA- 
BLIE DANS LE CHATEAU DE CHANTILLY (16 SEPTEMBRE 


1193). 


Au nom du peuple francais, l'an H° de la Républi- 
que francaise une et indivisible; 

Le commissaire du département de l'Oise, mem- 
bre de cette administration, député dans le distriet 
de Senlis spécialement pour l'établissement et la sur- 
veillanee du régime intérieur de la maison d'arrét 
établie dans le ci-devant château de Chantilly, et le 
proeureur général syndic du méme département se 
trouvant actuellement à Chantilly pour une mission 
partieuliére, aprés avoir vérifié par eux-mémes, l'état 
actuel de ladite maison en ont tiré le résultat 
satisfaisant que rien ne peut en altérer la tran- 
quillité intérieure comme elle est à l'abri de toute 
atteinte contre les attaques extérieures; voulant ce- 
pendant prévenir jusqu'à l'ombre les craintes qu'on 
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pourrait faire naitre sur ce point en enchérissant sur 
les précautions prises pour óter aux détenus toutes 
communications nuisibles, ont provisoirement arrété, 
sous le bon plaisir du département et jusqu'à ce qu'il 
en ait été autrement par lui ordonné, les articles 
suivants : 

Art, 1%, L'article 2 du règlement du 8 de ce mois 
par lequel il est permis aux détenus de se promener 
dans les corridors, ne recevra d'exécution qu'au 
moment où les ouvriers destinés à préparer les ap- 
partements auront terminé leurs travaux et ne seront 
plus occupés dans l'intérieur ; 

Art, 2. Les détenus ne pourront se promener le 
long des attiques que dans les combles qui ont vue 
sur l'intérieur de la cour, ce qui n'exclut pas la per- 
mission d'ouvrir les croisées, sans toutefois pouvoir 
se mettre aux baleons extérieurs ; 

Art. 3. Us ne pourront descendre dans la cour 
(aprés la retraite des ouvriers), que sur la permission 
du commissaire du département ou de la municipa- 
lité à son défaut et les permissions ne seront accor- 
dées qu'en raison d'infirmités оп de faiblesse de 
tempérament ; 

Art. 4. Ceux qui les auront obtenues ne pourront 
s'approcher (excepté le moment de service des repas, 
tant qu'il. n'y aura pas de traiteurs dans l'intérieur) 


de plus de vingt pas de la grille extérieure; 
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Art. 5. Les personnes qui viendront pour entretenir 
les détenus conformément aux articles 22, 23, 25 et 
26, ne pourront le faire sans témoin ; 

Art. 6. Jusqu'à nouvel ordre, toute correspon- 
dance écrite ou verbale est interdite aux personnes 
détenues du distriet de Senlis et spécialement à celle 
de Chantilly ; 

Art. 7. Défense est faite aux détenus de jouer d'au- 


сип instrument et de quelque jeu que ce soit. 


(Archives de la préfecture de l'Oise.) 


7° EXTRAIT DU NUMÉRO 212 (10 mm 1793), DU ривтл- 
CISTE DE LA RÉPUBLIQUE FRANCAISE (JOURNAL DE MARAT). 


Chantilly, le 7 juin 1793, l'an Ile de la République française. 


4 Marat, député de la Convention, 


Chantilly est gangrené d'aristocratie, et le curé ne 
contribue pas peu à éteindre le patriotisme : c'est un 
hypocrite de la première classe. Voici un fait dont 
j'ai été témoin. Depuis six semaines, ce canton est 
affligé d’une sécheresse désastreuse : croiriez-vous 
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que l'homme de Dieu que je dénonce a fait entendre 
à ses paroissiens qu'il fallait aller en procession à 
une lieue d'iei, à la paroisse de Sainte-Geneviéve ой 
se trouve une image de sainte Geneviéve pour la 
prier de faire pleuvoir, ce qui a été exécuté le 28 du 
passé. Observez que le caffard a attendu pour faire 
cette proposition que le baromètre fut au variable et 
comme il est effectivement tombé le jour méme quel- 
ques gouttes de pluie, iJ en a pris sujet de fanatiser 
le peuple. 

Citoyen, je vous dénonce notre curé, comme un 
homme trés-dangereux, vu Іа multiplicité des places 
qu'il occupe : ear il n'est pas seulement prêtre en 
fonctions, mais juge de paix du eanton, mais admi- 
nistrateur du département. 


Signé : H..., gendarme national. 


Réponse de P Ami du peuple. 


Si la dénonciation est fondée, comme j'ai lieu de 
le croire, j'invite les bons citoyens de Chantilly à 
surveiller leur curé. En cas qu'il vienne encore à 
malverser, qu'ils veuillent bien m'en donner avis, je 
le mettrai à la raison. 
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Extrait du méme journal, n° 223 (21 juin 1793). 


De Noyon. 


Il y a à Noyon cent Prussiens prisonniers très-vi- 
goureux, envoyés dans cette ville quelques jours 
avant la trahison de Dumouriez; ils y ont été reçus 
avec joie et ils y sont traités avec des attentions ex- 
traordinaires. Ce poste avancé, cette garnison prus- 
sienne que l'on peut armer à l'instant, que l'on 
n'échange pas, a-t-elle été placée là par Lebrun ayant 
alors le portefeuille du ministre de la guerre et natif 
de Noyon; par le ci-devant due d'Aumont, prési- 
dent du distriet de Noyon : par Messenay ci-devant 
dans la garde parisienne, commandant général de 
celle du district de Noyon, ou a t-elle été appelée par 
tous les trois? 

Est-ce aussi le méme esprit qui a éteint dans cette 
ville la société populaire, et qui maintenant rend 
l'administration morte à la liberté, tandis que le 
peuple est dans les meilleurs sentiments? 
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Extrait du n° 230 (1° juillet 1793). 


Noyon, ce 25 juin 1793, l'an second de la République francaise. 


Citoyen Marat, 


La fermeté avec laquelle vous combattez le despo- 
tisme me fait croire que vous voudrez bien entendre 
les observations d'un vrai républicain, relativement 
aux prisonniers prussiens qui sont à Noyon; mais je 
vois avec douleur l'aceueil qu'on fait chaque jour a 
ces hommes, qui, au fond, sont nos ennemis ; lesaris- 
tocrates dont Noyon fourmille, les fêtent tour à tour, 
louent leur maintien, leur tournure. 

Dans ces temps de crise, tandis que les bons ci- 
toyens s'occupent à déjouer les complets libertici- 
des des méchants, ces messieurs donnent bal deux 
ou trois fois la semaine et passent les nuits dans les 
fêtes bruyantes. 

L'échange de ces ennemis est trés instant, car ils 
ont des entrevues ауес nos ci-devant chanoines et 
autres suppóts de l’ancien régime; ils se serrent la 
main lorsqu'ils se rencontrent dans les rues. 

Depuis deux ans, je suis membre de la société po- 
pulaire de Noyon : j'ai vu avec peine s'y introduire 
de faux patriotes qui sont parvenus, par leur astuce 
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à refroidir ceux dont le patriotisme n'est pas encore 
bien affermi. La ville de Noyon est si gangrenée d'a- 
ristocratie que les signes odieux du royalisme se 
voient encore partout. La ci-devant eathédrale reste 
décorée de fleurs de lys. La fontaine de la place est 
décorée de deux dauphins qui versent de l'eau. Le 
beffroi de la ville est surmonté d'une superbe fleur 
de lys à quatre branches. La plupart des officiers mu- 
nicipaux sont patriotes; réchauffés par quelques bons 
écrits, ils se piqueraient d'honneur et ils éviteraient 
de nouveaux reproches. 

Tenez ferme, vous et vos collégues de la monta- 
gne qui a purgé la Convention des traitres qui l'avaient 


paralysée et qui voulaient perdre la République. 


Signé : le républicain Немхох. 


8° ARRÈTÉ DU CONSEIL PERMANENT DU DÉPARTEMENT DK 
L'OISE, CONCERNANT LA RÉPARTITION ENTRE LES Dh- 
TENUS DES DÉPENSES DE LA MAISON D'ARRÉT DE CHAN- 


TILLY. 


Le conseil du département de l'Oise, voulant opé- 
rer le recouvrement des sommes avancées par suite 
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des mesures de süreté générale, prises pour les ar- 
restations, transférements et détentions des personnes 
suspectes, en exécution des décrets de la Convention 
nationale et des arrétés des représentants du peuple 
en mission dans le département de l'Oise ; 

Considérant que le remboursement de ces avances 
ne peut s'effectuer que par le moyen d'un rôle, rendu 
exécutoire par le département contre ceux qui les 
ont occasionnées, en distinguant conformément à 
l'arrété des représentants du peuple du 17 août der- 
nier, les personnes dont la fortune doit venir au se- 
cours de celles, également détenues, qui sont sans 
revenus, et pour parvenir à cette opération, il est 
indispensable d'avoir des connaissances du revenu 
de ehaque détenu; que le moyen de s'en procurer 
est de prendre la déclaration des détenus à cet 
égard, déclaration qu'il sera facile au département 
de faire vérifier sur celle qu'ils sont obligés de faire 
en exécution du décret relatif à l'emprunt forcé. 

Ann£rE ` Après avoir entendu le substitut du pro- 
cureur général syndic, ce qui suit : 

ARTICLE 4°. 

Chaque détenu dans les maisons nationales d'ar- 

rét, dans l'étendue du département de l'Oise, autre 


que les enfants, n'ayant aucuns droits aequis, sera 
tenu de faire dans les huit jours de la date du pré- 
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sent arrêté, la déclaration entière et fidèle de ses re- 
venus annuels, ainsi que du montant de ses contri- 
butions, laquelle déclaration sera semblable à celle 
que le détenu est obligé de faire pour l'emprunt 
forcé. 
TUNE 

П sera remis aux contribuables du département, 
ayant la surveillance desdites maisons d'arrét, des 
modèles imprimés dont les détenus se serviront pour 


faire leurs déclarations. 


ART. 3. 


Ceux des détenus dont les maris ou femmes ne 
seraient pas en état de détention en inscriront men- 


tion dans leur déclaration. 


ART. 4. 


Les détenus, quelle que soit la médiocrité de leurs 
revenus, ne seront pas dispensés de faire la déclara- 
tion prescrite article 1° ci-dessus, pour y avoir égard 
lors de la formation du róle, en raison de leur for- 
tune. 


ART. 5. 


Lesdites déclarations pourront, s'il est jugé néces- 
saire par le département, être vérifiées sur celles 
faites ou à faire pour l'emprunt forcé. 
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ART. 6. 


Aussitôt que lesdites déclarations auront été re- 
cues, elles seront renvoyées au département par ses 
commissaires auprès desdites maisons d’arrêt en y 
joignant la note par eux certifiée, du jour de l’entrée 
de chaque détenu aux dites maisons d'arrét et des 
payements particuliers qu'il aurait pu faire à 
compte des dépenses communes et ce afin d’éviter 
les doubles emplois. 

Lesdits commissaires donneront également l'état 
des avances qu'ils ont ordonnées être faites. 


ART. 7. 


1 sera fait un état général desdites dépenses et 
Gi E D . . ` 

avances et les pièces justificatives et quittances à 
l'appui y seront jointes, le tout sera déposé aux ar- 


chives du département pour y avoir recours. 


ART. 8. 


Le remboursement desdites avances se fera, par 
un rôle, sur les détenus dont les revenus seront affec- 
tés audit remboursement et en procédant à la répar- 


tition, elle sera faite sur des bases proportionnelles. 


ART. 9. 


Ledit róle sera rendu exécutoire par le départe- 


240 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


ment et le montant de chaque cote devra étre ac- 
quittée par le contribuant dans le terme et délai de 
quinzaine à compter de la date dudit róle. 


ART. 40. 


Le département a nommé le citoyen Jean-Baptiste 
Grossard pour faire la perception du montant des 
cotes dudit rôle avec la taxation de trois deniers 


pour livre, laquelle sera partie dudit rôle. 
ART. 41. 


Dans le cas où, à l'expiration des délais portés ar- 
ticle 9 ci dessus quelqu'un des détenus n'aurait ac- 
quitté le montant de sa cote, il sera fait par le per- 
cepteur les diligences et saisies-arrét nécessaires. 


ART. 12. 


Les commissaires du «département prés lesdites 
maisons d'arrêt donneront, sur-le-champ, connais- 
sance du présent arrêté aux détenus, même en feront 
afficher une copie dans chacune desdites maisons 
d’arrêt pour que les détenus aient à se conformer. 

Délibéré en séance publique le 47 brumaire de 
l'an IP (7 novembre 1793). 


Signé : DESLANDES, president. 
CRESPEAUX , procureur-syndic. 
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9^ APPROBATION DU RÓLE DE RÉPARTITION PAR LE CON- 


SEIL DU DISTRICT DE SENLIS (29 VENTOSE AN MH, == 
19 mars 1794). 


Le conseil du district de Senlis aprés avoir en- 
tendu le rapport fait par le citoyen Mandron son 
commissaire pour la maison de détention de Chan- 
tilly, chargé de recevoir les déclarations de tous les 
détenus de ladite maison d'arrét et de former le róle 
de répartition des dépenses depuis le 1° nivóse der- 
nier jusqu'au 1” floréal sur chaque détenu à raison 
de leur revenu ; 

L'agent national entendu : 

Le conseil aprés avoir examiné le travail dudit 
citoyen Mandron, arréte que le róle de répartition 
des dépenses de la maison d'arrêt de Chantilly es 
approuvé et que ledit róle sera rendu exécutoire. 

En conséquence, arrête que tous les détenus de la 
maison d'arrét seront tenus de payer és mains duait 
citoyen Mandron les sommes qui leur seront deman- 
dées conformément audit róle de répartition et à 
raison de 8 sols pour livre de leur revenu déclare, 
pour la dépense faite et à faire pendant les mois ae 
nivóse, pluvióse et ventóse à raison de 12 sols en 
plus pour le mois de germinal. 

16 
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Arréte pareillement que le payement à faire par 
ehaque détenu sera effectué en totalité le 5 germinal 
prochain et qu'en cas de refus ou de négligence de 
la part d'aucuns desdits détenus il en sera rendu 
compte à la Convention nationale et aux Comités de 
süreté générale et de salut publie et qu'il sera proposé 
à la Convention de prononcer la confiscation des 
biens de ceux desdits détenus refusant d’acquitter la 
contribution qui leur est assignée par ledit róle de 
répartition. 

Arréte pareillement que ledit citoyen Mandron est 
autorisé à payer aux fournisseurs de ladite maison 
les sommes qui leur sont dues dont il retirera quit- 
tance qu'il déposera à l'administration. 


10° REGLEMEMT POUR LA POLICE INTÉRIEURE DE LA MAI- 
SON D'ARRÊT DE CHANTILLY. = DISTRICT DE SENLIS. 


Séance du tridi 23 nivóse an U (12 janvier 1194), 


Le directoire, 


Considérant que le réglement fait par le départe- 
ment de l'Oise pour le régime intérieur de la maison 
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d'arrét de Chantilly, est contraire aux dispositions 
des lois des 19 vendémiaire et 26 brumaire derniers; 
qu'il est d'ailleurs trop compliqué, d'une difficile 
exécution et laisse aux détenus trop de facilité de 
communiquer au dehors. 

Considérant en outre qu'il existe un grand nombre 
d'abus dans le régime intérieur de la maison d'arrét 
de Chantilly qui ne peuvent et ne doivent se perpé- 
tuer plus longtemps et qu'il est important de ré- 
primer. 

Considérant enfin, que le commissaire du dépar- 
tement de l'Oise en quittant l'administration de cette 
maison a emporlé tous les registres et notes qu'il 
pouvait avoir sur le régime et l'administration de 
ladite maison; qu'il est aussi important d'organiser 
la garde de ladite maison et d'en régler les frais. 

Arréte ce qui suit : 


CHAPITRE PREMIER. 


Police intérieure. 


ART. 1°, — Conformément à l’art, З de la loi du 
19 vendémiaire le Comité de surveillance, municipa- 
lités, ni aucune autre autorité constituée, ne pour- 
ront délivrer aucune permission de voir les person- 
nes détenues, lesquelles pendant tout le temps que 
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durera leur détention, auront seulement, la faculté 
de correspondre au dehors par écrit pour la direction 
de leurs affaires domestiques et pourvoir à leurs be- 
soins dans le lieu de leur détention. 

ART. 2. — Toutes les personnes qui se présente- 
raient avec ou sans de semblables permissions, ne 
pourront être introduites dans ladite maison ; le con- 
cierge demeurera personnellement responsable; en 
cas de contravention, il sera destitué et mis en état 
d'arrestation ; les autorités constituées qui les auront 
délivrées seront dénoncées au directoire du district. 

ART. 3. = Les détenus auront la faculté de se 
promener dans la cour, mais ils ne pourront s'ap- 


procher de la grille plus près de dix pas. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


De la garde. 


ART. 1°. = La garde de ladite maison de détention 
sera faite par les pères de famille conformément à la 
loi du 17 septembre dernier (vieux style). Le nom- 
bre en est fixé à 100. 

ART. 2. — La solde de ladite garde est fixée con- 
formément à l'art. 8 de ladite loi du 17 septembre à 
2 fr. 5 s. par chaque homme par jour, formant une 


journée et demie de travail. 
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ART. 3. — La solde sera payée toutes les décades 
par le commissaire chargé de surveiller ladite maison 
de détention, lequel sera tenu d'en faire l'avance, 

ART. 4. — Il sera formé un ròle de répartition des 
divers frais de garde sur tous les détenus ; les riches 
payeront pour les pauvres, conformément à la loi du 
26 brumaire. 


CHAPITRE TROISIEME. 
Régime intérieur. 


ART. 4%, — Il y aura un commissaire chargé de 
surveiller ladite maison de détention qui sera nommé 
par le directoire du district et auquel il sera attribué 
1500 fr. de traitement annuel. 

ART. 2. — Il y aura un concierge et un adjoint 
qui seront également nommés par le directoire; le 
traitement du concierge sera fixé à 1200 fr. et celui 
de l'adjoint à 900. 

ART. 8. — П y aura quatre aides et quatre commis- 
saires pour le service de l'intérieur de ladite maison 
de détention qui seront également nommés par le 
directoire; le traitement des aides est fixé à 800 fr. 
et celui des commissaires à 600. 

ART, 4. — Il y aura un officier de santé qui sera 
également nommé par le directoire, dont le traite- 
ment est fixé à 1000 fr. 
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ART. 5. = Conformément à la loi du 26 brumaire 
dernier, tous les détenus auront la méme nourriture 
qui sera frugale; les riches détenus payeront pour les 
pauvres; il sera formé un rôle de répartition tant 
pour la nourriture que pour le traitement de toutes 
les personnes employées à ladite maison, qui sera 
reparti également sur les riches en proportion de leur 
fortune. 

Авт. 6. = П n'y aura ni boucher, ni boulanger 
dans l'intérieur de ladite maison; ceux qui y sont 
maintenant établis seront tenus d'en sortir à l'instant 
de la promulgation du présent arrété. 

ART. 7. — Les commissaires et concierge seront 
tenus de charger un ou plusieurs boulangers de faire 
le pain pour les détenus; ils seront également tenus 
de faire toutes les démarches auprès des districts de 
Clermont, Crespy et Senlis qui sont chargés d'appro- 
visionner ladite maison de détention, pour que cha- 
cun de ces districts, fournisse par chaque mois, les 
bleds qu'ils sont tenus de fournir suivant l'arrété du 
département de l'Oise du 18 brumaire dernier. 

ART. 8. — Il ne sera fabriqué qu'une méme es- 
péce de pain pour tous les détenus et il n'en sera dé- 
livré qu'une livre et demie par jour pour chacun 
d'eux. 

ART. 9. — Tous les détenus seront tenus de man- 
ger a la méme table, à l'effet de quoi ils se réuniront 
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au nombre de 24. Les commissaires et concierge 
seront tenus de les faire fournir par un ou plusieurs 
traiteurs qui ne pourront servir que la soupe et le 
bouilli, du fromage, des pommes et des noix pour 
dessert, et le soir, il pourra leur être servi de Іа sa- 
lade, du fromage, des noix et des pommes. 

ART. 10. — Toutes les femmes de chambre et au- 
tres personnes qui ne sont point détenues, ne pour- 
ront rester ni entrer dans ladite maison d'arrét sous 
quelque prétexte que ce soit; celles qui y sont à pré- 
sent seront tenues d'en sortir à l'instant de la pro- 
mulgation du présent arrété. 

ART. 11. — Il ne pourra être établi aucun café ni 
marchand dans la maison; ceux qui y sont mainte- 
nant seront également tenus d'évacuer à l'instant de 
ladite promulgation. 

ART. 12. = H ne pourra être introduit dans Pin- 
térieur de ladite maison de détention, aucun sucre ni 
bonbon sous quelque prétexte que ce soit, si ce n'est 
pour ceux des détenus qui seraient malades. 

ART. 13. — Il est expressément défendu de faire 
usage de poudre et de lumière sous quelque prétexte 
que ce puisse être. 

ART. 44. — Il est encore expressément défendu de 
laisser entrer aucuns journaux, ni papiers publics 
dans ladite maison de détention. 

ART. 15. — Le concierge et les aides seront tenus 
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à peine de destitution, de veiller à ce que ladite mai- 
son soit exactement nettoyée et qu'il ne reste aucune 
ordure. 

ART. 16. — Il y aura tous les quintidis ou décadis 
un commissaire nommé par le directoire et pris dans 
son sein, à l'effet de se transporter dans ladite mai- 
son de détention pour surveiller l'exécution du pré- 
sent arrété. 

Signé : DUCHAUFOUR, PIGASSE, 


Quint, agent national. 


11°, — MODIFICATIONS APPORTÉES AU RÈGLEMENT CI- 
DESSUS, (8 ventóse an 2. — 26 février 1794.) 


Régime et police pour la maison d'arrét de Chan- 
tilly, arrété en la séance publique du Conseil perma- 
nent du district de Senlis, d’après le réglement fait et 
arrété le 23 nivóse dernier, conformément à l'art. 4° 
du premier chapitre sur la police extérieure. 

La municipalité de Chantilly et son comité de sur- 
veillance ne pourront prétendre à des droits plus 
étendus que ceux désignés pour les autres munici- 
palités. 
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Le chapitre second, qui établit la garde des péres 
de famille, étant nul en ce moment, attendu sa sup- 
pression et son remplacement par le détachement de 
l'armée révolutionnaire placé par le comité de süreté 
générale, sera remplacé par les articles suivants : 


ARTICLE 1°. = La garde de la dite maison de dé- 
tention sera faite par l'armée révolutionnaire placée 
par le comité de süreté générale. 

Anr. 2. — Elle aura son poste aux entrées et sor- 
ties de la dite maison et fera placer toutes les senti- 
nelles qu’elle croira nécessaires, tant aux entrées 
qu'aux environs de la maison, pour qu'aueun des 
détenus ne puisse sortir ni communiquer par les 
dehors. 

Авт. 3. = Il sera établi au dedans et dans la cour 
principale une sentinelle, qui y sera pour maintenir 
l'ordre. 

Anr. 4. — Il n'y entrera dans l'intérieur aucuns 
fusiliers, caporaux, ni méme officiers, si ce n'est pour 
changer les postes. 

Arr. 5. — Les offieiers commandant le détache- 
ment s'entendront avec le commissaire pour main- 
tenir l'ordre, et communiqueront avec lui au moins 
deux fois par jour. 

Anr. 6. — Le corps de garde sera entre les deux 
portes de la principale entrée, et l'officier comman- 
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dant le détaehement aura son logement entre les 
deux postes et jamais dans l'intérieur. 

Conformément au chapitre troisiéme sur le régime 
intérieur qui établit un commissaire : 

ARTICLE 1°, — Aura la surveillance sur tout ce qui 
se passe dans la maison d'arrét, tant sur les détenus 
que sur les employés à la dite maison. 

Art. 2. — Sera chargé de veiller à ce que l'appro- 
visionnement de la maison soit fait conformément 
au réglement uniforme qui sera établi et pour ce, 
les employés à la dite maison seront tenus, chacun 
dans leurs parties, à ui rendre compte. 

ART. 3. — Pourra lire et viser seulement les lettres 
et billets pour l'arrondissement de la maison d'arrêt 
qui ne sont pas susceptibles d'étre transportés par la 
poste et d'y mettre le visa pour la sortie, s'il y a 
lieu. 

Акт, 4. — Ne pourra s'occuper du visa des lettres 
et billets désignés en l'article ci-dessus, que depuis 
dix heures du matin jusqu'à midi. 

Авт. 5. = А P heure de midi sera tenu de les re- 
mettre entre les mains du sous-concierge, accompagné 
du fusilier qui sera en faction dans l'intérieur, pour, 
par le concierge, les remettre aux commissionnaires 
du dehors auxquels les détenus auront confiance, 
sans que les détenus puissent, sous quelque prétexte, 


reprendre lesbillets ou lettres visés. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 251 


ART. 6. — Sera aussi tenu d'adopter un des com- 
missionnaires en qui il aura confiance, tant pour 
distribuer aux détenus des lettres provenant de la 
poste, que pour la conduite des lettres qui seront 
pour étre déposées à la poste aux lettres de Chantilly. 

Авт. 7. — Sera obligé à la tenue du journal dans 
lequel il insérera les copies des lettres qu'il écrira à 
l'administration ou autres lieux, dans lequel il tiendra 
note de tous les actes de sa gestion, tiendra note des 
motifs qui l'ont obligé de mettre des détenus dans la 
chambre de discipline. 

Anr. 8. — Sera tenu de présenter son registre en 
régle à l'administration du distriet, qui sera chargée 
de surveiller l'exécution du réglement, lequel sera 
paraphé par ledit administrateur lors de sa visite. 

Алт. 9. — Sera tenu de faire par écrit au com- 
missaire administrateur toutes les demandes et obser- 
vations qu'il croira nécessaires pour le bon ordre et 
la tranquillité de la maison. 

Авт. 10. — Il aura chez lui pareil registre à celui 
du concierge. 

Axr. 11. — Sera tenu de conserver les procés- 
verbaux qui lui seront remis lors de l'entrée des dé- 
tenus el de leur sortie. 

Anr. 12. — Ne pourra jamais découcher de la 
maison d'arrét sans en avoir obtenu la permission de 
l'administration, ne pourra s'absenter dans la journée 
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que momentanément et sans sortir de la commune 
de Chantilly. 

Ант. 13. — Sur le revers de la médaille qu'auront 
les employés à ladite maison, sera tenu d'y mettre 
sa signature, le nom du citoyen ou citoyenne à qui 
elle sera destinée, et d'y apposer l'emprunt (sic) de 
cachet qui lui sera donnée. 

ART. 44. — Sera accompagné par une sentinelle 
tout fournisseur ou ouvrier qui auront besoin de 
communiquer aux détenus sans que ledit fusilier 
puisse les quitter. 

Anr. 15..— Sera tenu de signer les cartes qui seront 
nécessaires pour l'entrée ou sortie de ladite maison 
et celle nécessaire dans l'intérieur, d'y ajouter le nom 
de la personne à qui elle sera donnée, attendu que 
lesdites cartes seront imprimées. 

Anr. 16. — Sera tenu d'avoir la liste des cartes 
qu'il délivre. 

Anr. 17. — Correspondre avec l'administration au 
moins deux fois par décade. 

Авт. 18. — Dans les cas extraordinaires sera tenu 
d'avoir toujours recours, et de suite, aux autorités 
constituées; avant qu'elles soient en mesure de ré- 
pondre, il prendra préalablement toutes les mesures 
nécessaires pour le maintien de l'ordre. 

Anr. 19. — Aura pour les frais de bureau cent 


livres. 
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ART. 20. — Sera chauffé aux dépens de la maison. 

Conformément à l'article 2 du réglement et du 
chapitre troisième qui établit un concierge et un 
adjoint. 


ARTICLE 1". — Le concierge tiendra le registre 
d'entrée et de sortie des détenus, par district et com- 
munes, avec dates d'entrée et desortie, et le soumettra 
au commissaire pour le vérifier autant de fois qu'il le 
demandera, pour par ledit commissaire étre paraphé 
à chaque page, s'il le juge nécessaire. 

Авт. 2. — Préparera les logements indistinctement 
pour tous les détenus, sans pouvoir les changer que de 
l'aveu du commissaire, 

ART. 3. — Sera tenu d'avertir le commissaire s'il y 
a des chambres vacantes, d'en désigner les numéros 
sur une liste qui restera à cet effet audit commis- 
saire. 

Авт. 4. — Veillera à l'entrée de tous les approvi- 
sionnements, conformément au réglement. 

Авт. 5. — Visitera les paquets, en entrant et sor- 
tant, Cette obligation étant réciproque entre son 
adjoint et lui; les visiteront avec prudence, de sorte 
qu'aucun effet ne soit abimé et que les détenus ne 
soient point lésés par le dégât. 

Conformément au même article qui admet un ad- 


joint au concierge, l’adjoint sera tenu de toutes les 
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obligations du concierge, hors la tenue du registre et 
de la liste des logements, 

Conformément à l'article 12 du même chapitre, 
Vadjoint veillera à la distribution des objets permis 
d'entrer relatifs aux malades. 

ARTICLE 4%, — Tiendra une liste de cartes qui se- 
ront à cet effet distribuées aux malades sur certificat 
accordé par l'officier de santé, approuvé par le com- 
missaire. 

Quant à l'article 3 du chapitre 3* qui établit quatre 
aides et quatre commissaires, les aides seront réduits 
à trois, seront tenus de seconder le concierge et son 
adjoint tant pour le transport des meubles et effets 
que pour l'établissement des logements et autres ob- 
jets qui lui seront indiqués. 

Il sera conservé le quatriéme aide, qui sera tenu de 
nettoyer les issues et couloirs; les commissionnaires 
établis par le méme article, pour étre recus, justifie- 
ront de savoir lire. 

ART. 2. — Ils ne pourront faire aucune commission 
au-dehors, si ce n'est par ordre du commissaire. 

Anr. 3. — Ne pourront obliger les détenus à au- 
eune rétribution. 

Авт. 4. = Seront tenus de transporter les bois de 
chauffage dans tous les logements, d'aprés la répar- 
tition qui leur sera donnée par le concierge et con- 


firmée par le commissaire. 1l y aura quatre femmes 
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pour le service des malades, il y en aura une cinquième 
avec le titre de garde-malade, qui ne pourra étre 
placée qu'auprés de ceux dont la nécessité sera re- 
connue, 

Ces femmes ne pourront être prises que parmi les 
mères de famille ou les mères des défenseurs de la 
patrie. ; 

Elles ne pourront être prises qu'au-dessus de l’âge 
de 45 ans, reconnues bonnes patriotes, d'une bonne 
santé, auront 100 livres d'appointement, et nourries 
aux dépens de la maison d'arrét. 

Seront présentées par écrit, tant par Pofficier de 
santé que par le commissaire ; seront tenus les em- 
ployés de ladite maison de ne point découcher à 
moins d'une nécessité urgente et reconnue, sans per- 
mission du eommissaire, dont il fera mention sur son 
registre. 

Tous les employés à ladite maison ne pourront 
s'absenter que trés-rarement et ne pourront sortir du 
territoire de Chantilly sans une nécessité reconnue 
du commissaire, conformément à l'article 8 du méme 
chapitre. 

Il sera établi un traiteur; il ne pourra lui étre ac- 
cordé plus de 33 sous par tête de détenus et par 
issüs. 

Il fournira pour ce prix une livre et demie de 
pain, une demi-livre de viande, une bouteille de 
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cidre ou la valeur en vin; enfin convertira le demi- 
litre de viande en légumes, suivant la demande des 
détenus. Le tout sera adjugé au rabais, conformé- 
ment au cahier des charges qui sera établi à ce sujet, 
et sera adjugé pareillement à la nourriture et ne 
pourra excéder ce prix. 

L'huile pour les lampes fournies par l'administra- 
tion, et ne pourra excéder 10 livres paf jour, sera 
pour servir à éclairer les issues et corridors, 1l sera 
établi un allumeur de lampes qui aura par jour 
50 sols. 

Il sera fourni aussi par l'administration 20 pintes 
de lait par jour qui seront distribuées suivant le cer- 
tificat de besoin donné par l'officier de santé et ap- 
prouvé par le commissaire. 

П sera fourni aussi par l'administration 4 livres de 
suere, et distribuées de la méme maniére que le lait. 

Il sera fourni aussi par l'administration 6 livres de 
chandelles pour le besoin des malades, et suivant les 
certificats comme 1] est dit ci-dessus. 

Toutes les dépenses, conformément à la loi du 
26 brumaire énoncée en l'article 5 du réglement, 
chapitre 3*, seront réparties également sur les riches 
en proportion de leurs fortunes. 

Les malades reconnus avoir des incommodités 
dans le cas de pouvoir nuire à la salubrité de l'air, 


auront une infirmerie séparée. 
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Les infirmes vieillards pourront manger dans leurs 
chambres, d'apres un certificat de l'officier de santé. 
Les logements seront partagés en trois parties : 

Une sera destinée pour les pére, mére, et leurs 
enfants ; 

La seconde pour les femmes non mariées; 

La troisiéme pour les hommes non mariés. 

Les détenus ne pourront se communiquer que dans 
le jour et seront tenus de se retirer chez eux à la 
nuit tombante. 

Il sera établi deux chambres de discipline, une 
pour les hommes et une pour les femmes, dans le cas 
de nécessité et pour le maintien de l'ordre. 

Il ne pourra sortir aucune personne de la maison 
d'arrét passé 8 heures du soir l'hiver, et 10 heures 
l'été. 

П y aura à l'administration un troisième registre 
pareil à celui du concierge contenant les nom, sur- 
nom, dates d'entrée et sortie. 

Il sera présenté toutes les décades une liste bien dé- 
taillée d'entrée et de sortie pour étre relatée sur le 
registre. 

П y aura une chambre fermée à clef, confiée au 
commissaire pour mettre tous les effets des détenus 
qui sortiront et ne pourront les emporter. Ils seront 
étiquetés par le concierge jusqu'à la réclamation. 

Les officiers ou tous autres citoyens chargés de 
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conduire les détenus d'aprés les ordres dont ils seront 
chargés, seront tenus de les communiquer au com- 
missaire et ne pourront communiquer ауес les détenus 
ni s'introduire dans l'intérieur de la maison d'arrét. 

Il sera établi un parloir près le logement du com- 
missaire où pourront, les père et mère détenus, voir 
leurs enfants au-dessous de l’âge de 12 ans. 

Et sera établi, dans le moment que cette commu- 
nication aura lieu un garde dans le parloir du dehors, 
de sorte que les pére et mére ne puissent entretenir 
leurs enfants sur des eauses ou objets qui regardent la 


chose publique. 
(Archives de la préfecture de Oise.) 


19° DELIBÉRATION DE LA MUNICIPALITÉ DE CHANTILLY 
CONSTATANT LA MAUVAISE NOURRITURE DONNÉE AUX 
PRISONNIERS PENDANT LEUR DÉTENTION. 


Nous, maire et officiers municipaux de la com- 
mune de Chantilly, aprés avoir pris lecture du mé- 
moire des recettes faites par le citoyen Sorel pen- 
dant son exercice de traiteur dans la maison de 
détention de cette commune. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 259 
Vu sa pétition de 24 floréal dernier, adressée à 
Padministration du directoire du district de Senlis, 
et le renvoi d’icelle par devant nous du 4 messidor 
présent mois, à l'effet de prendre des renseignements 
sur l'exécution. des clauses de l'adjudication de son 
marché, pour ensuite la municipalité donner son avis 
motivé. 
Vu l'expédition de ladite adjudieation, présentée 
sur notre demande par ledit citoyen Sorel en date du 
2 novembre an II. 


La municipalité de Chantilly d’après les informa- 
tions individuelles qu'elle s'est procuré, celles qu'elle 
avait acquises antérieurement et les déclarations de 
huit citoyens de cette commune qui étaient alors dé- 
tenus de cette maison, toutes s'accordent à donner 
la certitude que les clauses du marché passé avec 
ledit Sorel pour leur nourriture n'ont point été exé- 
cutées : 1° parce que la livre et demie de pain qu'il 
s'était engagé de fournir par jour à chaque détenu 
n'a jamais été effectuée en totalité et que Sorel a pu 
profiter sur cet article d'environ six onces de pain 
par jour sur la ration de chaque individu ; 

2° Que loin de leur donner la livre de viande à 
quoi il était engagé, les détenus n'en mangeoient 
presque pas, des décades entières se sont écoulées 


sans qu'il leur en soit servi; Sorel servait en place, 
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des légumes, pommes de terre, lentillons et haricots 
d'une mauvaise qualité ; encore les portions étaient 
st petites et si peu nourries de beurre que personne 
ne pouvoit manger ; 

3° Le cidre fut la seule boisson qu'il fut possible 
de se procurer; non-seulement, il était mauvais mais 
il a encore manqué plusieurs fois. Si Sorel en avait 
de supérieur, il était destiné pour des distributions 
secrettes et particulières, moyen qui doubloit son 
benéfice. 

D’après des considérations la municipalité de Chan- 
tilly estime que le reliquat de 8753 fr. 18 c. reclamé 
par Sorel pour le restant de ses fournitures est sus- 
ceptible au moins d’une forte diminution. 

1° Parce que aucune des clauses de son marche 
n'ont été fidèlement remplies ; 

2° Parce qu'il a du retirer de cette non exécution 
un produit considérable tant par les petites portions 
de denrée que fournissoit aux détenus que les mau- 
vaises qualités qu'il employoit pour les nourrir. 

3° La municipalité pense méme qu'il est de justice 
que ledit citoyen Sorel est dés à présent dans le cas 
d'une restitution par une évaluation pour le pain et 
la viande qu'il n'a pas fourni et dont il a été payé dé- 
cade par décade, au mépris des conditions expresses 
et spéciales de l’adjudication. 

Délivré en la maison commune de Chantilly, 
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séance publique, le 15 messidor, 3° année de la Ré- 
publique francaise une et indivisible: 


Masvy, maire; DesHayes-Loyseau, notable ; 
Devaux, offic. muniéip.; Picque, offic. mu- 
nicip.; Jacquin , notable; Manceau, Bov- 
GOY, LAVILLE. 


13° EXTRAIT DU CAHIER DES CHARGES DRESSÉ POUR 
L'ADJUDICATION DU 29 MESSIDOR AN VIT (17 JUILLET 


1199). 
Désignation des immeubles à vendre : 


4° Unci-devant grand chateau, situéà Chantilly, flan- 
qué de cinq tours, bâti en pierre, couvert en plomb 
et ardoises et élevé de quatre étages; les croisées sont 
garnies d'espagnolettes; les cheminées de plaques et 
les escaliers de rampes en fer avec ornements; ledit 
chateau contient en superficie 3200 metres. 

2° Le petit chateau communiquant à celui ci-des- 
sus par un passage traversant le fossé, batiment 


comme dessus et elevé de 2 etages; plus un petit 


Kei 
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jardin contenant en superficie y compris le chateau 
3100 metres. 

3* Une partie de la première cour joignant le pont 
d'entrée vers la rue du Quatorze-Juillet , à prendre 
en retour du pont jusqu'au pilastre à gauche, sur 
une largeur qui s'étendra du chemin réservé entre le 
dit lot et celui désigné sous le n° 7 au procès verbal 
d'estimation contenant en superficie 5400 metres. 

4* La terrasse en face du grand chateau à prendre 
du milieu de la portion circulaire décrite entre 
les deux tiers de la partie supérieure du fer à cheval. 
La dite portion circulaire reservée pour service d'en- 
irée au présent lot et au septième designé au plan 
jusqu'au pilastre à droite du grand perron qui sup- 
porte un sphynx sur la longueur contenue en cette 
ligne et les murs du fossé en face du ci devant cha- 
teau. 

5° Le grand perron communiquant à la prairie 
hors de la rue de la Révolution à droite qui sera fer- 
mée au droit du pallier de repos et qui appartiendra 
au septième lot, le tout contenant en superficie 
4100 metres. 

Toutes ces parties de batiments sont evaluées par 
procès verbal du 14 fructidor dernier à 4500 de 
revenu annuel lequel doublé et ensuite multiplié 
par 20, produit un capital de six cent mille francs, 
CLS A "w a 6000005152 
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0° Les grands fossés qu'entourent les ci devant cha- 
teaux et qui commencent au milieu du pont d’entrée 
de la pièce d’eau dite des serruriers, en face du sep- 
tième lot et parralèle à une portion des fossés et de 
la pièce d’eau qui joint le grand canal au milieu de 
la prairie, les dits fossés et entourés de murs dont 
partie avec bahus et rampes de fer, contiennent en 
superficie environ 6000 mètres, estimés par le même 
procès verbal à six mille francs, capital, ci. 6000 fr. 

7° La prairie située en face de la terrasse, y: tenant 
d'un bout, de l'autre au grand canal, d'un eóté au 
canal de l'isle d'Amour, d'autre coté à celuide l'isledu 
Hameau, à la réserve de la portion au droit du vuide 
et au dessus de l'areade entre les deux murs de ter- 
rasse qu'elle divise. Cette partie reservée s'aligne 
d'une eneoignure à l'autre et appartiendra au sep- 
tième lot, l'adjudieataire sera aussi tenu de laisser le 
terrain nécessaire entre la piéce d'eau dite des Serru- 
riers et les murs de terrasse pour former un chemin 
de la largeur de 6 métres au moins. 

N'est point compris dans la présente vente le che- 
min passant sous l'areade et allant à Senlis en sui- 
vantl'isle du Hameau la dite prairie contenant en- 
viron 8 hectares 40 ares, non compris les piéces 
d'eau est estimée en revenu annuel 252 frances, le- 
quel doublé et multiplié par 20 produit un capital 
de dix mille quatre vingts francs, ci. . 10080 fr. 
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Les deux allées d'arbres existantes sur ce terrain le 
long des canaux sont evaluées à la somme de trois 
cent deux francs, сб. . . 2. 5. . . 302 fr. 


8° L'isle du Hameau plantée en jardin étranger 
avec un bosquet, chemin tortueux et allées divisées 
et entourées par plusieurs canaux renfermant dans 
son enceinte divers batiments d'agrément et neces- 
saires à son exploitation; n'est point compris dans 
la présente vente le canal longeant le chemin de 
Senlis et celui au retour conduisant les eaux au grand 
canal lesquels resteront en proprieté à la Republique. 

La dite isle contenant 5 hect. et 1/2 est estimée 
deux mille deux cents francs en capital. . 2200 fr. 

Les plantations existantes sur ce domaine sont 
evaluées à deux mille cinq cents franes en capi- 
[e рена E ee sus. se dt ies 

Les batiments moulin à eau, et résine existant sur 
ce terrain sont évalués à un revenu annuel de 150 fr. 
lequel doublé et ensuite multiplié par 20 produit en 
un capital de six mille francs. . . . . 6000 fr. 


9° La prairie située entre lisle du Hameau et le 
grand canal contenant environ 3 hect. tient d'un 
bout au sixième lot du plan, de l’autre au canal qui 
conduit les eaux de l'isle au grand canal, d'un coté 
au dit grand et de l'autre à la dite isle, evaluée en 


revenu annuel à 108 franes, lequel doublé et ensuite 
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multiplié par 20 produit un capital de quatre mille 
trois cent vingt francs. . . . . . A320 fr. 


Total. < _ . 631 402 fr. 


Sont exceptés dela presente vente d'aprés la ,déci- 
sion du ministre des finances du 24 germinal der- 
nier, tous les effets mobiliers qui se trouvent dans 
les dits batiments tels que glaces, tablettes, cham- 
branles de marbre, bras de cheminées, bronzes et 
autres, lesquels seront vendus suivant le mode pres- 
erit par les lois relatives au mobilier national. 

L'aequéreur pourra néanmoins les conserver pour 
le prix de l'estimation faite par le receveur du revenu 
national. 


Clauses particulières. 


4° L’adjudicataire ne pourra prétendre a aucune in- 
demnité pour raison des dommages que pourraient 
occasionner les réparations annuelles que la Répu- 
blique sera tenue de faire aux canaux qu’elle se re- 
serve. 


2° Dans le cas ou il conserverait les fossés qui en- 
tourent les chateaux il sera tenu de supporter à frais 


communs ауес l'aequereur du septième lot, les ré- 
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parations de l'aquedue dont la tête est du coté du ca- 
nal des truites qui améne les eaux nécessaires pour 
vivifier les dits fossés qui entourent le dit chateau et 
l'étang de Silvie; dans le cas ou il dessécherait ces 
mêmes fossés, les réparations seront à la charge de 
l'acquéreur du septième lot, de méme que si l'aequé- 
reur du dit septiéme lot desséchait l'étang de Silvie, 
l'adjudicataire du présent lot sera tenu seul des répa- 
rations du dit aqueduc. 
3° Le grand canal, celui longeant le chemin de 
Senlis et l'isle du Hameau et celui en retour se de- 
chargeant dans le dit grand canal étant inalienables, 
l'adjudieataire du présent lot sera obligé de fermer 
ses eaux à la rencontre des canaux reservés à la Ré- 
publique, 
(Archives de la Préfect. de l'Oise 4* série, 
registre X, n? 87.) 


14° LISTES DES DÉTENUS TRANSFÉRÉS DU CHATEAU DE 
CHANTILLY DANS DIVERSES PRISONS DE PARIS. 


1° En vertu d'ordre des citoyens Martin et Mai- 


soncelle, commissaires du Comité de süreté générale, 
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en date du 25 pluvióse (14 fév. 1794), ont été trans- 


férés à Saint-Lazare, le T ventóse (25 février.) 


Signé : Ѕімоммет, porteur d'ordre, 


Marie-Louis-Michel Dubourg, 47 ans, né à Beau- 
vais, ex-prétre, demeurant à Crillon (en liberté le 
19 vend.). 

Pierre Hermann, ex-prétre, âgé de 72 ans, né à 
Beauvais y demeurant ( en lib, le 25 vend.). 

Louis-Francois Dominois, 60 ans, né à Agier 
(Somme), dem. à Laversines (en lib. le 19 frim.). 

Marie-Charles-Nicolas Vernier, 27 ans, maitre de 
langues et mathémat., né à Nanteuille-Haudoin 
(Oise), dem. à Baron (en lib. le 10 brum.). 

Claude-Antoine Boursier, né à Senlis (Oise), ex- 
curé à Saint-Leu, 33 ans (en lib. le 8 brum.). 

Louis-Claude Boursier, né à Senlis (Oise), ex-prétre 
à Saint-Leu, 31 ans (en lib. le 6 brum.). 

Jean- Baptiste-Louis Lefevre, né à Beauvais (Oise), 
31 ans, ex-curé de Saint-Martin (en lib. le 3 brum.). 

Marie-Jéróme Pierrot, né à Senlis (Oise), 47 ans, 
ex-euré de Montlevéque (en lib. le 19 frim.). 

Jean-Noël Dupuis, né à Campenaux (Oise), 62 ans, 
ex-curé de Velaine (en lib. le 14 brum.). 

Joseph Bontems, né à Beauvais (Oise), 41 ans, ex- 


268 LE CHATEAU DE CHANTILLY 
prêtre de Beauvais (transf. au Luxembourg le 20 
frim.). 

Jean-Baptiste Courtois, né à Beauvais, prêtre, 46 
ans (transf. au Luxembourg le 20 frim.). 

Louis Aumont, né à Hersi (Oise), 28 ans, ex- 
vicaire de Glatigny ‘transf. au Luxembourg le 
20 frim.). 

Louis-Nicolas Denomaison, né à Crespy (Oise), âgé 
dej32 ans, ex-prétre d'Orry (transf. au Luxembourg 
le 20 frim.). 


2 Liberté, Égalité, Fraternite. 


En vertu du réquisitoire du citoyen Martin, com- 
missaire du Comité de süreté générale, en date du 
.14 germinal an II (3 avril 1794), de la République 
francaise. 

La municipalité fait conduire à Paris les détenus 
de la maison de cette commune dont l'énumération 
suit pour être déposés aux Carmes, prés le Luxem- 


bourg, savoir : 


4° Dominique - Jean - Baptiste Regnae (transf. au 
Luxembourg le 15 germ.; traduit devant le trib. ré- 
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volutionnaire et condamné à mort le 19 messid. an 
И. — Exécuté le même jour). 

2° Pierre Corberon père (transf. au Luxembourg 
le 45 germinal; traduit devant le trib. révolution- 
naire et condamné à mort le 28 floréal. — Exécuté 
le méme jour). 

3° Corberon, son fils (transf. au Luxembourg le 
15 germ.; à la Conciergerie le 19 messid.; mis en 
liberté). 

4° Francois Oudaille (en liberté le 30 thermidor), 

5° Jean- Alexandre Larochelambert (transf. au 
Luxembourg le 15 germ.; traduit devant le trib. 
révolutionnaire et condamné à mort le 4 thermid. 
— Exécuté le méme jour). 

6* Auguste-Réné Maupeou (en liberté le 14 brum. 
an Ш). 

7* Emmanuel-Lafond Desessart (traduit devant le 
trib. révolutionnaire et condamné à mort le 4 ther- 
midor. — Exécuté le méme jour). 

8° Louis-Alexandre-Lafons de Melicoq (en lib. le 
14 brum. an Ш). 

9° Louis-Joseph Leferon de Ville ( Id.) 

10° Antoine-Nicolas-Leferon Gaucourt  (7d.) 

11" Francois-Réné Jouenne d'Esgrigny (en lib. le 
16 vend. an Ill). 

42° André-Félicien de Bernetz (en lib. le 15 brum. 


an IL). 
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13° Marc-Antoine Randon de La Tour (traduit de- 
vant le trib. révolutionnaire et condamné à mort le 
9 messidor. — Exécuté le méme jour). 
14? Louis-Joachim Rouault Gamache (en lib. le 
10 brum. an Ш). 
15° Louis-Hercule-Bydot Rochefort (en lib. le 12 
brum. an Ш). 
46° Antoine-Francois de Paule Guillebon l'ame- 
chon (en lib. le 6 vend. an Ш). 
17° Louis-Paul Florent jeune (en lib. le 48 vend. 
an Ш). 
18* Adrien-Louis frére de Famechon (en lib. le 
18 vend. an Ш). 
19° Louis-Joseph-Marec Goujon (en lib. le 11 fruct. 
an II). 
20° Charles-Louis Havart de Sesseval (en lib. le 
6 brum. an Ш). 
21° Charles-Dominique Shomme. 
22° Nicolas-Sébastien Lescuyer (en liberté le 29 
thermid.?. 
23" François-Auguste Le Bastier (en lib. le 27 
vend. an III). 
24^ Pierre Malinghen, âgé de 18 ans (en lib. le 
30 thermid.). 
25? Francois-Robert-Michel Goussainville (traduit 
devant le trib. révolutionnaire et condamné à mort 


le 19 messid. — Exécuté le méme jour). 
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26° Francois-Gilbert-Michel Goussainville (traduit 
devant le trib. révolutionnaire et condamné à mort 
le 19 messid. — Exécuté le méme jour. 

27° Laurent Duhamel {en lib. le 4 fruct.). 

28° Amand Brunet (en lib. le 29 fruct.). 

29" Henri Gaverolles (en lib. le 26 vend. an III). 


Fait à la maison commune de Chantilly le 15 ger- 
minal an II de la République francaise une et indivi- 


sible). 


Signé : MANCEAU, SALIGNY, Fromas, maire ; 
GAUDIVEAUD, officier municipal ; 
Vion, officier municipal. 


3° Liberté, Egalité, Fraternité. 


Nous, Pierre-Charles Martin, en vertu des pouvoirs 
qui nous ont été délégués par le Comité de süreté gé- 
nérale de la Convention nationale, le 1* pluvióse, 
portant pour article prineipal que nous devons nous 


saisir des agitateurs que nous reconnaitrons dans la 
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maison d'arét (sic) de Chantilly ; avons en consé- 
quence saisi et amené à Paris les femmes cy après 
dénommées et les avons confiées à la garde et sous 
la responsabilité du citoyen Louis-Charles Natie, con- 
cierge de la maison d'aret de l'Égalitée, cy devant 
Plessis, jusqu'à се que le Comité de süreté générale 
en ait autrement ordonné. 


Savoir : 


1° Angélique-Marie Philippe Grison veuve Hame- 
lin (en lib. le 6 fruct.). 

2° Marie-Charlotte Lecomte femme Pruneau (en 
lib. le 20 novembre). 

3° Marie-Elisabeth-Vietorine Desmaray (en lib. le 
27 vend.). 

4° Sophie Girardin femme Vassy (en lib. le 6 
fruet.). 

5° Dupuis-Corneille femme d’Angely (transf. à 
l'hospice le 12 prairial, en lib. le 8 brum.). 


= 


6° Béatrix-Lemaréchal femme Lebastier (transf. à 
l'hospice le 4 therm., en liberté le 26 vend.). 

7° Louise-Charlotte -Philippe-Henriette Noailles Du- 
ras (en lib. le 27 vend.). 

8° Marie-Victoire Nortance femme Goujon (en lib. 
le 8 fruct.). 

9° Angélique - Marie- Rosalie Descalopié de Saint- 
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Souplet (transf. à la Maison Monprain le 13 fruct., 
en lib. le 4 brum.). 

10° La femme Deneuilly et sa fille âgée de 9 ans 
(en lib. le 29 therm.). 

11° Marie-Catherine-Hyacinthe Rouault (transf. à 
la Maison Monprain le 11 fruct.). 

12° Thérèse Desmarais femme Foissard (en lib. le 
22 vend.). 

13° Marie-Anne Aubry femme Banse (en lib. le 
15 vend.). 

14° Thérèse-Brigitte Malandin femme Goussain- 
ville (en lib. le 1° fruct.). 

15? Louise-Henriette Duclozel (transf. à l'hospice 
le 14 prair., en lib. le 14 егт. /. 

16° Cécile-Marie Titon (transf. à la maison de 
santé de Delhomme le 4 vend. 3* année). 

17° Jeanne-Francoise Cornet (en liberté le 22 ven- 
démiaire). 

18? Marie-Jeanne Guillaume (en lib. le 16 fruct.). 

19 Augustine-Eléonore De Pont (transf, la 2° sans- 
Culottide à la maison de Monprain). 

20° Marie-Jeanne Branchu (en lib. le 27 therm.). 

21° Angélique Branchu sa sœur (en lib. le 27 


therm.). 
22° Charlotte Brunet (en lib. le 29 therm.). 
23° Romaine Brunet sa sœur d.) 


24° Marie-Françoise Didier (en lib. le 3 vend.). 
18 
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25° Louise Leblond dite Gaverolles (en lib. le 
24 vend.). 


Fait à Paris à la dite maison d'arrêt de l’Egalité le 
17 germinal, 2* année républicaine (7 avril 1794). 


Signé : MARTIN. 


Du 4 vendémiaire, 3* année. 

Marie Cécile fille Titon, âgée de 20 ans, entrée en 
la maison de l'Égalité (ey devant Plessis), le 17 ger- 
minal par transférement de Chantilly comme agita- 
trice, transférée en cette maison le 4 vendémiaire par 
ordre de police régénérée. Signé ` Bodson et Bois- 
siéres. 

En liberté le 29 vendémiaire ай soir par ordre du 


Comité de süreté générale. 


Ar État général des détenus de la maison de dé- 
tention de Chantilly qui seront transférés et déposés 
àla maison d'arrét de l'Égalité, cy devant connue sous 
le nom de collége Duplessis, -rue Jacques, à Paris, le 
14 floréal an П de la République francaise (3 mai 
1194), en vertu de la réquisition du citoyen Martin, 
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H H 


secrétaire, agent principal du Comité de süreté géné- 
rale de la Convention nationale. 


AGITATEURS ET RÉCALCITRANTS SUR LE RÉGIME DE LA 
MAISON D'ARRÉT. 


Hommes. 
Savoir : 
1° Pierre-Charles-Marie Devisme. 
2° Louis-François Morlet. 
3° Henry-François Cain. 
4° Jérosme Maillet. 
5° Jacques Thuillier la Chapelle. 
6° Louis Le Gendre. 
T^ Alexandre Marie-Léon Dary, ex-noble. 
8° Hugues-Houdart-Isidor-Francois Siry. 
9* Louis-Lefévre Brionne, Américain. 
10° Jean-Baptiste Clément. 
11* Louis Dubois. 
12° Pierre Gambert Nanteuil. 
13* Mareel Renaut. 
14? Duneveux Vambée, ex-noble. 
15° Jean-Baptiste Titon, ex-conseiller au ey devant 
Parlement de Paris. 
16° Bastié L'Ainé, ex-noble. 
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Femmes. 


1? Marie-Jeanne Magnan femme La Coche. 
2° Charlotte Chérie femme Dary. 

2° Rosalie Sabine sa fille. 

4? Marie Madeleine (14.) 

5° Madeleine Hébert. 

6° Louise-Thérése Gousancourt femme Siry. 
7° Louise Amélie fille Siry. 

8* Louise Olympe (4d.) 

9° Marie Rosalie Geneviève (Zd.) 

10? Louise Camille (4d.) 

11? Bauzerote femme Titon. 

42° Pulehérie-Eléonore Lannion femme Pons. 


Pour copie conforme arrété en la maison 
comune de Chantilly le 13 floréal an II* 


de la République francaise. 


Signé : MANCEAU. 


Je, soussigné, concierge de la maison de l'Égalité, 
reconnais avoir recu du citoyen Nareit Demeautis, 
agent national dela commune de Chantilly, en vertu 
d'un réquisitoire donné par le citoyen Martin les ar 
dessus nommés au total de 28 personnes, ce i4 flo- 
réal 2* année républicaine (3 mai 1794). 


LISTE 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 
DES PERSONNES QUI ONT ЕТЕ INCARCÉREES 


DANS LE CHATEAU DE CHANTILLY. 


ArrLor, chanoine, Senlis. 

ALEXANDRE (Joseph-Dominique), prêtre, Crépy. 

ArLanT (Nicolas-Joseph), ex-chartreux, Noyon. 

ALLou ре SENANTES (Louis), receveur des tailles, Beauvais. 

AwcELIN (veuve), femme de charge, Noyon. 

AnpniEUx (Joseph), curé d'Ernemont, Beauvais. 

Axen (dame р’), née Adelaide-Marie Dvevis-ConxEILLE 
Senlis. 

AniQuer (Louis-Joseph), curé de Bouillaut, Crepy. 

Anqueriz (veuve), Noyon. 

ANTHEAUME (dame), Chantilly. 

AnwancourT (n°) (Charles-Dominique), Noyon. 

А кмлмсогат (p`) (Marie-Valentine MENIoLE DE Cizancourr, 
dame), id. 

Armann (demoiselle), Beauvais. 

AusourG ре Boury (Charles), capitaine aux gardes fran- 
caises, Chaumont. 
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AusourG pz Boury (dame), née Anne Charlotte Rousseau 
np Cnarmoy, Chaumont. 

Avnounc ре Boury (cinq enfants), Marie-Louis-Germain.— 
Ange-Guillaume, — Anne-Jacqueline-Thérése, — Angé- 
lique-Charlotte-Anatole. — Louise-Thérèse, id. 

Ausry aîné (Francois), Chantilly. 

Augry cadet, id. 

AuGé (Jean-Louis-Gilles), chanoine de Saint-Nicolas, 
Beauvais. 

AumonT (Louis), ex-vicaire, id. 

AvxcovsrEAUx (Marie-Adrien), receveur du district de Beau- 
vais, id. 

Auxcousreaux (dame), née Bvcouzr (Scolastique), id 

AvuxcousrEAUX (demoiselle Scolastique), id. 

AvuxcousrEAUx DE Сохту, chevalier de Saint-Louis, id. 

AuxcoUsTEAUX DE ConTi-l'Ercorrr (veuve), id. 

AvuxcousrEAUx DE Couvnzuir aîné (Jean-Louis), chanoine, id. 

Auxcousreaux DE Covvnzvir jeune (Etienne), chanoine, id. 

BAGNALL, Chantilly. 

BAGNAuLT, modeleur en porcelaine, id. 

Datt (Pierre-Nicolas), cultivateur à Ermenonville, Senlis. 

Bains (pe), ancien prévót de la maréchaussée, id. 

BaLanzac, chanoine, Noyon. 

Banse (dame), née Marie-Anne AuBry, Chantilly." 

BAPTISTE, domestique, Senlis. 

Baraton (Thomas-Gilbert), chanoine, id. 

Banse (Eloi), id. 

Bars (Nicolas-Pierre), clerc de notaire, id. 

Dunnen, id. 

Banser (Marie-Madeleine), religieuse, id. 

Barce (Rose-Catherine), La Chapelle-en Serval. 

Basser (Jean-Louis), curé de Crisolles, Noyon. 

Влтѕлте (Jacques), Senlis. 


PENDANT LA RÉVOLUTION. 279 


ВлпснАвр (Charles-Francois), curé de Thiescourt, Noyon. 

Baunzr, Chantilly. 

Bauper (dame), id. 

BavnoriN ре Douron, Senlis. 

Baupoux (demoiselle Marie-Gabrielle), religieuse, id. 

Bausser (Jacques-Antoine), Gouvieux. 

Bausser fils, éd. 

Bausser (Laurent), id. 

BAYARp (Jacques-François), curé de Boulogne-la-Grasse, 
Noyon. 

Bavanp (Pierre), curé de Monchy-Humières, Compiègne. 

Bazarın (Marie-Charlotte), religieuse, Senlis. 

Braupouix DE GERBEROY (Antoine), Beauvais. 

Велоиео pere (Louis-Antoine), Noyon. 

BEAUREGARD (veuve), Senlis. 

Bravrin (demoiselle), sœur de charité, Noyon. 

Becker, religieux recollet, Beauvais. 

Breu, capucin, Senlis. 

Bzsor (veuve), née Cécile Racine, ouvrière en linge, Com- 
piègne. 

Вегномме (Jean-Nicolas), ex-curé de Sarcus, Beauvais. 

Beer, huissier, Chantilly. 

BrrLEvAL père (Antoine), ex-commandant de la garde na- 
tionale de Pont-Sainte-Maxence, Senlis. 

BecrevaL (demoiselle), id. 

Berzor (Jean-Claude), Beauvais. 

Benar (Francoise), religieuse, Senlis. 

Вехотт (Henri), juge de Paix, Saint-Firmin. 

Bsvorr (Laurent), arpenteur, Senlis. 

Berceron, vétérinaire, id. 

Bencozzour, Italien, Saint-Firmin. 

Berte (demoiselle Francoise-Eugénie), religieuse, âgée de 
82 ans, Senlis. 
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Bznnzr, Senlis. 

Bernerz (рь), Armand-lélicien, officier de marine, Com- 
piégne. 

Benrue (demoiselle), religieuse, Senlis. 

ВЕктнксопвт V. Le Prov, Beauvais. 

BERTHELOT DE VERSIGNY (veuve), née Antoinette-Marguerite 
Luosrz, Crépy. 

BerrusvaL (deux demoiselles), religieuses, Senlis. 

Benraou (Pierre-Louis), membre de la municipalité, id. 

Bertin (Jean-Joseph) curé de Béhéricourt, Noyon. 

Berron, ex-directeur des aides, Senlis. 

Berron, chancine, Noyon. 

Berton pu Prar (Louis-François), chanoine, id. 

BznrRAND DE Marson-Rouce père (Amédée-Nicolas-Marie), 
écuyer, Senlis. 

Bertrand DE Marson-Rouce (dame), id. 

Bertrand ре Maison-Rouce fils (Christophe-Léon), id. 

BerrranD ре Marson-Rouce, receveur des gabelles, id. 

Besnau. prètre, id. 

Beuvry ре SarLLANs (Francoise Suzanne), abbesse du Parc- 
aux-Dames, prés Crépy, id. 

Beuvry DE SaicLans (Marie-Anne), id. 

BipacrT (Antoine-Félix), Saint-Firmin, 

Bripavrr (dame), id. 

BirrLzcoco (Pierre), bourrelier, Beauvais. 

Brzer (demoiselle), divine, Luzarches. 

BLacuon (dame), née CLozrer, Senlis. 

BLAMPAIN dit Lassarte (Charles-Francois de Sales), officier, 
Compiègne. • 


^ 


Brancriep (Louis), menuisier, Chantilly. 


ge, id. 


Вглхосккг., curé де Saint-Léger, Beauvais. 


Branceieo dit LAsENNE, concier 


Bréry (Jean-François), chanoine, id. 
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Bras (Marie-Anne), Beauvais. 

Вгоснет, Chantilly. 

Brot, Senlis. 

Bocuarp (Charles-Francois), curé de Thiescourt, Noyon. 

Borrzr, greffier de la maitrise, id. 

Borrez (Jean-Baptiste), cultivateur, à Ёсе, id. 

Bonrems, vicaire de Massieu évêque constitutionnel de Beau- 
vais, Beauvais. 

BonvaLLor, curé de Saint-Jean-aux-Bois, Compiègne. 

Boquet (Claude), cultivateur, Saint-Maximin. 

Bornier (Louis-Nicolas), vitrier, Chantilly. 

BosouiLLoN »'AmenvaL (Nicolas-Josepl), greffier de la maî- 
trise des eaux et forêts, Cerinont. 

BosquiLLow (dame), née Аорівев, id. 


° 


BosquiruoN, Senlis. 

Boucner D'AnGis DE GUILLERVILLE, recev. part. des finan- 
ces, id. 

Bovpox, religieux trinitaire, Beauvais. 

BourLANGxn (Jean-Simon-Alexandre), notaire à Beauvais, id. 

Воогосме (Pierre), marchand, Noyon. 

Воогосме fils (Michel), id. 

Boucocne (Marie-Anne), marchande, id. 

Bounpzr (Marie-Anne-Adrienne), religieuse, Boran. 

Bournizcon (Michel), jardinier, Clermont. 

Bouncreviw DE Moziexy, conseiller clerc au Parlement, 
Beauvais. 

Bourcevin nr Moes (dame), née Esther-Eliza Aucé- 
BOTERNE, id. 

BouncurcwoN , maitre d'école à Marcilly-la-Campagne, 
Senlis. 

Bourée ре Соввекох. V. Consznon, Beauvais. 

Bovnsrien (Claude-Antoine- Louis), curé de Satut-Leu, Senlis. 

Bounsien /Louis-Claude), vicaire à Saint-Leu, id. 


282 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


BovrgiLLx (Charles), greffier de main-morte, Beauvais. 

Воотвшие (dame), née Francoise-Augustine LEGENDRE, éd. 

Востеші (demoiselle Catherine-Angélique), id. 

Brancuu (Marie-Jeanne), Senlis. 

Brancuu (Angélique), id. 

Bréna DE GUIBERT (veuve), née Marie- Théréze -Renée ре 
Lancry, id. 

Brena DE Tnossv (Tacques-Francois), chanoine, id. 

Breva DE Trossy (Antoine-Jean-Francois), id. 

BnzpA DE Tnossy (dame), née Hamelin, id. 

Bresrez D'Hrermont (Charles- Auguste), chanoine, Beauvais. 

BnzrEviL, roulier, Chantilly. 

Brinon (demoiselle), religieuse, Senlis. 

Вато, chirurgien Chantilly. 

BrisemonTiER, chanoine, Noyon. 

Broise, marchand drapier, Senlis. 

Bruner (Armand), id. 

Bruner (Charlotte et Romaine, demoiselles), id. 

Brunet (trois demoiselles) Marie, Catherine et Fran- 
coise, id. 

Bruner (Lisette), boulangère, id. 

BRuN1ARD, id. 

Воснетте (Pierre-Francois), chanoine, id. 

Bucquer (Louis-Jean-Bapt.), Beauvars. 

Bucquer (dame), née Jeanne Francoise Le Man£cnar, id. 

Bucquer (Félicité), leur fille, 24. 

Bursserer (Auguste-Bruno), bénédictin, Compiègne. 

Buisson (Francois- Thomas), huissier, Senlis, 

Buisson (Anne), religieuse, id. 

BuurpaN (dame), id. 

BurLor (Jean-Louis), curé du Lys, Précy. 

Buvré (Zacharie), Clermont. 

Busson, chanoine, Senlis. 


to 
20 
ec 
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Bussy (Louis-Marie-Francois), huissier, Beauvais. 

Bussy dame), née Jeanne Rosalie Dorcesrer, id. 

Casour, homme de loi, Noyon. 

Casriëne (Joseph-Gaspard), chanoine, id. 

Слилт (Georges-Francois-Zacharie), curé de Boullancy, 
Crépy. 

Car ( Henri-Francois), id. 

Cawpion (dame), née Marie-Barbe Dusaco, Compiègne. 

Campion (Geneviève), sa fille, i4. 

Canonne (Remy-Joseph-Bernardin), Précy. 

Carre (Gervais), ex-curé de Dazancourt, Beauvais. 

CAPENDU ре Boursonxe (dame), née Aglaé-Marie HEeNNr- 
QUIN p'EcouzviLLy, Crépy. 

Caron (Louis- Albert), huissier priseur, Clermont. 

Caron (Michel), épicier, Senlis. 

Canox (Charles-Philippe), cultivateur à Verneuil, Senlis. 

Caron (dame), Saint-Mazimin. 

Carré, Senlis. 

Слвкет, voyageur militaire, éd. 

CATALOGNE (veuve), née Marie-Louise Gron-DesPrés, id. 

Caron-Feuizcer, V. Feurzzer, Beauvais. 

Caupron (Toussaint-Joseph), manouvrier, à Saint-Martin- 
Rivière, Noyon. 

Caux (Nicolas), berger à Levigneu, Crépy. 

CAZIN, cordelier, Senlis, 

Czussz, hermite solitaire, Noyon. 

CuAILLANT (Sophie-Victoire), religieuse, Senlis. 

CraLor, maître de poste, Chantilly. 

Cuarmozue (Jean-Charles), Compiègne. 

CuanNEUx (ре), capitaine de milice, Senlis. 

CHARPENTIER (Jean-Bapt.), ex-procureur près le bailliage de 
Senlis, id. 

CHARPENTIER (Jean), couvreur, Clermont. 
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CHARTERON (Jean-Bapt.-Etienne), curé de Verneuil-sur-Oise, 
F'erneuil-sur-Oise. 

CHATELAIN DE Popincourr (René), ancien page du prince de 
Condé, Senlis. 

CuarizLon (Claude-Francois-Gérard), Noyon. 

CHAUMONT, ex-curé, Beauvais. 

CHEFDEVILLE, id. 

Curry colas-Laurent, ex-chanoine, Beauvais. 

CHEviGNé (dame), née Adelaide-Marie-Louise TrroN-VILLE- 
GENOU, Senlis. 

CHEVREUSE (veuve px), id. 

Cnocus (Antoine), marchand, à Attichy, Noyon. 

Cuources (veuve), née Desrrez DE Мохтревто1ѕ, Senlis. 

Снвќтікм (Јеап-Е01), employé à la maitrise des eaux et 
forêts, id. 

CLausier (Pierre), curé de Noel-Saint-Martin et Roberval, 
Crépy. 

Craussz (Jean), marchand, Compiègne. 

Стёмезт (Pierre), chanoine, Beauvais. 

Сіёмемт (Jean Bapt.), maire de Mouchy, Compiègne. 

CLÉMENT, curé de Saint-Maximin, Saint-Maximin. 

Cuznzr aîné, postillon, La Chapelle-en-Serval. 

CLerer jeune, postillon, id. 

Currer (Etienne), postillon, id. 

Стввет (Thérèse), i4. 

CrÉnY DE Sérans (dame), née Luené, Chaumont. 

Cresc DE SÉRans fils, id. 

Crover (Jean-Charles), ancien intendant de la marine, Senlis. 

Crozier (veuve), de Tarbes. 

Comes V. LARIVIÈRE, id. 

Cortet (Louis-Claude-Germain), chapelain, Compiègne. 

CoLocxz (Louis- Melchior), négociant, id. 

CoLowziN (dame), née Suzanne Lacour, Luzarches. 
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CoNNETABLE (Jean), Chantilly. 

Cowsrawr (Marie-Henri-Charles-Vincent), notaire, Com- 
piesne. 

Conrx-Fercourr (veuve), Beauvais. 

Convenance, notaire, commune de Coye. 

Corry (Beatrix), Senlis. 

Coquerer (Charles-Claude), commis-ingénieur, id. 

Соквевом père (Philippe-Pierre-Catherme Bourée DE), ex- 
noble et lieutenant aide major au régiment des gardes 
françaises, Beauvais. 

Cor8eron fils (Armand Вогвќє DE), id. 

Corsoran (Jean-Bapt.), garde-chasse, Boran. 

CoRELLA, prêtre, Senlis. 

Corton (Charles-Francois), Clermont. 

Corner (Jeanne-Francoise), sage-femme, Crépy. 

Cornu "Claude Michel), chanoine, Beauvais. 

Cornu ре Cancy (Louis-Marie), officier de cavalerie, Com- 
piègne. 

Сотто (Jean-Bapt.), chanoine, Beauvais. 

Сосегља (François- Amaury-Joseph), Senlis. 

Cournon (Jean-Gilbert-Charles), inspecteur des ponts et 
chaussées, id. 

Covnr (Antoine), ancien domestique, Beauvais. 

Courrois (Jean-Bapt.), vicaire de Massieu évêque constitu- 
tionnel de Beanvais, id. 

Courance (Elisabeth-Catherine MABILLE, veuve), id. 

Couvreur, Senlis. 

Crangue, Chantilly. 

Свкркү (Jean), entreposeur des tabacs, Senlis. 

Cresrez père (Louis), avoué, id. 

Скетте (Francois), domestique, Beauvais. 

Cuicnières (Сһаг:еѕ), prêtre, id. 

Cuinacax (Denis), Senlis. 
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CunvorsiN (dame), née Charlotte CousEav, Beauvais. 

CUSSET ре SAINT-GERMAIN (Louis-Barthélemy-Dieudonné), 
Senlis. 

DasauvaL (dame), née Marie-Louise DErssarvins, Beauvais. 

Dazonvar, curé de Damerancourt, id. 

Daruas (Francois-Jacques), officier d'infanterie, Compiègne. 

Damas (demoiselle Anne-Geneviève, Crépy). 

Damsry (Alexandre-Jérôme), chanoine, id. 

Damonvice (dame), Senlis. 

Daxpren£ (Joseph-Francois ре LA CHassr, ancien évêque de 
Chälons-sur-Saône, Chantilly. 

DanpiexÉ neveu, id. 

DAnDIGNÉ neveu, id. 

Dax (Jean-Marie), Beauvais. 

Dan, curé de Saint-Jean, id. 

Dis, (Jean-Nicolas), curé de Jaméricourt, Chaumont. 

Dansov (Antoine), ex-curé de Senantes, Beauvais. 

Danvin (Gilles), officier de la maitrise, Compiègne. 

Darsoucave (Henri), prêtre, Senlis. 

Danzr (Louis), ex-curé, Beauvais. 

Darmouvizee (demoiselle), religieuse, Senlis. 

D'Arrois (dame), née Louise-Félicité-Victoire DESMAREST, 
Noyon. 

Dary (Alexandre-Marie-Léon), officier d'infanterie, Beau- 
vais. 

Dary (dame), née Charlotte-Chéry, id. 

Dary (demoiselles), Rosalie, Sabine et Marie-Madeleine, 
id. 

Daucounr ре VAMBÉ (Jacques-Elisabeth- Joseph), id. 

Davconnr-Lopicxors (Francois-Jéróme), ex-noble, id. 

Daurauices ре Dives (Charles-Philippe-Valentin), Noyon. 

Davurrevaux (Louis-Charles-Francois), chanoine, id, 

Davrancue D'HAUGERANVILLE, Précy. 
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Dzsnvs dit Picanp (Francois), jardinier, Clermont. 

Decxauwonr, ex-curé de La Chapelle-sous-Gerberoy, Beau- 
vais. 

Derrance (veuve), née Ровікт, Compiègne. 

Derrance (Francois), religieux, id. 

Denge (Antoine), ex-curé, Beauvais. 

Dznurev (Nicolas-Laurent), chanoine, id. 

DeLacomsLe (Paul-Joseph-Emmanuel), chapelain, Boran. 

Dzracovn (Joseph-Honoré-Casimir), avoué, Clermont. 

Dzracnorx (Claude-Marc), chanoine, Beauvais. 

ЮкгАСВАНСНЕ, chanoine, Senlis. 

DELAGRANCHE (Geneviève-Jacques), officier de cavalerie, 
Crépy. 

Deranaye (Pascal), id. 

Dzrai (Charles), cultivateur, Compiègne. 

DzLawcnE (Joseph-Marie), ex-professeur au séminaire, 
Noyon. 

DzLaworsz (Louis-Antoine-Joseph) juge de paix à Res- 
sons, id. 

DzzAnNov, curé de Précy, Précy. 

Det Away, perruquier, Chantilly. 

DELATTRE (Jean), batteur en grange, Noyon. 

DzzarrRE (demoiselle Romaine), couturière, Beauvais. 

Dzrzav, gendarme, Chantilly. 

Des (Antoine-André), praticien, Beauvais. 

Decussté père, Noyon, 

Decvussré fils, id. 

Demoncy ou DEuoney, commune de Core, 

Demorrarne (Marie-Francois-Denis), curé de Beaurepaire, 
Senlis. 

Deuory (Charles-Francois-Denis), Noyon. 

Denis (Antoine), chanoine, Beauvais. 

Denowaison (Louis-Nicolas), curé d'Orry, Senlis. 


988 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


БЕРЕМЕ, Luzarches. 

Des Barres (Mme la marquise), née Agnès-Henriette-Féli- 
cité-Tesru ре BALENCOURT, commune de Raray. 

Des Courrics ре Mercemonr (Charles-Louis), ancien capi- 
taine de cavalerie, Beauvais. 

Des CourtiLs ре MerLemonr (dame), née Adolphe-Francoise 
DE GAUDECHART, id. 

Des Courriss fils (Charles-Réné), Beauvais. 

Des Essarts (Lôuis-Francois), Noyon. 

Des Essarts (Emmanuel Dzrarows), chef d'escadron, id. 

Des Essanrs (Françoise), Senlis. 

Dessvres, marchand drapier, Luzarches. 

DrscniGwv DE DREsLINCOURT (Jean-François JovENNE), offi- 
cier de cavalerie, Compiègne. 

Desaayes (Marguerite-Cécile-Louise), Crépy. 

Dessarpins (Claude), curé d'Achéry, Noyon. 

Dzsr1ows (dame), née Mery, Luzarches. 

Desuions (Marguerite), id. 

Desuarerz (Marie-Antoine-Jacques), Senlis. 

Desmarers ЮЕ BEAURAINs (Armand-Emmanuel), officier, 
Noyon. 

Desmangrs ре BraunaiNs (dame), née Claude-Félicité Ri- 
CHOUFTZ, id. 

Desmarers DE BEAURAINs (demoiselle Marie-Elisabeth-Vic- 
toire), id. 

Desparc (Marie-Luce), Senlis. 

Desreavx (Louis-Etienne), huissier, Beauvais. 

DsseraxQuEs (Michel-Louis-Nicolas), Noyon. 

Desrreaux, chanoine, id. 

Desrez (demoiselle Catherine-Franc.-Ros.), Beauvais. 

Desrare, Luzarches. 

Dzsrixn (Etienne), curé de Milly, Beauvais. 

Dssrrée (Nicolas-Francois), curé de La Neuville d’Aumont, id, 
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Devaise (Jean-François), religieux, Compiègne. 
Devaux (Jean), ancien procureur de la commune, Noyon. 
Devaux, Senlis. 
Devenneg, curé de Villeneuve-sur-Verberie, id. 
Devis DE Crznv, Noyon. 
Devısmes (Pierre-Charles-Marie), officier, Compiègne. 
DuxiLLy (Antoine), curé de Cempuis, Beauvais. 
шек (demoiselle), domestique, Noyon. 
Divray-Dumeny, Beauvais. 
Doisox (Philis-Joseph\, Crépy. 
Dowiwors (Louis-François), curé de Laversines-Saint-Ger- 
main, Beauvais. 
Dorsay (Jacques), lieutenant général, Noyon. 
Dorsay (dame), née Charlotte-Henriette-Félicité pr Ca- 
LONNE, id. 
Dovav (Jacques), ex-greifier en bailliage, Clermont. 
Doucer (Augustin), cordelier, Senlis. 
Dovrzav (Nicolas), Noyon. 
Drover (François-Xavier), épicier, Compiègne. 
Drover (Victoire), sa fille, id. 
Druox (Jean-Francois-Paul), curé, Noyon. 
Dusois (demoiselle), Senlis. 
Dvsois (Michel), cabaretier, Saint-Maximin. 
Dusois (Louis), domestique, La Chapelle-en-Serval. 
Dosos (Louis), sous-principal du collége de Beauvais, 
Beauvais. 
DusouLErt père (Etienne-Jacques-François), Senlis, 
Dusoucer (dame), née FRAREN DE LA Boissière, id. 
Dusouser fils aîné (Antoine), id. 
Dusoucer jeune (Marie-Clément), id. 
DusouLer (Thérèse-Louise), id. 
DusouLer (Jeanne-Suzaune-Marie), id. 
Dvsounc (Mare Lous Michel, prêtre, Beauvais. 
19 
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Dusousquer (Ambroise-Michel), chanoine, Noyon. 

Dvsovr, ex-maire de Beauvais, Beauvais. 

Ducancez (Charles), chirurgien, id. 

Ducasrez (dame), née Catherine Tonnezier, domestique, 
Compiègne. 

Ducnaurrour (Antoine-Louis), épicier, id. 

Постот (Louise-Henriette), Noyon. 

Dorreswe (Nicolas), id. 

Durnesnoy (Adrien-Jean-Louis), ex-avocat et juge de Chan- 
tilly, Senlis. 

Durresnoy (Philippe-Nicolas), chanoine, id. 

Durresnoy (Marie-Louise Ducros), Noyon. 

Dumerz DE Raray, Senlis. 

DunameL (Marie-Louis Laurens), Luzarches. 

"Юомомт, Senlis. 

Duwosr (Antoine), ex-directeur des aides, Noyon. 

Dumont (Étienne), Beauvais. 

Dv Neveu (demoiselle), id. 

Du Neveu ре Wamsez (dame), née Dnror, id. 

Du Neveu ре Wampez fils, id. 

Dunocizn, curé d'Ivry-le- Temple, Chaumont. 

DurassacE (dame), née Anne-Alexandrine Ducrozzr, Noyon. 

Dv Droe (André-Jacques-Louis), Chaumont. 

Dv Ри (dame), née Marie-Charlotte ре Foxr£rz, id. 

Dv Pre (six enfants), Henri-Nicolas-Francois, — André- 
Charles-Gabriel, — Anne-Marie-Christine, — Anne- 
Henriette-Louise, — Adelaide, — Marie-Joséphine, id. 

Duronr, officier municipal, Senlis. 

Duronr (Claude-Philémon), curé de Clairoix, Compiégne. 

Dupnzssorn (Toussaint), cultivateur, à Berognes, id. 

Dupuis, Senlis. 

Dupuis (Jean-Noël), curé de Velennes, Beauvais. 

Dupuis Jérôme), bourrelier, Luzarches. 
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Dupuis (Nicolas), cultivateur, Chaumont. 

Duqueswoy, ferblantier, Chantilly. 

Doranp, attaché à la maîtrise, Senlis. 

Duras (duchesse pz), née Louise-Charlotte-Philippe-Hen- 
riette de NouiLres, Beauvais. 

Dur, ex-curé de Berthecourt, id. 

"опко, directeur de l'hôpital, Senlis. 

Durieu, économe de la Charité de Longpré, id. 

Dunxox père, id. ` 

Dussaurr, Luzarches. 

Duer, prêtre, Senlis. 

Юотплот (Pierre), vicaire de Fresnes, Chaumont. 

Dvvar, geolier, Chantilly. 

Duvercé (Nicolas), curé d'Ourscamps, Noyon. 

Еѕслкотте, Chantilly. 

Esmancaro DE BOURNONVILLE (veuve), Compiègne. 

Evnan» jeune (Pierre-Françoi»), Beauvais. 

Evnan»-Connv (Juste), officier, id. 

Famın (Félix), vannier, Luzarches. 

FAvvELET (Jean), Crépy. 

Féuix (dame), née Marie-Louise Durowr, La Chapelle-en- 
Serval. 

FerGeau, chirurgien, Senlis. 

Ferté (Louise-Marie-Jeanne , religieuse, id. 

FerreL (Jacques- Thomas), chanoine, Beauvais. 

Froe dit Caron (Antoine-Nicolas), horloger, Beauvais. 

Fronzwr jeune (Lovis-Paul), officier, Boran. 

Fronv (Louis), curé de Champagne, Noyon. 

Frounv, ex-vicaire, Beauvais. 

Forirevuzs, Senlis. 

Fowserr (Claude-Michel), receveur des tailles Clermont. 

Fontaine (Pierre-Charles), chanome, Senlis. 

Fontaine (François), jardinier, Clermont, 
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Fortier (Marie-Jeanne), Senlis. 

FoucauLr (Jean), chanoine, Beauvais. 

Foucuer (Joseph), menuisier, Chantilly. 

Fournier (demoiselle), Senlis. 

Fraissinet (demoiselle), religieuse, id. 

Franczieu (Jean-François-Anselme vx Pasquier, comte DE), 
La Chapelle-en-Serval. 

Francuieu (dame pz), née ре BnépA DE Tnossv, id. 

FRANCLIEU (quatre enfants pz), id. 

Franciieu (Théréze-Angélique ре), religieuse, id. 

Francois (Gabriel), Noyon. 

FrancourT (Charles-Antoine Евлџрү ре), officier de cava- 
lerie, Compiegne. 

FremonT (Charles-Louis-Francois), chanoine, Noyon. 

Fresion, Chantilly. 

FnorssanT (dame), née Thérèze DesmareTts, cuisinière, Cler- 
mont. 

GABRIEL (dame), née Geneviève PaiLLET, Noyon. 

GarLiET-Lacuaisg jeune, Beauvais. 

Garry, chanoine, Noyon. 

GAUDECHART DE MarrancourT |Elisabeth-Francoise-Jacque- 
line ре Vion, veuve de), Beauvais. 

Gaupecuarr (Réné-Francois ne), capitaine de cavalerie, id. 

GaupecaarT (dame ре), née Anne-Louise-Marie ре Tuus, id. 

GavrrxR (Jean-Bapt.-Charles- Antoine), id. 

Gavawr (Francois-Charles-Louis-Antoine), avocat du roi au 
bailliage de Senlis, Senlis. 

Geniès (Jean-Bapt.), prêtre, id. 

Genry (François), chanoine, id. 

Georrroy (Jean-Pierre), Chantilly. 

Gérard, Clermont. 

Germain (Charles-Nicolas), procureur de la maitrise des 
eaux et foréts, Senlis. 
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GEnmain (dame), Senlis. 

GERVAISE, meunier, id. 

Ствеат (Louis-Bernard), curé de Noyon, Noyon. 

GissoN, Chantilly. 

Gisson (dame), id. 

Gopar, ex-curé, Beauvais. 

Gopgreroy, cordelier, Noyon. 

Gosset (Catherine), religieuse, Senlis. 

Gouson (Louis-Joseph-Marc), avocat procureur fiscal, anc. 
membre de l'Assemblée législative, Beauvais. 

Gouron (dame), née Marie-Victoire-Hortense n'Avvkn- 
GNE, id. 

Govranr (Pierre-Joseph), huissier, Clermont. 

Соор (Jacques-Claude), Luzarches. 

GovunLzr, curé de Bouillancy, Crépy. 

GoussaiNviLLE (François-Robert-Michel pz), Beauvais. 

GoussaivviLLE (dame pe), née Могамрих, id. 

GovssarNvILLE fils (Michel), id. 

Gouverneur, Chantilly. 

Govv D'Arcy (Louis-Marthe), Compiègne. 

Grauwmonr (ре), Philiberte-Henriette, commune d' Aumont. 

Сплммокт (ов), Louise- Amélie, id. 

Схлммомт (pe), Louise-Eulalie, id. 

GnANDEL, ex-curé de Villers, Beauvais. 

Graux, curé de Margny-aux-Cerises, /Voyon. 

Graver (Charles), ex-curé de Sommereux, Beauvais. 

Graver (Étienne), Noyon. 

Graver (Ph.), ex-curé de Grandvilliers, Beauvais. 

Gnznax (Pierre-Valerie), cultivateur, Précy. 

Споємет, épicier, Luzarches. 

Gruny (Louis-Claude), curé de La Neuville-sur-Ressons, 
Noyon. 

Guerin (Michel), cultivateur, ¿¿, 
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GuILBAUT, ex-curé, Beauvais. 

Guicson DE Еомесном (Adrien-Louis), Clermont. 

Guizson DE Wavienies (Antoine-François de Paul), id. 

Соплл0ме (Marie-Jeanne), domestique, id. 

GviLLor (Jean-Louis), notaire, Chaumont. 

GuiLLorEav (Pierre-Antoine), marchand, à Reseens, Noyon. 

Guisserr (veuve), Senlis. 

Han (Pierre-Félix), architecte, Précy. 

Hamezin (Antoine-Marie-Pierre), officier, Sentis. 

HAMEBLIN (Grégoire-Francois), chanoine, id. 

Haus (veuve), née Angélique-Marie-Philippe Grison DE 
CorBIGNY, id. 

HanniviLLIEns (dame d’), née Charlotte-Henriette Lecrznc, 
Beauvais. 

Havcovn (Thierry), curé de Nouvion-le-Franc, Noyon. 

Havarr-Porincourr (Louis Francois Thomas), Clermont. 

Havanr-SzssEvaL (Charles-Louis), Beauvais. 

Havy (Pierre-Simon), garde-chasse, La Morlaye. 

Hesenr (Jean-Francois), cultivateur, à Saint-Martin-Rivière, 
Noyon. 

НЕВЕңт (demoiselle Madeleine), Beauvais. 

H£poin, maçon, Chantilly. 

Hzpors, son frère, id. 

Det os (Charles-Maxan), curé d Eve, Senlis. 

Henry (Marc-Antoine), Beauvais. 

Henry, professeur de musique, Senlis. 

Henry (Marie-Louise), domestique du curé de Gerberay, 
Beauvais. 

НЕвїслвт DE Тниву (Louis-Francois), Crépy. 

HénicART (dame), née Anne-Marie-Louise Rosset, id. 

Héricourr (n), Nicolas-Julien, officier, Compiègne. 

HerManTe (Pierre-Charles), ex-prétre, Beauvais. 

HznrAuLT-BEAvronr (Joseph-Simon), chanoine, id. 
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Hervé (Francois-Charles), huissier, Senlis. 
Hznvrs (Francois-Charles), marchand de vin, id. 
Heu (Francois), curé de La Morlaye, La Morlaye. 
Heunreux (Médard), maçon, id. 

Heurreux jeune, Saint-Firmin. 

Hicxy (Grégoire), Irlandais, Voyon. 

Hougicanr, id. 

Hourpé, curé de Verberie, Crépy. 

Норре dit LAROMAINE, Luzarches. 

Hor (Francois), curé de La Morlaye, La Morlaye. 
Нот (Jean), tonnelier, à Ressons, Noyon. 

Huzr (Francoise), de Ressons, id. 

Drun (Alexis), Compiègne. 

Hurer (Marguerite), religieuse, Senlis. 

Huvey (Nicolas), chanoine, Clermont. 

Imserr (Charles), cultivateur, Luzarches. 

Isaseau (dame), née Jeanne-Philiberte Luommez, Beauvais. 
Isaseau (Marie-Philiberte), sa fille, id. 

Ivry (n), Jean-Auguste, officier, id. 

Ivry (dame), née Augustine DAUTEMARRE D'ÉnvILLE p', id. 
Jamson (Arthur), Chantilly. 

JAMBoN père, couvreur, Saint-Firmin. 

Јамвом fils (Louis-Nicolas), id. 

Jamson (Manette), id. 

Janoni (demoiselle), religieuse, Senlis. 

JassanT (Pierre-Jacques), boulanger, Compiègne. 
JassANT jeune (Antoine), id. 

Javnin (demoiselle), sœur de charité, Noyon. 
Jérome (Francois), curé de Sérifontaine, Chaumont. 
JoANNETTE (demoiselle), religieuse, Senlis. 

Тош, Compiègne. 

Josse, farinier, Précy. 

Jouannin (demoiselle), religieuse, id. 
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Jourpain, Senlis. 

JunquiÈres (Louis-Amable рк), id. 

Lasannz fils (André), Luzarches. 

Lassé (Antoine-Louis-Bernard), maître de postes, à Levi- 
gneu, Crépy. 

LasreuiL (Jean), chanoine, Noyon. 

Lasruvàre (Louis-Claude), huissier, id. 

Lacocuz (Antoine-Francois), Compiègne. 

Lacocuz (dame), née Marie-Jeanne-Magnan, id. 

Lacocnz fils (Gabriel), curé de Hautefontaine, id. 

Lapumar, Senlis. 

LAFLEUR, curé de Gouvieux, Gouvieux. 

Larons ре M£ricoco (Louis-Alexandre), Compiègne. 

Laronzsr (Pierre-Antoine), apothicaire, Senlis. 

LaGALLE, ex-curé de Troussencourt, Beauvais. 

Lacu, savetier, Compiègne. 

Lacnancz (Marie-Perpétue), religieuse, id. 

Lacnvx dit Monceau (Jacques), fileur de lin, Noyon, 

Lanocnz (Thomas), Luzarches. 

LALANDELLE père, Chantilly. 

LaLANDELLE (dame), id. 

LALANDELLE (demoiselle), id. 

Lawgerr (Pierre), cabaretier, id. 

LamserT-Leposr (Pierre-Jacques), curé desservant, Noyon. 

LAMIRAULT DE Normcourr, Senlis. 

Глмотте (Antoine-Julien), curé de Notre-Dame-du-Thu. 
Beauvais. 

Lamy (Fidèle), curé de Libermont, Noyon. 

Lamy (Quentin), curé du Frétoy, id. 

Lançon (Joseph-Marie), Senlis. 

Lancry (Jacques-Charles- Francois ре), Compiègne. 

Lancry (dame), née Lamire, id. 

Lanpry, garde-chasse, Saint-Maximin. 
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LaNGLars (Pierre-Joseph), Voyon. 

LancLors ре PLESMONT (dame), née Jeanne Prévost, id. 

LanGLois ре PLesmonr fils (Bonaventure), id. 

LancLois DE PLesmonr (Jean-Bonaventure), officier, id. 

LanGzois pg Presmonr (demoiselle Bonaventure-Gabrielle), 
Noyon. 

LANGLUMÉ nes Aneres (Pierre-Nicolas-Claude), directeur de 
l'enregistrement, Beauvais. 

LANGLUMÉ (dame), id. 

LaNGLUMÉ (quatre enfants), éd. 

Lanrivy, Chantilly. 

Lanrivy (dame), id. 

Lantivy (trois enfants), id. 

LAPIERRE (Toussaint), Noyon. 

Laquoy (demoiselle), Senlis. 

LansoviLLAc (Marie), religieuse, id. 

Larivière DE Coincy père (Jean-Baptiste), commune d'Au- 
mont. 


= 


Larivière-Coincy (ре), née Rosalie SINETTI, id. 

Lartvière-Corncey fils (Jean-Baptiste), id. 

Larivière-Coincey (Victor), id. 

Lanocnz-Laussnr (Jean-Joseph), chanoine, Beauvais. 

La Rocue-Laugerr (Jean-Alexandre), chanoine, id. 

LAROCHELAMBERT (demoiselle Adelaide), Crépy. 

Le Basrier aîné (Andre-Guillaume), ancien écuyer de main 
du roi, Beauvais. 

Le Bastier jeune (Francois-Auguste), capitaine d'infanterie, 
Beauvais. 

Lx Bastier (dame), née Béatrix LEMARÉCHAL, id. 

LEeBLOND DE GRAVEROLLES (dame), née Angélique Lay, Noyon. 

Lesconn DE GnAVEROLLES fils (Henri), id. 

Lesconp DE GRAVEROLLES (demoiselle Louise-Rosalie\, id. 

Lesrasseur dit Томев, Chantilly. 
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Lecaron (Louis), maitre des eaux et forêts, Compiègne. 

Lecaron DE Mazancourr père (Jean), id. 

LzcanoN DE Mazancour fils (Laurent), id. 

Lx Caron ре Troussures (Louis-Lucien), ex-conseiller du 
roi, Beauvais. 

Le Caron pg Troussures (dame), née Francoise LEMARES- 
CHAL, id. 

Le Caron pz Troussures (Francoise-Gabrielle), id. 

Lecar (Étienne), curé de Saint-Ouen-de-Therdonne, id. 

Lecrerc (Claude), maitre d'école, Gouvieux. 

Lxrcierc (Jean), chanoine, Noyon. 

Lrcuerc (Louis), chanoine, Senlis. 

Leccerc (Benjamin-Isidore), ex-génovéfain, id. 

Lzcrznc, Luzarches. 

Leccerc ре Brrcounr (Jacques-Charles), Beauvais. 

LrcLEnc ре Buicourr (dame), née Marie-Louise-Marguerite- 
Bairrkv-Picor, id. 

Leccerc DE La NEIGERIE (Pierre-Louis), Compiègne. 

LECLERC DE LA NEIGERIE (dame), née Marie-Francoise-Es- 
mangard np Bzavvar, id. 

Lecrerc dit Beaurré (Nicolas), id. 

Leczerc-Durorr (Louis-Francois-Antoine), homme de loi, 
Compiègne. 

Lzpvuc, maître de postes, id. 

Lecomte, apothicaire, Senlis. 

Lecomte (Nicolas), Luzarches. 

LecornreR (dame), née Marie-Francoise-Denis DELAGRANCHE, 
Compiègne. 

LeconsIgn fils (Pierre-Philippe), id. 

Lecovrr (demoiselle), Senlis. 

Lecouvreur, inspecteur des chasses, id. 

Lecriier (Louise), lingère, Crépy. 

Lecuyer dit Desmarez (Nicolas-Sébastien), Beauvais. 
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Lecuyer DE Mivar (Jean-Louis-Maure), homme de loi, 
Beauvais. 

Lecuyer ре Mivar (dame), née Madeleine LemercIeR, id. 

Lecuyer ре Mivar, demoiselles Sophie et Joséphine, id. 

Lecuyer DE Mivat fils (Pierre), id. 

Lepoux (Firmin), frotteur, Saint-Firmin. 

Lzoovx (Angélique-Francoise), religieuse de l'Hôtel-Dieu 
de Beauvais, Beauvais. 

Грос (Georges-Joachim), officier de Saint-Jean-aux-Bois, 
Compiégne. 

Lereere DU Faygr (André-Nicolas), chanoine, Beauvais. 

Lereron (veuve), née Marie-Françoise Seroux, Noyon. 

Lereron (demoiselles Augustine, — Marie-Françoise, — 
Jeanne), id. 

Leréron DE Gaucourt (Antoine-Nicolas), seigneur de 
Trosly-Breuil, Compiègne. 

Ler£ron DE Vice (Louis-Joseph), officier de cavalerie, id. 

Lererox pg Vice (Marie-Augustine-Nicole), id. 

Lerèvre Jean-François), ex-chanoine, Beauvais. 

Lerëvre (Jean-Bapt.), aubergiste, à Beauvais, id. 

Lerëvre (Jean-Bapt.-Louis), ex-curé de Merlemont (succur- 
sale), id. 

Lerèvre (Louis-Joseph), brasseur, à Wassigny, Noyon. ` 

Lerëvre-BRionne (Guillaume-Louis- Alexis), chanoine, Chau- 
mont. 

Lerèvre-Brionxe dit L’Américain (Louis), citoyen de Sainte- 
Lucie, id. 

Lerèvre-Brionne (veuve), Beauvais. 

Lerèvre-Brionne (demoiselle Marie), id. 

Lerèvre- Brionne (demoiselle Françoise - Marie - Margue- 
rite, id. 

Lerèvre-Brionxe DE Boxcounr (Marie), id. 

Lsrranc (Dasile-Adrien), curé de Wavignies, Clermont. 
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LEGENDRE (Louis), feudiste, Beauvais. 

Lecrarn (demoiselles Thérèse, — Madeleine, — Alexan- 
drine-Julie, — Marie-Aglaé), religieuses du Paraclet 
d'Amiens, Chaumont. 

Lzcnawp (Louis-André), meunier, à Neuf-Moulin, Senlis. 

Lecranp (Alexandre), de Mortefontaine, id. 

LEGRAND, avoué, Noyon. 

LecuiLLon (Louis), chanoine, Clermont. 

Leseune (Charles-Francois), chanoine, Noyon. 

LELIÈVRE, ex-vicaire, Beauvais. 

Lerrone (demoiselle), sœur de charité, Voyon. 

Leu (Henri), frère-lai, Senlis. 

Lemaire, curé de Villers-sous-Saint-Leu, Villers-sous- 
Saint-Leu. 

Lewanceau, pharmacien, Senlis. 

Le Manzscnar ре Fricourr (Beatrix Sov, veuve), Beauvais. 

LemeiGxaw, employé, Senlis. 

Lewercier (Joseph), curé de La Villetertre, Beauvais. 

Lemoine (Pierre), curé de La Neuville-sur-le-Vault, id. 

Lemoxrer père (Louis-Eloy-Pierre), Noyon. 

Lenonier, curé de Lalandelle, Beauvais. 

Lempereur (Joseph), curé de Saint-Martin-Rivière, Novon. 

Lenrumé, cordelier, Senlis. 

Le PonqurER ре Vaux (demoiselle Luce), Chaumont. 

Lx Prov ре Вектнесоовт (Charles-Gilbert), Beauvais. 

Lequen (dame), née Marguerite Lente, id. 

Leneng, peintre, Chantilly. 

Lznovcz (Jean-Louis-Balthazar), chanoine, Senlis. 

Leroy (veuve), Chantilly. 

Leroy (Prou), chanoiue, Beauvais. 

Leroy dite Lors (Claudine), femme de chambre, commune 
d Aumont. 

Lescuyer-SerPe (Jean-Louis), conseiller, Beauvais. 
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Lesrocarr, maitre d'école, à Raray, Senlis. 

Lesen (Claire), Crépy. 

Levarccanr (Marc-Francois-Adrien), Chaumont. 

Levasseur (Jean-Louis), instituteur, Beauvais. 

Levasseur, piqueur, Chantilly. 

Levasseur (Jean-Denis), marchand de blé, Crépy. 

Levasseur aîné (Henri), professeur, Senlis. 

Levasseur jeune (Melchior-Balthazar-Gaspard), avoué, id. 

LzvxiLLÉ, curé de Chenevières, Luzarches. 

Luosre ре BeauLieu, officier d’artillerie, Crépy. 

Lors (Joseph), Gouvieux. 

LoEsMANE, ex-curé de Bulles, Beauvais. 

Loir (Denis-Jean-Louis), architecte, à Saint-Leu, Senlis. 

Loïseau, prêtre, Luzarches. 

Т.отѕемемт, ex-curé, Beauvais. 

Lucatane, Noyon. 

Lucorrz (Jean), chanoine, id. 

Macquarze (Jean-Bapt.-Félix-Louis-Charles), curé d'Ognolles, 
Noyon. ` 

Maexv (Jeanne-Françoise), supérieure des Ursulines, Cler- 
mont. 

Maureux (Joseph-Eléonore), prêtre, Crépy. 

Mater (Jérôme), officier de santé, id. 

Mairzy, plombier, Chantilly. 

Maar (Jean-Bapt.-Pierre', Crépy. 

MaLiNGuEnEN | Pierre px), conseiller au présidial, Beauvais. 

Marrznz (Nicolas), sellier, Clermont. 

Manoury (Jacques), cultivateur, id. 

Mansion fils (Antoine), Luzarches. 

Marc ре La Croix (Claude), ex-chanoine, Beauvais. 

MARCHAND, paveur, Chantilly. 

Mancnaup, Senlis. 

Marcuan», ex-cure, Beauvais. 
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ManciLLy, ancien marchand de bois, Senlis. 

MarécuaL père (Jean-Etienne), cultivateur, à Lassigny, 
Noyon. 

MarécuaL fils (Jean-Etienne), id. 

ManÉcuar jeune, dit Caner, Chantilly. 

Manscuznin (Louis-Charles), ancien procureur syndic, Noyon, 

MarGerin (Jean-Charles-Marie), garde-marteau, id. 

MarGEriN-Boquer (Charles-Francois-Marie), id. 

Maricny (Bernard), employé dans la marine, à Brest, Chan- 
tilly. 

Marıcny (dame), id. 

Manrenx (demoiselle), id. 

Manorrzs père (Louis-Marie), officier de cavalerie, Beau- 
pats. 

Manozzzs fils (Louis-Jean-Antoine), officier d'infanterie, id. 

Marquer рк Monrsreron (Louis), administrateur des 
postes, id. 

Marquer рк Monrsreron (dame), née Marie-Angélique 
Waron, id. 

Manriar (Jean-Baptiste), id. 

Marin (Jeanne-Marguerite), Senlis. 

Martin DARGILLE, fabricant de papiers, Crépy. 

Mascrany (Agathe-Emilie), id. 

Massicor, curé de La Chapelle-en-Serval, La Chapelle-en- 
Serval. 

Masson (Michel), officier de santé, Senlis. 

Mamme (François de Paule), chanoine, Compiègne. 

MavcouwsLs (dame), née Marie-Jeanne-Marguerite LECUYER, 
Beauvais. 

Maurgou (Auguste-Réné ре), seigneur de Parisis-Fon- 
tame, id. 

Mauwreou (dame), mée Antoine-Pulchérie-Victoire Dz Briz, 
Beauvais, 
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Mavré, épicier, Senlis. 

Menoe р’ЕѕрІхАҮ (Marie-Valentin), id. 

Menwessier (Jean-Bapt.-Grême), curé de Silly, Beauvais. 

Mznrzwowr. Voyez Des Coups, id. 

Mercier, ex-curé de Lannoy-Cuillére, id. 

MzssxiN (demoiselle), religieuse, Senlis. 

Mssureur (dame), née Dorothée Сок, id. 

Meunier (veuve), cultivatrice, id. 

Meunier (Ursule), La Chapelle-en-Serval. 

Micuez-W aron (dame Théréze), Beauvais. 

Micnzr-W лгон fils, id. 

Micuez-WaLLow (demoiselle), id. 

Micnor (Louise-Henriette), Voyon. 

Moien (dame), Chantilly. 

Muss, curé de Tillé, Beauvais. 

Mironp dit Cazier (dame), Saint-Firmin. 

Mocxeaux (Jacques-Joseph), vivandier, Noyon. 

Mornzr (Jean-Louis), cultivateur, Senlis. 

Мохалсне (Hippolyte), minime, Compiègne. 

Moxpox (Julie), Saint-Firmin. 

Monnenaye (Jean-Baptiste), curé de Fresnes-l'Eguillon, 
Chaumont. 

Mowrier (Pierre), curé d'Asniéres-sur-Oise, Luzarches. 

Monrieny (Nicolas), praticien, Noyon. 

Morano (Madeleine-Victoire), religieuse, Senlis. 

Monxav (Charles-Francois), ex-curé de Сиву, Beauvais, 

Moreau (Pantaléon), ex-curé de Noroy, id. 

Moreau (Jacques-Antoine), cuisinier, Chantilly. 

Moreau (Auguste), id. 

Morez, épicier, Compiègne. 

Mons, (Robert), Luzarches. 

Morez (dame), née Francoise Tarpy, id. 

Morin, Chantilly. 
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Morisser (Nicolas-Etienne), épicier, Senlis. 

MonisseT (dame), née Jeanne-Francoise JEANNOT, id. 

Mon sr (Louis-François), aide de camp, Noyon. 

Morrer, Chantilly. 

More, (Anne), religieuse, id. 

Молот (Francois), sacristain, Beauvais. 

Молот (dame), née Marie-Madeleine-Eléonore Borre, 

Compiégne. 

Muyssarr (Antoine-Philippe-Joseph), chanoine, id. 

Nanteuil, domestique, Chantilly. 

Nicorign (dame), Senlis. 

Norr (dame), née Troussu, Luzarches. 

Noyer (Jean), Noyon. 

NurLv р'Нёсоовт (Pierre-Georges-Marie эк), Beauvais. 

ишү p'Hécounr (dame pe), née Кесмомулі DE Rocuy, id. 

Note p'Hécounr (demoiselle Pauline рк), id. 

Onny (Jean-Baptiste), ancien garde-chasse, Senlis. 

OFFDEVEISSE, id. 

Осрлшік (Francois), fermier, Beauvais. 

Pain Joseph-Jacques-Pierre), marchand de bois, id. 

Pars (demoiselle Louise-Marianne), id. 

ParLE-Karracan, Chantilly. 

PANNELIER (veuve), née Marie-Madeleine Bazin, Compiegne. 

Parcoeur (Jacques-Henri), Senlis. 

Pancoeur (dame Sara-Sophie), id. 

Parcogur aîné (Auguste), éd. 

Parcœur cadet (Fredéric), id. 

Parent ри Moos (Charles-Claude), procureur au bailliage 
de Crépy, Crépy. 

Pasquier ре FrancuEu (Louis-Henry-Camille), Senlis. 

Parano (Lucien-Francois), curé de Berneuil, Beauvais. 

Pararez (Lucien-Francois), id. 

Patin, notaire, Chantilly. 
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Payen (Jacques-Martin), notaire, Senlis. 

Payor (Nicolas), Beauvais. 

Pécuu (demoiselle Marie-Clémence, Crepy. 

Pesen dit LAFRANCE, cuisinier, Chantilly. 

Penzi (Pierre), maître d'école, à Gerberoy, Beauvais. 

Pexon (Louis), Compiègne. 

Prnon, Chantilly. 

Perwor (Rose), jardinière, Noyon. 

Ретег (Jean-Bapt.), aubergiste, Compiègne. 

Bee (Jean), ex-curé, Beauvais. 

Perir (Michel), chanoine, id. 

Peritrain (Claude-Francois), chapelain, Noyon. 

Prar (Charles-Antoine-Léopold), maître d'école à Ercuis, id. 

Picot (Bertrand), Senlis. 

Prcor (dame), née Cupzr DE VILLENEUVE, id. 

Prcor (quatre demoiselles), id. 

Pixpsor (Jean-Denis), Luzarches. 

Prznnzr, prémontré, Noyon. 

Pierrot (Marie-Jéróme), curé de Mont-Levéque, Senlis. 

Prceau (Charles), meunier, à la Gatelliére, id. 

Pıceav (Eustache-Nicolas), de Crépy, id. 

Pirranp jeune (Jean-Bapt.), Beauvais. 

Рио (Ferdinand), vicaire, id. 

Pirron (Pierre), curé d'Oroer, id. 

Pirron (Stanislas), curé de Nivillers, éd. 

Pincssoure, Chantilly. 

Ріхтл-Ркромѕ (Charles), Senlis. 

Pique, meunier, commune de Coye. 

Pique (Jean-Baptiste), marchand, Chantilly. 

Prron (Jean-Bapt.), prêtre, Beauvais. 

Prawcox (Daniel-Jacques-Gabriel pz), officier de cavalerie, 
Clermont. 

Prucnz (Henriette), Noyon. 
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Boss (Antoine), précepteur de M. Des Соцпктпв fils, 
Beauvais. 

Poinzr (Philippe), id. 

Porrer (dame), id. 

Pomée fille, domestique, Crépy. 

Pons (Pulchérie-Eléonore pz Lanton, dame pz), Senlis. 

Pons (Augustine-Eléonore pz), sa fille, id. 

Рокткүйз (Francois-Alexandre), Beauvais. 

Pontevès (dame), née Le Bastier, id. 

Рокснох ре Bonvar (André-Jacques), ancien notaire à Paris, 
Clermont. 

PORQUIER, sacristain, Beauvais. 

Porer, manufacturier, Chantilly. 

Boot Ans (demoiselle), Noyon. 

Pourcerier (Jean-Bapt.-Simon), Compiègne. 

Pouierier (demoiselle Bera), sa fille, id. 

Povrrer. (Jean-Michel), curé де Glaignes, Crépy. 

Рвлріхе (Antoine-Francois-Joseph), ex-religieux, Chan- 
tilly. 

Prevosr, Luzarches. 

Prevost (demoiselle), id. 

Prevost (demoiselle), Noyon. 

Prévor (Thomas-Aimable), maitre de postes, à Bresles, 
Beauvais. 

Priez (Jean-Francois), chapelain, Noyon. 

Pruneau (dame), née Marie-Cbarlotte Lecomte, Luzarches. 

Quéuy-Quéuyx (Louis-Alexandre), officier de marine, Beau- 
vais. 

Влрег-ВснАвр (Charles-Antoine), marchand, id. 

Ramsauer (Madeleine), couturière, Crépy. 

Raxcon (Julien), chanoine, Beauvais. 

Rancon (Jean-Thomas), vicaire de Boulié, id. 

Raspon Реглтоов (Marc-Antoine-François-Marie), Senlis. 
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Rassawr (Claude-Francois-Bonaventure), employé des do- 
maines, Beauvais. 

Ravinet (demoiselle Louise), religieuse, Senlis. 

Recnac (Dominique-Jean-Bapt.), ex-noble, capitaine du ré- 
giment Dauphin, Beauvais. 

Rzcwanp (Jean-Réné), directeur de la poste aux lettres, 
Senlis. 

REGNARD DE SAINT-GERMAIN, id. 

Brentpn (Augustin), curé de Laversiries, Beauvais. 

Recxonvaz DE Marten (Toussaint-Stanislas), officier d'in- 
fanterie, id. 

Recwonva DE Rocny (Pierre pz), id. 

Recnonvaz op Rocnx (dame), id. 

Renaup (Marcel), tapissier, Chantilly, 

RENAUDIÈRE DE Paris, Senlis. 

ReNAUDIÈRE (dame), née LAGOUTTE, id. 

Rener, ex-curé de Dargies, Beauvais. 

Rexeurve (Jean-Bapt.), chanoine, Noyon. 

КкүркгЕт (Jean-Francois), chanoine, id. 

Rusavrr (demoiselle), id. 

Rucanp, Luzarches. 

Ricuer (Marie-Anne), domestique de M. pg l'naxcrigv, La 
Chapelle-en-Serval. 

Ricuourrz (Pierre-Armand), chanoine, Voyon. 

Ricourrz (Francois-Anne-Joseph pz), chevalier de Saint- 
Louis), id. 

Rirnourrz (veuve), née Beaucousin, directrice de la poste, 
Noyon. 

Ricnourrz (demoiselle), sa fille, id. 

RirrLarp aîné, capucin, Senlis. 

Rurrranp jeune (Albert-Joseph), prieur de l'abbaye royale 
de Cháalis, id. 

Ковкгот (Joseph), prêtre, Beauvais. 


308 LE CHATEAU DE CHANTILLY 


ВовЕвсЕ (dame), marchande de dentelles, Luzarches. 

ЋовісмАс (Gabrielle), id. 

Boss (demoiselle Marie-Catherine), Beauvais. 

Ковілот, marchand de balais, Chantilly. 

Rocnzronr DE Bouquevaz (Louis-Luc-Hercule-Bidault), com- 
mune de Blaincourt. 

Коснкковт DE BouquevaL (dame), née Merien, id. 

Rocnemuse aîné (Etienne pz), chanoine, La Chapelle-en- 
Serval. 

Rocnzwunx jeune (Jean-Baptiste pr), chanoine, Senlis. 

Rorrann DES Ввтких (Jacques), ingénieur, Beauvais. 

RozLanp (dame), id. 

Roncnu (dame рк), née Marin, id. 

Bonn, curé constitutionnel de Chantilly, id. 

Rovcv (Claude-Gédéon-Denis Dumerz ре), président au Par- 
lement, Senlis. 

Rovrr1ac (Jacques-Louis), commune de Pontpoint. 

Rourriac (Marie-Marguerite-Louise GAuTEILLE, dame DE), 
Senlis. 

Rovczr (Yves), Saint-Firmin. 

Rounauzr-Gamacme (Louis-Joachim), Compiègne. 

Ћоонлоит-Слмлсне (dame), née Marie-Catherine-Hyacin- 
the CnorskurL, id. 

ҖошллкЕв (demoiselle Fancuon), éd. 

Botzen (Pierre), journalier, Crépy. 

Rousquix, marchand, à Senlis, Senis. 

Rovery (Joseph-Jean), religieux, Clermont. 

SACHIGNON, Senlis. 4 

$лїхт-Свтсо D’Aramrrs (Antome-Jean-Paul, id. 

SaïnT-Crico D'AramITS (dame), née ре COMBAREL, id. 

Saint-Denis dit Bance (Jean), sellier, Clermont. 

Ѕаіхт-ЈоѕЕРН (la sœur), hospitalière, Beauvais. 

SaixTLAUX D'ArrICHY, Noyon. 
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Sur Mann (Catherine), religieuse de Gomerfontaine, 
Chaumont. 

Ѕлімт-Ѕогрівт (Anne-Claude-Guillaume), id. 

SamrT-Sourcer (dame), née Angélique-Marie-Rosalie DE 
L'ESCALOPIER, id. 

Sarmon (Jean-Bapt.), chanoine de Saint-Nicolas, Beauvais 

Sarverr (demoiselles Blanche-Marie-Francoise et Esther- 
Jeanne), id. 

SARROBERT, chanoine, Senlis. 

SAULNIER (Pierre), curé de Boran, Boran. 

SAUNIER (Pierre-Louis), chanoine, Clermont. 

SAUREL, Senlis. 

SAUREL fils (Charles-Joseph), Noyon. 

SÉGUIER (Marie-Anne Borez, veuve), Beauvais. 

Seron, garde-chasse, Saint- Mazimin. 

Srnovx (Jean-Nicolas), officier d'infanterie, Noyon. 

Seroux (dame), née Charlotte-Catherine Dovczr, id. 

SEroux (demoiselles Marie, — Caroline, — Aimée, — Marie- 
Jacqueline), id. 

SEROUX DE BIENvILLE père (Louis-Francois), Senlis. 

Senoux ре BixsviLLE (dame), née Angélique-Louise-Suzanne 
GUYHON DE MoNTLEvAULT, id. а 

Seroux ре Caumont (Jean-Baptiste), Compiègne. 

Serre (Thomas), chanoine, Beauvais. 

SEmTEUIL dit Тесу (Joseph-Louis), Chaumont. 

SERTEUIL (dame), née Marie-Madeleine Corré, id. 

бектей, (Angélique), id. 

SERTEUIL (Procope), id. 

SERTEUIL (Hilaire), id. 

SEVREY (Nicolas-Philippe pz), Noyon. 

SÉzILLE, lieutenant général du bailliage, id. 

Bra te (Marie-Balthazar), curé de Ville, id. 

SEZILLE DE CHAMPIGNY père |Bonaventure-Thomas), id. 
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SrziLLE pu Волт (Jean-Thomas), trésorier de France, Noyon. 

Sicor (Joseph), curé du Luat, Crépy. 

Sicovzn (Louise), commune d Aumont. 

Bus (Jean-Bapt,-Ant.), ex-commissaire national prés le 
tribunal de Senlis, i4. 

SiwÉoN, marchand de modes, Chantilly. 

5імќом (Remy), ex-bernardin, Luzarches. 

Sıny (Hugues-Houdart-Isidore-Francois, marquis рк), sei- 
gneur d'Hercuzer, Beauvais. 

Srry (dame px), née Louise- Thérèse Goussaxcovnr, id. 

Srrour (Charles), garde-chasse, Gouvieux. 

Sinovr (trois enfants), id. 

Sinv (demoiselles ре), Louise- Amélie, — Louise-Olympe, — 
Marie-Rose-Geneviève, — Louise-Camille, — Margue- 
rite-Rosalie, Beauvais. 

Sommes (Dominique-Charles), Chaumont. 

SoreLe (Simon), conducteur de charrois, Chantilly. 

SoupAIN (Louis-Toussaint), curé de Pont-Saint-Maxence, 
Senlis. 

SouLanGss (Francoise ре), abbesse de Royallieu, id. 

Sovrizn (demoiselle), religieuse, id. 

Spring (Nicolas-Marie), limonadier, id. 

$рЁв® (dame), née Marie-Geneviève VANIER, id. 

SunaT (Urbain-Nicolas), Noyon. 

Тлсоххкт (Charles-Henri-Théodore), id. 

Tarrin, curé de Bresles, Beauvais. 

Tannu (J.-Pierre), notaire, Précy. 

TarLé (Jean-Josse), Senlis. 

TesranT (demoiselle), id. 

Теѕто, chanoine, id. 

Tesru (deux demoiselles), religieuses, id. 

Taéru (Marc-Antoine), ex-curé, Beauvais. 

Tmisausr-Guisenr père, maître d'école, Compiègne, 
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Turisausr-Guisenr fils, Compiègne. 

Тпіввлорот (demoiselle Sophie-Victoire), Beauvais. 

Turerry (Cóme-Thomas), ex-curé de Saint-Sauveur, id. 

Tarian (veuve). née Geneviève Dt tor, Compiègne 

Tuomas, maire de Chantilly, Chantilly. 

Tuourer (Claude), curé du Quesnez-Ausry, Clermont. 

ТийпллЕк (Jean-Nicolas), Beauvais. 

Taurzzier ре LA CHAPELLE (Jacques), Crépy. 

Tuunor (Henriette), Chaumont. 

Ттт, chanoine, Senlis. 

Titon ре Vircornan (Jean-Dapt.-Marie-Pierre), ex-conseil- 
ler au Parlement, Beauvais. 

Tiron (dame), née BENZEROSTE, ëd. 

Tiros (demoiselle Cécile-Marie), id. 

Toxpu-Murnocrn (Jean), juge, Noyon. 

Tounneur (Alexis), menuisier, Senlis. 

Toussaint, marchand de tabac, Noyon. 

Tovz£, chanoine, Senlis. 

'Tnossy (ре), doyen de la cathédrale, id. 

Turzin (Ch.-Louis), cultivateur, Crépy. 

Улснетте (Nicolas), Senlis. 

VALÈRE DE SAINT-JULIEN (dame), née Suzanne DE LA GRAN- 
сне, Crepy. 

VauxpzurL (veuve), née Marie-Elisabeth Buquer, Noyon. 

Улхёме (Henri), pêcheur, Gouvieux. 

Vau (François), garde de la forêt, Compiègne. 

Varwau (André), ex-aumónier de la garde nationale, Senlis. 

Vasseur (Albertine), femme de chambre, id. 

Vassy (dame), née Sophie G1RARDIN, id. 

VaupEurL (veuve), id. 

VENDERLINE (demoiselle); Beauvais. 

Venpessecx (Mathieu), Chantilly. 

Venpeur (demoiselle Catherine-Émilie), Beauvais. 
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Vznpzr (fille, domestique, Crépy. 

Vercëze (Jean-Bernard), chanoine, Noyon. 

Vernier (Marie-Jacques), prêtre, Senlis. 

Vernon (Guillaume), Beauvais. 

VIEILLE, ex-curé, Compiègne. 

Vicneron D'HucQUERILLE (François-Raoul), Beauvais. 

Vrzzain (Jacques-Nicolas), ex-curé de Beauvais, Senlis. 

Vum (Jean-Antoine WARANGUIN DE), Compiègne. 

Vizcers (nr), curé de Marissel, Beauvais. 

Vincenr (Charles-Maurice), chanoine, Noyon. 

Vincent (Marie-Anne-Cécile), id. 

Viorz, chanoine, Senlis. 

Vers (Louis), chanoine, Beauvais. 

Voyer (Pierre-Josse), Compiègne. 

Waarp (Anne), religieuse, Sen/is. 

Wazon (Claude-Francois), Beauvais. 

Wazon (dame), née Marie-Françoise D’ Arras, id. 

Warnier (dame), Noyon. 

Warripon, curé de Cramoisy, Cramoisy. 

Wenne (Palatin-Joseph), domestique, Noyon. 

Wonne, chimiste, Chantilly. 

Won (John-Henry), Anglais, commune d'Aumont. 

Wup (demoiselles Louise-Eulalie, — Louise-Amélie, — 
Philiberte-Henriette), Chantilly. 
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